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Gustave V de Suède 
Nous aurons cette semaine dans nos murs un Roi. 

Il n'en reste plus beaucoup dans le monde et le roi 
Albert pouvait dire avec humour qu'il y a beaucoup 
de chômage dans son métier. Bien plus, on a vu ré
cemment un roi qui abdiquait pour les beaux yeux 
d'une Américaine qui n'était même pas une star de 
cinéma et qui n'était que deux fois divorcée. Cela 
nous change un peu du temps d'Henry Vlll, dont 
le pouvoir était tel qu'il pouvait couper le cou à ses 
femm es infidèles, parce que c'est un crime de trom
per le Chef de l'Etat, quand il est en même temps 
le chef de l'Eglise. Les souverains d'à présent font 
des ménages heureux, et la vie cascadante a dû se 
réfugier à la Cour de Roumanie, sans qui il n'y 
aurait plus de Rois verts-galants. Les souvenirs tra· 
giques, et le dégoût du métier ont assagi les princes. 
On en a connu deux au moins 1 ui n'aimaient pas 
leur métier. Ce furent l'actuel Victor-Emmanuel 
d'Italie, et son auguste cousin Albert [•. Ces grands 
hommes avaient en <-Ommun ce sentiment qu'il est 
ennuyeux d'être roi, qu'il faut accepter ce petit 
ennui avec sage se et avec un méticuleux dévoue· 
ment, ma~ qu'il y a cent autres occupations bien 
plu.s agréables que celle-là. 

Le roi Gustave JI, par sa simplicité et son sens du 
devoir, a su conquérir le cœur d'un peuple d'hyper 

1 boréens à la peau rose et au.\ chet·eux blonds, aux 
\ lois admirablement avancées, au.\ mœurs étranges, 

1 
où l' amour oscille entre la .,exualité brutale et 

, la petite fleur bleue perdue il ans la neige, qui 

l fait pleurer les pasteurs luthérien• le · plus glacé . 
Pa y.s tri te, où l'hiver est adorab/,, mais long, où les 
légendes s'accommodent d'une industrialisation for-
cenée, pays de poètes qui fréquentent des temples où 
les pa~teurs sont volontiers matérialistes et presque 
Gthées. Pays assombri par u11 pa sé trop glorieux. 

Ce passé glorieux, c'est tout le drame de la Suède. 
Il fut un temps où les Suédois régnaient sur tous le& 
pays riverains de la Baltique, où leurs régiments ter· 
rorisaient Varsovie et menaçaient Moscou. Les tsars 
ne sont parvenus à s'occidentaliser que lorsque 
Pierre le Grand prit pied dans la Baltique, avec le 
concours d'architectes et de techniciens hollandais, 
de cette Hollande fameuse, dont la gloire impériale 
jetait, alors, les derniers rayons. Charles X I et Char· 
Les XII furent de fameux souverains, mais, qui se fi· 
rent battre. A l'époque de Napoléon f er il ne res· 
tait pas grand'chose de l'ancienne Suède, rien qu'un 
royaume puritain sous w . ciel triste, avec des uni· 
versités admirables et de grands souvenirs. C'est le 
moment que choisit un soldat français, ancien ser• 
gent au Royal-Marine, Bernadotte, pour monter sur 
le trône de Suède. Bernadotte, prince de Ponte· 
Corvo était un petit bourgeois de Paris, terriblement 
gascon, supérieurement intelligent, beaucoup plus 
intelligent que les honnêtes soudards qui peuplaient 
la salle des maréchaux de apoléon. Lui seul, avec 
Moreau, était de taille à rivaliser avec l'Empereur. 
C'est pourquoi cette sujétion terrible aux pieds du 
maître lui pesa lourdement et il s'en dégagea dès 
1811. Il ne connut de l'Empire français que le.s 
années heureu es. C' était un Béarnais qui savait 
se débrouiller dans la vie. On le vit bien quand 
il fut roi . Tout de même, nul n'eût pensé jamais que 
ce serait à Pau, au pied du château d'Benry IV, que 
la uède irait chercher la dynastie parlementaire et 
démocratique qui devait faire son bonheur. 

Ces Bernadotte, étant réalistes, ont dû se conten· 
ter d'une monarchie as~e:. atténuée, et ils l'ont fait 
sagement. Ce pourquoi ils sont encore rois à notre 
époque, à la tête d'un pays amoindri mais encore 
très vivace. La uède, comme le Portugal et la Hol-
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laruk, a la nostalgie d'un passé splendide, mais se 
console dans un présent sérieux et agréable, au con
fraire de l'Espagne et de la Turquie, qui dominè
rent le monde, mais dont il ne reste que des temples 
et des musées. Gustave V a spontanément renoncé 
au sceptre et aux cérémonies du couronnement. Il 
paraît que cette renonciation fut un acte de sagesse 
et que les socialistes suédois en furent favorablement 
impressionnés. Tant mieux. Nous ne voyons pas très 
bien en quoi l'humanité se sent plus heureuse depuis 
que les rois ne portent plus de couronnes et de 
1eeptres. Au contraire, il semble que les humains 
n'aient attendu la chute des Habsbourg, des Roma
no// et des Hohenzollern que pour se plier immédia
tement sous un joug autrement dur. Nous vivons 
dans un temps où les gens ont la rage d'obéir. Cela 
devient une manie. On voudrait leur conseiller d' es-
1ayer un peu de la liberté, ne fût-ce que pour voir. 
Mms iù n'y tiennent pas. Au contraire, ils votent 
pour leurs autocrates dans des plébiscites massifs, de 
plus en plus massifs et les éloges de leur presse pour 
leur1 maîtres sont d'une courtisanerie dont le siècle 
de Louis XIV n'avait qu'une misérable idée. 

Le roi Gustave de Suède est le souverain d'une 
1érie d'originaux qui s'obstinent à se gouverner eux
rnêmes, avec une sagesse approximative, mais enfin 
avec une sagesse certaine. Ces gws ressemblent fort 
cl des Anglais renforcés, artistocrates et libéraux, très 
démocrates en politique, très avancés dans leurs 
mœurs, avec beaucoup d'humour, de pacifisme et 
d'alcool. Ils ont participé, comme les Anglais, à tou
sa les frénésies covenantaires et sanctionnistes de 
Genève et s'y sont heurtés aux mêmes échecs. Ils 
pensaient sans doute que c'était leur intérêt, mais 
cela convenait aussi à leur idéologie. N'oublions pas 
que ce sont des protestants, et demeurés sous l'in· 
fluence des utopies du dix-huitième siècle, et au 
Projet de Paix Perpétuelle de l' Abbé de Saint· 
Pierre. Dans leur beau pays triste et froid, ils peu
tient se complaire en rêveries indéfinies, qui sont 
favorables à la poésie nébuleuse, à la philosophie 
Kantienne , et ci beaucoup d€ songes absurdes, en· 
ll'etenu.s par des prédicateurs et des demoiselles pu· 
ritaines. 

? ? ? 
Le roi Gustave V trouvera parmi nous le pays le 

plus différent de la Suède qui soit au monde. Nous 
avons de l'humour, mais il est tout différent de 
l'humour suédois, une démocratie, mais beaucoup 
moins instruite et beaucoup plus débraillée . Enfi11, 
notre régime parlementaire est en pleine crise et 
pour qu'il retrouve un peu de force, il faut les 
coups de cravache quotidiens de ce gamin de génie 
qui s'appelle Léon Degrelle. On n'imagine pa un 
Léon Degrelle suédois. ous sommes trop près de 
la France et de l'Allemagne, pour ne pas subir leurs 
contagions. La Suède a su éviter toutes les conta
gions . Elle est elle-même. Par exemple, elle est le 
paradis du féminisme, le premier pays du monde où 
une femme peut exercer la profession d'avoué, les 
fonctions de curateur pour la défense des incapables 
et des absents, celles de juré et de syndic de faillite. 
Nul ne nous dira si ces honnêtes occupations rendent 
la femme suédoise bflaucoup plus heureuse. Pour 
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notre part, ü y a des jours où nous nous en débar· 
rasserions tout aussi bien, sur des consœurs. Mais 
erifin, les Suédoises voulaient faire tout comme les 
homT}tes. Dans leur Code Civil la puissance mari· 
tale est une antiquité antédiluvienne. La loi de 1901 
y a fait du mariage une association de deux êtres 
également libres, qui s'unissent pour fonder un 
foyer, mais où jamais l'un des conjoints n'apparaîtra 
en subordonné. Malgré tout cela il y a encore dea 
jeunes fil~s en Suède, et de vraies jeunes femmes, 
qui ne tâche1 t pas de ressembler à des viragos, à des 
gigolos à monocle et à des <t misses » de l' Armée du 
Salut. 

Ce Prince du Nord a connu, jusque dans sa propre 
famille, ces mêmes incartades individualistes. Le 
prince Guillaume vit en naturaliste et en chasseur, 
toujours par monts et par vaux. Le prince Guü· 
laume est peintre et décorateur et vivait jusqu'à ces 
derniers temps une moitié de l'année à la Côte 
d'Azur. Tous ces gens sont d'un type nettement 
tranché, parce que les Scandinaves sont avant tout 
originaux. On a dit que rattachée au Continent par 
des régions boréales qu'elle a dû civiliser au lieu 
d'en subir l'influence, la Suède, en raison même de 
sa configuration semi-insulaire, a été amenée, pen• 
dant très longtemps à vivre sur son propre fonds, 
en tête à tête avec ses rochers, ses sapins, ses neiges, 
ses légendes et ses dieux. Il faut se souvenir qu'au 
IXe siècle, les Suédois étaient encore des adorateurs 
d'Odin. Beaucoup de Suédois descendent de familles 
notables qui n'ont jamais connu le catholicisme. Ils 
ont passé simplement du paganisme à la religion 
luthérienne . C'est pourquoi la Réf orme a réussi in· 
tégralement son œuvre en Suède. Ce pays ne se sou• 
vient pas de Rome, au lieu que l'Angleterre protes• 
tante en est encore tout imprégnée. C'est en Suède 
que vit un prélat luthérien, Mgr. Nathan Sod€r• 
blüm, primat d'Upsal, qui tenta, en 1925, de réa
liser par la persuasion, sous la forme d'un congrèa 



œcuménique, l'awvre dont Gustave-Adolphe avait 
cherché l'accomplissement à coups de campagnes 
militaires. 

Que tout cela est donc loin de nous! Lorsque le 
jeune Duc de Brabant, fils d'Albert Ju, chercha une 
femme et que l'opinion songea à son mariage, on 
pensa à tout le monde, sauf à la princesse Astrid, 
fille du prince Charles, le Prince Bleu, frère du Roi. 
La Princesse rencontra son prince charmant au ma· 
riage du prince René de Bourbon. Ils se plurent, 
1'aimèrent et s'épousèrent. La première nouvelle des 
fiançailles fut accueillie en Belgique avec une cer· 
taine méfiance. Ce nom iui-même cl' Astrid, on ne le 
goba qu'à moitié. Et puis, pourquoi cette future 
reine était-elle protestante? Pourquoi ne parlait-elle 
pa1 français? Mais il y eut le baiser sur la passerelle 
d'Anvers, le premier geste de la main à la foule, la 
bousculade, l'émotion. Le Prince était amoureux. Le 
pap le devint aussi, comme par enchantement, et le 
demeura. 

C'est le souvenir de ce mariage d'amour qui con· 
/ ère à cette visite royale une solen11ité si émouvante. 
Nous saluerons le roi GustaL•e, le roi octogénaire du 
beau et joyeux Nord, du pays c!<S sagas, des poètes 
lyriques et des héros de légende qui ont conquis les 
mers à l'époque des Vikings, du pays de Suède en· 
fin, du pays de ia reine Astrid. 
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Spectacle• du 27 janvier au 10 févrie r 1937 
Mercredi 27 1 LES CONTES D'BOFFMANN. 

M·•J;:ofa~:;;h:i~~·e~~1pr:.1;;,'.1M:::~~t~~e. Stradel: MM. Brtooalt. 
Jeudi 28: LES TROIS VALSES (1865-1900-1935). 
Mee L Merten•. BoJlftrd, Denl6, Priclr., DervaL Lamproooo 1 

MM. Andrien . Piernl. Reai1, G~nicot, Boyer, Puo7. 
Vendredi 29: LA VESTALE. 
Me. Boon11 Pauwcl1; MM. Len•. Mancel. OemouUa. 
Samedi 30 : LA VIE BREVE. 
Mmee Ru.audio, Ballard: MM. llricouh, De moulin. 

GALATEE. 
Mu Oua Clairbert: MM. Maurice de Groote, Réa- is, Martott}'. 
Dimanche 31, en matinée: LA DAME BLANCHE. 
Me• S. de Gavro 1 L. Marteo1, Lamsuenoe: MM. d

0

Ark.01, Ree11lk. 
Marcotty, Paroy. 

En soirée: FAUST. 
Mlle A . Bellin: MM. Lent, Van Obber,.h. Mance!. 
Lundi 1" février,à 7 .30 h .: LOHENGRIN(reprise). 
M .. Hilda Nyu, Min• Bolotioe: MM. F. Ao11eau, L Ricbud 

M. Oemoulin. F. Toutcncl. 
Mardi 2: ROSSINI à NAPLES. 
Mea Renaudin , de Gavre. Lionel, Ballard ; MM. d'Arkor, Vau 

Obbcrah . Colonne. R~irÏ• . Boyc-r, Picti"YI. Willcin 
Mercredi 3: Soiree de GRAND GALA 

en l'honneur de Sa Maieste le Rot de Suède. 
AVIS . • La toilette de 1oir~e u_niformc ou hab t et cravate Hanche. 

1trictcmcnt obl igatoire Jusqu'au dcu:uèmc étaac compria. 
Jeudi": LES TROIS VALS.t.b , i865 19<><>·1935). 
(M~mc di1tributi.on que le Jeudi 28 janvier. Voir ci-deuu1). 
Vendredi 5 • LA VIE BREVE - GALATEE. 
(Même• di•tribution• Que le Samed; 30 ieovier. Voir ci~deHu•. ) 
Samedi 6, à 11 heures du soir: 

GRAND BAL MASQU~ 
AVIS IMPORTANT.· Pour lu personnes non travesties, la to1tette de 

soirea est atrlctement obligatoire. 
Dimanche 7, en matinée: PAILLASSE. 
Mlle Bellio: MM. Len11 Mancelt Toutenel, Villard.. 

IM:::-. [.!~~B~lla~d~ M~Eg~~~~: ... Obbcrab, Marcou,.. 
En soirée : MIREILLE. 

'~Meo Cla.ra Clairberl. Ballard: MM. d'A1kor. Colonne, Ruoilr., Boyer. 
un di 8, en matinée : FAUST. 
mo H. NYIO: MM. füicouh . Van Obberab, Mance!. 
En soirée: LA BOHEME. 

IMu Bellin. Floriaval: MM. Len•. Toutenel1 Wilkin, Rc1ni1r.. Salà1, 
Boyu. - Et le ballet 'co11ai1 de 1"01>'•• HE.NRJ VW. 

Mardi 9, en matinée ; WERTHER. 

~ 
.. D. Pauwel.s. Lionel: MM. Ro_1•t.cbcnky, ColoDoe, Wilkia. 

le balle< de BARON TLJGANE. 
En soirée : LES TROIS VALSES (1865-1900·1935). 

1(1'-Ume dilttibution que le Jeudi 28 janvitr. Voü ci..dcHu1 ' 
Mercredi 10: LA VIE BREVE - GALATEE. 
l~ .. àiatributiooa Qua le Samedi SO .i&Aviu. Vou ci...U.....,!_ 

A M. Jouhaux fils, à Liége 
---~---

« Mon père avait raison ». C 'est, sauf erreur, Je 
titre d'une pièce d 'un cabotin connu. Vous pouvez Je 
prendre pour devise, vous qui mettez à exécution l'en
seignement de papa. Seulement, voilà, votre papa qui 
est gros, qui est confortable, prononce surtout des dis
cours à la gloire et à la défense du gouvernement d'Es· 
pagne: vous. vous faites plus: vous lui fournissez de! 
armes à ce gouvernement, après quoi il ne vous reste
rait plus évidemment que d'aller vous faire tuer à Il 
Casa del Campo, ce qui vous donnerait droit à notre 
respectueux coup de chapeau. 

Des discours, c'est très bien ; il en fut prononcé d~ 
magnifique-> entre le 4 août 1914 et le 11 novembrt 
1918. et que de beaux et vibrants articles de journaux 
Mais nous supposons que les auteurs de si belles per· 
formances littéraires, bien qu'ils aient gagné à ce je1 
des postes, des fauteuils et des décorations, n'ont pa! 
le culot de comparer leurs mérites à celui du moindn 
poilu qui, lui, risqua sa peau. 

Donc, après leur avoir vendu des armes, vous allie: 
partir chez les Espagnols. Car. si, après cela, vou 
n"étiez pas pam. w1us seriez tout simplement u1 
salaud . un marchand de canons plus vil que Zaharo ff 
commerçant. homme d'affaires. mécène et philanth rop· 
à l'occasion. qui n·était pas fils J 'apôtre et profe sion 
nel de la paix. • / 

Vous seriez parti. . Mais, comme vous ne l'êtes pa 
encore . comme vous êtes retenu sur notre sol par de 
événements indépendants de votre volonté, nous pou 
vons vous considérer à l'aise. vous et d'au1res, q1 
sont dans votre cas: les jeunes surtout, tout bouillant 
d'une ardeur cc antifasciste ». 

La plupart, comme vôus. sont les produits de père 
éloquents et qui « ont raison u; ils ont tous raison, cc 
pères qui prêchent l'égalité. la liberté, la fraternité, 1 

paix, le bonheur ... Seulement, ils prêcr . ..:nt du fon 
d'un fauteuil de régent à la Banque de France. es 
tel est votre papa . Il semble bien que pour écrire cor 
venablement ! 'éloge de la pauvreté , tel Senèque, 
faut un pupitre d'or ... Mais tant d'éloquence recuei 
lie par de jeunes oreilles ou des ventres affamés déte 
mine, chez ces détenteurs d'oreilles, des réflex1 
effectifs . .. Alors, on passe à ! 'action. 



C 'est le malheur de notre monde que l'action n'y 
soit pas la sœur du rêve, tout au plus en est-elle la 
sœur ennemie. On ne s'en rend compte, avec douleur 
et malédi ction à la Baudelaire, qu'après des expériences, 
la connaissance de l'homme et de !'Histoire et plus 
généralement dans un âge avancé. C 'est pourquoi le 
drame qui se joue hors de l'Espagne, en connexion 
avec le drame espagnol, est si poignant . 

Deux « mystiques » s'affrontent là-bas séduisantes 
à Qui les voi t de loin, peut-être moins séduisantes vues 
de pr~s. On ne raisonne pas avec les mystiques: on tue 
ou on est tué ... Or , en cet an de disgrâce, les mys
tiques sont décharnées. La Sainte-Eglise honora tou
jours ses mystiques, de préférence après leur mort; 
elle les canonisa, elle vénéra leur règne, elle leur 
dédia des cathédrales, mais, de leur vivant, elle les 
en fermai t dans des cloitres, dans ·ctes cellules à triples 
verrous . S 'ils fa isaient mine de s'évader , il leu r en 
cuisait, ils se trouvaient excommuniés, brûlés vifs, 
est ra padés. ou ]etés dans un in pace. C'était fort judi
cieux. 

Nous notons que la mystique est contagieuse, tout 
comme la grippe elle est devenue d'u ne singulière viru
lence, ses victimes ont des accès bruyants. Ils crient 
soudain « Rex vaincra! » ou « Les Soviets partout 1 n 
ou « Vliegt de Blauwvoet 1 n ou « Arriba Espana 1 n, 
puis ils gesticulent, prêchent, prennent des armes, 
chantent que 

« la raison tonne en son cratère n, 
ce qui est un phénomène bien curieux, et puis ils 
cognent e t sont cognés. Ils meurent, ils font mourir. 

Pour calmer les gens, la Sainte-Eglise étant désar
mais sans pouvoir, il y aurait bien les médecins et 
leurs douches, mais on a pour eux des considérations 
et peut-être qu'on se sen t un peu atteint dù même mal 
qu 'eux . 

Ils n'en mouraient pas tous, 
Mais tous en sont Frappés. 

A l'origine de l'accès, il y a pour la grippe un mi
crobe , pour la mystique il y a souvent une petite 
phrase d 'i nstituteur - un malade lui-même. 

Après quoi, suite normale, on est encombré de 
martyrs . 

Qui nous délivrera des martyrs, ces malades chez 
qui la mystique a exercé son ravage jusqu'au bout? 
Proud 'hon dit qu'i l n'y a rien de plus odieux que Je 
bou rreau, sinon le martyr. 

Odieux, c'est peut-être beaucoup dire, car enfin ... 
Disons indulgemment ridicule On croit que le mar
tyr est beau comme Sébastien peint par le Sodoma ... 
Le marty r est myope, mal fichu, bedonnant, cagneux, 
red ingoté, éloquent, bavard, encombrant; on a du mal 
l le prendre au sérieux; il faut que commence l'intro
mis:5 ion du pal, alors on le prend au sérieux. Mort, il 
dev1~n t sublime, il aura sa statue, inaugurée par un 
myst~que professionnel et rétribué, peut-être par un 'rai 
mysuque . 

En général, pour guérir un mystique, il suffit de Je 
~ommer ministre. Alors, on coffre les mystiques 
indurés. 

A tout prendre, voyez-vous, M. Jouhaux fils (et 
l~s autres), nous aimerions mieux pour notre tranquil
ht6 que vous teniez moins compte des discours de 
P~P~ que de ses actes. On vous souhaiterait des rentes, 
ainsi C:ésar aurait voulu Brutus pics gras, et un bon 
fauteui l-annexe au fau teuil paternel dans un des palaces 
où ce gros père a tant de fauteuils. 

On guérit aussi la mystique par le caviar, le salmis 
de bécasse , la truffe et le cMteau margault. Oui, 
Yotre père a eu aussi ra ison de ce côté-là. 
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Diplomatie de banquet 

Les affaires des Etats, les plus grandes affaires interna
tionales se traitent maintenant le verre en main. M. de 
Talleyrand et M. de Metternich, voire même Bismarck, 
Thiers et Disraeli seraient sans doute un peu éberlués par 
cette diplomatie nouvelle, mais U faut bien accepter lps 
mœurs de son temps. Chaque fois donc qu'un chef de gou
vernement a quelque chose à dire à un autre chef de gou· 
vernement, U convoque le comité électoral de Houte-si
Plou ou de Fouilly-les-oies et lui contie sa pensée intime 
que la radio communique immédiatement à celui à qui elle 
s'adresse en réalité, ainsi qu'à. quelque cent mille person
nes qlti n'y entendent absolwnent rien et dont on mêle 
les passions confuses aux questions les plus délicates. On 
augmente ainsi considérablement la part clu hasard dans 
les affaires de ce monde. Il est vrai que le hasard n'est 
peut-être que le nom laïc de la Providence. 

M Léon Blwn ayant donc à répondre à M. Eden et a 
Mussolini, à. amorcer une conversation avec HiUer, a bien 
fe.it les choses. Ce n'est pas à Fouilly-les-Oies qu'U a. parlé : 
c'est il. Lyon, la seconde ville de France et non pas devant 
un vague comité élect-0ral. mais devant quinze ministres, 
une centaine de parlementaires et plusieurs centaines <'e 
mili tant-5 de tous les pactis du rassemblement p:>Jmla.ire, 
miraculeusement réconciliés pour la circonstance. devant 
tous les états-majors des partis vainqueurs. Il n'y manquait 
que Daladier, retenu à Paris par une grippe plus ou moins 
diplomatique, et Léon Jouhaux, écarté momentanément du 
débat par des affaires de famille. 
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Lea bagatelles de la porte 

Le prétexte, c'était de fêter l'élection d'un M. Févrler, 
IOCiallste de stiicte observance mais d'humeur conc1lla.nre 
et modérée, à qui on a reconnu en l'occurence toutes sortes 
de mérttes transcendants mais qui, pour nous, demeure 
assez obscur. Sous couleur de le féliciter de son élection, 
tous les chefs de groupes du rassemblement populaire, le 
socialiste Paul-BonQOur, le radical Campinchi, le commu
D.lste Duclœ, sans compter un représenta.nt de la G. G . T ., 
remplaçant M. Léon Jouhaux, empêché, M. Victor Basch . 
sorbonnard d'extrême-gauche et bonze de la Ligue des 
Droits de l'Homme, ont prononcé de grands discours. 

c Passe-moi la casse, je te passerai le séné. » Tous 0es 
vainqueurs ont célébré à l'envi les mérttes, les victoires, 
les réll&Sites étonnantes de l'étonnant gouvernement qui 
est l'émanation de leur victoire. 

Cette auto-admiration des paitis au pouvoir et des gou
vernements qui les représentent est, paraît-il, aussi néces-
111.lre sous le régime du su.firage universel que sous les 
régimes totalitaires qui l'ont mis au rancart. 

Convenons, d'ailleurs, que si les choses en France ne vont 
peut-être pas tout à fa.it aussi bien que le disent les mi
nistres, elles ne vont pas du tout aussi mal qu'on le dit 
à l'étranger, et notamment en Belgique. 

Les catastrophes annoncées au front populaire par st:s 
adversaires de France et ses... spectateurs de l'étranger 
ne se sont pas produites. L'ordre règne dans la me, l'agi
tation grèviste et les occupations d'usines ont à peu près 
cessé. Les réformes sociales imprudentes et hâtives. mais 
peut-être nécessaires n'ont pas causé autant de ruines qu''.m 
le craignait et il y a des symptômes certains de reprise des 
affaires. On commence à croire que la France pourrait 
peut-être s'en tirer sans une nouvelle dévaluation, ce qui 
équivaudrait à une « Marne » financière. 

Ces considérations font passer les dithyrambes ministé
riels. Mais tout cela, ce n'était que les bagatelles de la 
porte. Dans l'attente du discours de Loon Blum, Heniot . 
lui-même, qui présidait, faisait figure de comparse. 

FORTES REDUCTIONS DANS LES HOTELS. 
PA.RLS-LiiLLE-AMIENS-SUlSSE-COTE AZUR, etc. 
Ecrire EMSO, 92, Champ&-E!ysées, Paris. 

Le diacoura de M. Léon Blum 

Ce fut incontestablement un très bon discours, nuance, 
l.nsinuant, conciliant et courageux. Il faut convenir que 
cette souple intelligence supporte bien, jusqu'à présent, 

et malgré les flagorneries d'un assez 
fâcheux entourage, l'épreuve du pou
voir. Il y a encore dans Je discours de 

"t"=-'-----'-- Lyon quelque trace de prophétisme -
on ne dépouille pas aisément le vieil 
homme - mais juste ce qu'il faut 
pour rappeler les origines raciques et 
doctrinales de l'orateur. Définissant 
la politique de la France il a dit, et 
fort bien, ce qu'il fallait dire pour 
plaire à l'Angleterre, pour rassurer 
l'Europe, et d'abord la Petite :Entente, 

et pour ne pas heurter de front l'Allemagne hitlérienne, 
laissa.Dt ainsi la porte ouverte à une politique de détente. 

Il n'y a guère que Mussolini qui n 'ait pas lieu d'être 
aatisfait; Loon Blum l'a laissé tomber; il n 'a pas parlé de 
lui. Il est vrai que la sortie du Duce contre les démocraties 
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était bien intempestive. A quoi rimait cette espèce d'ency
clique doctrinale presque injurieuse, non seulement pour 
la France, mais aussi pour l'Anglete1Te avec laquelle on 
vient de signer le fameux «gentlemen's agreement»? On 
peut penser ce que l'on veut de la démocratie en tant que 
système politique, mais quand on a à s'entendre avec des 
états démocratiques, ce n'est pas le moment de les accuser 
d'être tou.s des foyers de pourriture. Est-ce que ce serait 
Mussolin1 qui, après tant d 'années de prudence énergique, 
se laisserait griser par le pouvoir ? Le fait est que depuis 
quelque temps il prodigue un peu beaucoup les effets de 
tonie et de mâchoire. Les Italiens doivent être bla.sés et 
nous, cela commence à nous faire rire. 

Ce qu'on dit en arrivant en Suiaae ... 

« ... Heureusement que j'ai acheté chez Va.n Schelle mes 
1:haussures, mes skis, mes patins et mon équipement ! » 

Van Schelle, le spécialiste des articles de sports, 18, rue 
de Loxum, Bruxelles et av. de Keyser, Anvers. van Schelle. 

Que répondra Hitler ? 

On ne sait pas encore ce que répondra Hitler. Au mo
ment où nous écrivons, sa presse a l'air de tâter le ter
rain. A la courtoisie, à la modération de LOOn Blum 11 
était difficile de répondre par une nouvelle explosion de 
fureur. L'attitude des milieux berlinois semble plutôt celle 
d'une constatation désabusée de l'incompréhension !ranco
anglaise. c·est tou jours le même thème : la paix totale 
«indivisible» pax le moyen de la Société des Nations est 
impossible. Et il faut en venir aux pactes bilateraux. 

Malheureusement, cela consiste à laisser l'Allemagne for
midablement réarmée en présence de puissances plus fai· 
bles et. en somme. à détruire tout le syst ème de garantie 
que l'on a opposé au pangermanisme. CQnclusion : les dé
clarations pacifiques de l'Al'. emagne ne sont probablement 
pas sincères 

Quant à Mussolini , s'il faut en croire sa presse, il serait 
tout à fait disposé à jouer auprès de Hitler le rôle de bril
lant second Ce n'était vraiment pas la peine de faire les 
matamores. 

L'Amérique et nous 

Une vagu~ ae froid terrible règne sur le continent améri
cain. Sans doute ne connaitrons-nous pas dt.s chutes aussi 
impres.sionnant.es àu thermomètre. Mais notre cllmat est 
« traître ». Février, ma.n., pourraient bien réserver des sur
prises à ceu.x qui n'ont pas en cave un stock de charbon « de 
tout repos >;. Disette possible, hausse certaine, qu'attendez. 
vous donc pour commander aujourd'hui encore une provi
sion de bon charbon? Comme te.nt d'autres, achetez chez 
1< Cocharbon », 3 Avenue du Port. Tél.: 26 9910. 

Nous ne permettrons pas ... 

Le thème actuel de la politique italienne c'est c l'ant;i· 
communisme ». « Nous ne permettrons pas qu'un régime 
communiste s'installe en Espagne... » dit solennellement 
le Duce. 

Evidemment, une réplique sov1et1que a nnstar ·1e Mos
cou, succursale de Moscou, i=tallée à Madrid ou à Barce
lone pourrait devenir un dangereux foyer d'incendie, mais 
il n'y a plus guère de chance que cela se produise. L'Es
pagne est en ce moment livrée à l'anarchie et le gouverne
ment fantôme de M. Largo Caballero est aussi Incapable 
de fonder une république soviétique qu"Une république parle
mentaire. Il est dominé par de purs anarchistes. C'est une 
sorte de réédition de la Commune de Paris et il finira 
comme elle, même s'il l'emporte sur Franco. On doit le sa
voir à Rome et dès lors cette Interdiction n'apparaît guère 
que comme un prétexte pouvant, le cas échéant, Justifie: 
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une intervention. Mais comment se produiz'ait-elle en un 
moment où l'Italie est occupée à digérer non sans peine le srœ morceau éthiopien ? 

Et, en droit, que signifie cette interciiction ? L'interven
tion d'un pays dans la politique intérieure d'Un autre est 
contraire è. toutes nos conceptions du droit public. Si on 
admet que l'Allemagne et l'Italie sont en droit d 'empêcher 
lei Espagnols de ae donner le gouvernement qui leur plait, 
lei démocratlea occidentales ser&ient en droit de prêcher 
la croisade contre le fascisme. Tout cela est absurde et cette 
srandlloquenœ traduit une bien fâcheuse incohérence poli
tique. Mussolini naguère était beaucoup plus réaliste. 

LES CONSEILS D'ANTOINE 
Soins de beauté les plus essentiels. 
Ce n'est pas un secret, essayez chaque jour de suivre 

les préceptes dJU. Quart d 'heure d'Antoine et vous verrez .. . 
Heureux de prouver notre désir de vous être agréable 

e~ content de vous servir. adressez-vous è. La Grande Par· 
rumerle, 46, rue du Marchkux-Herbes, Bl\l}(eJles. 

Le procès de Moscou 

L'unpress1on que l'on eprouve à la lecture des comptes 
rendus de ce procès de Moscou oscille entre l'ahurissement 
et Je dégoût. Ces accusés QUl, loin de se defendre, p.aidenl 
tout de suite coupables, se vautrent dans leur \nfâmie, met. 
lient une sorte de sadisme a se reconnaître coupables des 
pires trahisons. ce Radek qui avoue avoir chargé naguère 
&es complices Zinovieff et Kameneff pour échapper au châ
timent, tous ces révolutionnaires trotzkistes qui semblent 
•'être donné le mot pour tout rejeter sur Trotzky absent et 
Insaisissable, tout cela donne la nausée. 

Le complot attribué aux trotzkistes et dont ils se recon
naissent coupables est d'allleurs tel:ement machiavélique 
qu·u en est ... bsurde : livrer !"Ukraine à l'Allemagne et la 
région de l'Amour au Japon, renverser Staline et faire une 
nouvelle révolution qui bolchevlserait le monde ! C'est du 
pur roman feuileton. Et que penser d'un régime politique 
quL après vingt ans d'existence, se prétendant solide et 
basé sur la volonté unanime du peuple russe. en est encore t. monter des complots où sont Impliqués les uns après les autres tous ses fonctateur ? 

Bruxelles et son Palais des Beaux-Arts 

Un des att.rait.s des « Beaux-Arts. et non des moindres, est le splendide et élégant Restaurant que dirige M. Strain
cha.mps. Les menus <plats au choix. et très variés) sont à 
25 francs, vins compris - ce qui est « vraiment pour rien » 

Si Bruxelles compte de nombreux restaura.nts admet.tons 
que celui du Pa.lais des Beaux-Arts est un des meilleurs et 
qu'au moins on n'y rencontre que du beau monde ! 1 

,,,,,,, ..... , ............ ,,,.~ 
HILLMANi 
1937 

MINX 
1937 

4 viteMies synchronlsées suspension extra st&ble 
chàssis poutre caisson - moteur !l plus power J -
ca.rrœserte tout acier, !Hge. confortable, élégante. 

8 CV. - 8 litt"'f"~ aux 1 OO km. 

29.900 Fr. 
~ '. ~~HoEi:z ERi~NA :~A~ MINX 
Agenc~ Gener GRAND GARAGE DU TATTERSALL 
8 et Sa n Livingstone Br ux. tél 12.17 .52 12 lignes l 

AG p r ANV ERS WILFORD • LANDTMETER9 
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....,.~,,,,,,,,,, .. ,.,,,,,,,,,,,,,,,,.~ 
dentaux qw ont des relations diplomatiques avec cet étran. 
ge Kremlin hérissé de Irutra1 iPuses et fourmillant de cou
loirs secrets comme un harem de l'Orient lé~endaire Quand on pense que, tel ce pauvre Sokolnikov, ex-ambassade<Jr 
des Soviets, , Londres. notre charmant Roubinine pourrait 
être accusé un beau matin d'avoir comploté avec Léon De
~elle l'annexion rle la Crimée à la Belgique ... 
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Tous les joumaùistes ont connu, è. Genève et dans les 
conférences internabion.ales, œ curieux specimen de la. 
faune sovietique, avec ses lunettes d'écaille et sa petite 
piipe, son type galicien du Ghetto C'éta.iit un fameux sa.. 
trape de la presse rouge et on lui obéissait a.u doigt et 
à l'œîl n faut reconnaître que, pris la main dans le sac, 
il est bien plus courageux que ses comparses, il se défend avec la viva~tè et le coup d'œil que lui connaissaient oous les journalistes internationaux. C'est un fameux gaillard, 

1 

Une explication dont !"accent mordant rappelle celUl de M. Camille Huys
mans. Le président et te µrocmeur général lui ont posé Il faut avouer qut: la seule expllcat10n olausible est ce~le 1 sans aucun :;uccès les questions les plus désarçonn.a.ntes. de Trotzky et de ses arrus qui pretendent que tout rela Il a expliqué froidement que lui et ses comparses corn\ n'est qu'une mfâme comédie montée par Staline ')()Ur S'E' 1 plota1ent depuis long'vemps des attentats terroristes contre débarrasser de tous ses rivaux I :Staline et les gens en place. Pendant ces tro.,, 1.1eI"lllol 1o Ce serait une répétition de tre5 vieilles histoires rUSSt:S mois de séjour en prison. Radek a commence par se ta.ire car les annales du Kremlin ~ont pleines des aventures d 'an j et par nier complètemen· toutes les accusar ons formulées clens tsars qui, pour être sûrs de régner n'hésitaient pas contre lui. Mais les comparses ont été beaucoup moins couà massacrer, non seu1ement les bovards dangereux. mais rageux. Ils om tout arnué. et trahi Radek. :equel se m· aussi toute leur parenté chant brulé, dit maintenant tout œ qu'il sait En somme. Staline ne ferait qut: marcher dans .es pas de 

cette brute d"ailleurs !lénlale de Pierre le Grand. qui fonda sa. grande autorité sur de grands massacres et accoucha Perles fines de culture l'ancienne Moscov1e de la Russie tsariste d"hier avec une 
brutalité de barbare. Il fait des coupes sombres parmi les 
anciens amis de Lenin . fondateurs de la République des 
Soviets, comme le Tsar Plerre en faisait pann1 ses parents. 
ses boyards et ses fonctionnaires. Tout cela est d'un savou-
1"\lx exotisme mals un peu Inquiétant pour les pays occi-

En vous adressant directement à la source, vous trou~ rez !es perles les plus belles de la récolte 19:36 
Choix Incomparable. spécimens les plus rares et prix 

stricts d'origine au Dépôt Central des Cultivateurs, mal.son mère, SL avenue Louise, Bruxelles. 
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De beaux cadeaux d'anniversaire 

pour les amateurs de jarJins 

Lea amateurs de ja.rdi.n.s ont bien de 1& chance: Us vont 
ta.Ir• àes éoonomiea et, de plus, ils recevront un cadeau 
àrtlst.1Qlie. 

A l'ooœ.a1oa de son llOe amù.vers&ire, une de nos piu.s 
'fh1llM ma.l90lla de llélectlon 6d1te à leur Intention une 
iuxueuse broahure. Celle-ci contient d'abord le plus ci:ul.r
ma.nt des souvenirs : une gravure en couleurs de toute 
beauté; elle annonce ensuite, comme second cadeau jubi
i&ü'e, des prix be.i.ssés de :15 p. c. 

D&ns ce beau llvre, nous trouvons en outre, sous une 
eouverture originale, de nombreuses et belles photos et, 
111.lrlout, des masses de conseils et de petits secrets de vieux 
~er. Pour finir, voici l'annonce de graines forcées 
rerma.nt en quelques jours 1 ' 

Oe llvre étonna.nt est le catalogue de jubilé de la maison 
Oonthler, graines et plantes, à Wanze-Huy. Il est" envoyé, 
avec sa gravure, gratis et franco, à tous ceux qui le de
mandent. Que tous les amateurs de jardins se hâtent donc 
de le réclamer. 

Un dangereux gaillard 

Ce qu'il sait et ce qu'il <µt est assez terrible. Il affirme qu'!l 
r & deux a.ns 1& situation de l'U .R.S.S. l'lli pa.ra.issa.it déses
~. et à la meroi d 'un maiu'Vais coup de l'Allemagne et 
dlu Jwpon, Cela est parfaitement waisemblaJble. On pense 
même que le zèle extJraordinake des dirigeants de Moscou 
à précipiter J.a conclusion de l'aiccord franco-soviétique ne 
~t que de là. Ces messieurs ne se sentaient plus très à 
l'e.rlse et ils ont pris les Fra.nça.is par leur point faible, par 
l'inquiétude milita.ire, tout en leur jeoon t de la poudre aux 
yeux aivec des exhiOitions de pa.rachutistes, qui ont bête
ment émerveiilJ.é les badauds. 

A.tu,jourd'hui, Radek aivoue tout. Il raconte même qu'en 
11984 ll eut une conversation avec un diplomate étranger 
au cours d'une réception mondaine. Ce diplomate voulait 
88V?ir s'il existait VI'aiment , derrière Radek, un groupe 
eériewc capa.J:>le de mettŒ'e en péril les hommes aiu pouvoir. 
Radek ll!lfl.tma que oui, et, en.semble, les de11x hommes 
~èrent tout de suiite les possibilités d'un aiccord ger
ma.n~. 

Or c'était le moment où Radek, dans ses articles, cou
ronn.a.it de filel.Ul'S les goUNerna.nts français, y compris la 
l'f&llde ombre de M. Poincaré. En même temps il condiui
salit la campagne ant!aJl.lemande dans la presse avec une 
violence inouïe. En 1935, il changea d 'avis, parce que le 
régime parvint à se sauver. Mais il n 'en reste pas moins 
que « l'acousé Radek » a agd contre le régime, avec la 
complicité de Sokolnikof, ancien signataire de Brest 
Utovsk, anoi.en ambassadeur à Londres, lequel avoue w
jourd.'hui en tremblant, et montre 6/Utan t de couardise que 
Radek montre d'énergie. 

Measieurs, 
vous serez toujours é1égants, s1 vous vous ranes nao1uer 

PN' lo tailleur Bernard, 101, chaussée d'IxeUes. 

De Radek à Pouchkine 

Ce procès Radek, qUi coïncide 11/Vec le centenaire de 
Pouchkine, est d'une belle venue. Iil ne fau t pas oublier 
qu. Pouchkiine, le grand poète romantique de l'ancienne 
Russie, vécut emprisonné sait sur ses terres, soit dans l'inti
mlrté lm.média.te du Tsax Nicolas Ier qUi le tint littérale
ment ~é sous les fleurs. Poudlkine a été le Byron russe '* U avait certainement la. ha.ut.e qualité de qhild Harold, 

Chocolat «VICTORIA>> 

avec une extravagance plus spontanée, et proprement russe. 
Il fut d'abord surveillé par son père, qui n'était là-deda.nl 
qu'un agent du gouvernement. trop contenL de se servir du 
père pour tenir en ma.in le fils. Ce petit jeu était d'auta.nj 
plrus nécessaire qu'on avait décoUNert des papiers inédit. 
du grand poète dans les archirves des déœmbrist;es c.-
conspirateurs malheureux QUi ment failllte. ' 

Pouchkine f~ soumis au.s.sitôt à une censure ~oureua 
absolument a..na.lOi'\le à. celle de l'Intourlat. Il kld. tut ~ 
à fa.1t interdit de voyager. <Jette défense de quitter lil 
R'\l6S!e est quelque chose de vraiment pe.rtl.oul!ler aux ré1J. 
mes qui se succèdent à Moscou de 1837 à 1937. On 881t 
très bien qua.nd on y enitre mais on ne sait pa.s quand OD 

en sortira. Pouchkine était même soumis à un régime pl111 
spéciaùement soviétique. Id 1ud était Interdit de c1rculez 
à. l'intérieur de la Riussie, comme Uf!l simple corresponda.11t1 
des « Isvestia » ou de la « Pravda ». Il s'évada une foiE' 
vers le Caucase, mais !rut vide r!!Jttrapé. Pom le punir, 1 1 

fut nommé gentilhomme de la. Chambre, ce qUi pour 
coup éta.it l'asservissement. 

Cela aussi se pratique encore maintenant. 

Votre gorge, toujours sensible ... 

Chacun sait que la gorge humaine est pareille à un peW 
gouffre aux parois infiniment sensibles, et par lequel paa 
sent trois choses: nos aliments, le son plus ou moins ha.r 
monieux de notre voix, et la fumée du ta.bac que nous 9..11 
sorbons lorsque nous nous accordons ce délicat plaisir do 
griller une cigarette ... 

Eh bien ! Ferions-nous passer par ce petit gouffre de. 
aliments piqués de clous pointus? L'écorcherio~naus eI 

poUs.58.nt des cris d'hyène enragée? 
Pourquoi, àès lors. lui ferions-nous suibir l'i.ni.ta.tin inévi 

table causée par la fumée âcre d'une cigarette de valeu 
douteuse? ... 

Soignons notre gorge: un rien peut la faire souffrir 
!'Usage du tabac médiocre lui est nUlSible à l'extrême. 

Fumeurs qUi aimez une bonne cigarette comp0.sée de ta 
bac noir au goût prononcé, mais qul soit sans danger pou 
la gorge, faites un essai des délicieuses cigarettes Bou! 
d'Or Légère : leur odorante et savoureuse !Umée vous ell 

chantera par son onctuosité souveraine. 

De Pouchkine au Ras T affari 

Seulement voilà. Les lettres de Pouchkine éta.ien._t 1 
intéressantes que le Tsar tenait à les Ure toutes lui-mèmE 
Quand le poète fut obligé de lui soumettre le manusorl 
de son « Boris Godounov », le tsar prétendJi.t llUi inflige 
des coupures. « Boris Godounov » est certainement le per 
sonna.ge de l'ancienne Russie qui présente le plus d 'anale 
gies avec Staline. C'est lUi qui, 81\1 XVIe siècle éte.bllt l 
servage, ce fameux servage, et le jour fatal de la Sain 
Georges, que les moujiks ont ma.udit pendant trois cent 
ans. Les moujiks furent affranchis au cours du XIXe si 
ole, mais StaJine comprit que cet affranchissement et Cf 

mœurs libérales n 'étaient pa.s dans la tradition de la terr 
russe. 

Pouchkine sera donc fêté cette année de façon gTSJldiol! 

par les Russes d'émigration et wssi par les Russes rouge 
unis dans un même culte de l'autocratie. La couleur seu 
diffère. 

Le grand poète était d 'origine abyssine, étant petit-fi 
d'un escJ.ave noir ou'un ambassadeur de Russie. à Consta: 
tinople avait expédié en cadeau à Pierre-le-Grand. L'escla' 
noir eut un fils qui fut à Paris, très amoureux d'UJl 
favorite de Lowis XV. Ces Ethiopiens ont du goüt. 

EJst.<:e que Moscou ad.mettra la présence d'une délégalllo 
du Ras Taffari aux solennités du centenaire de Pouchkin1 

On vous a parlé de cet endroit gai... de ce lieu de dl 
tractions choisies ... de ce cadre enchanteur ... de ce œ 
rêvé... On a cité l' « Oe.sl.s ,,, 3, rue àu Champ-de-Miil 
à la. Porte de Na.mur, Bruxelles, l'tllldrolt le plua en V<>il 
et · rendez-vous du tout-Bruxelles Qui a•amuse l l 
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Le pacte bulgaro-yougoslave 

On n'a peut-être pas assez Insisté, dans la presse quoti
dienne, sur ce pacte d'amitié qui vient d'être signé entre la 
Bulgarie et la. Yougoslavie. 

Sa signification pourrait bien dépasser singulièrement le 
cadre étroit dans lequel on semble le croire enfermé. Sans 
doute, il est permis de se montrer sceptique quant a.u carac
tère éternel, pourtant solennellement proclamé, de la récon
ciliation entre les frères ennemis de So!1.e. et de Belgrade. 
Mals, enfin, les premiers semblent s'être enfin résolus à 
renoncer au vain révisionnisme qu'ils nourrissaient farou
chement depuis la paix de Neuilly. 

Non que ce révisionnisme fût sans fondement; ca.r si la 
question de Macédoine est à tout le moins discutable, il n'est 
pas contestable, par contre, qu'on n'a pas encore donné à 
la Bulgarie le débouché sur la mer Egée que lu! garantissait 
le traité de paix et qui devait être Dédéagatch. 

L'Allemagne, naturellement, a exploité la situation, com
me en Hongrie, pour se créer sinon de vraies sympathies, du 
moins une sorte de solidarité dans la rancœur. 

Les Hongrois restent irréductibles dans leur volonté una
nime de ne jamais admettre les conséquences territoriales, 
d'ailleurs terribles, du traité de Trianon. Mais les Bulgares, 
eux, paraissent avoir compris l'inanité de leur hostilité en
vers leurs voisins et, en tout cas, ils ont fait un grand pas 
vers l'apaisement politique dans les Balkans. 

lis font sensation .. . 

aux sports d'hiver, ca.r avant leur départ, ils avaient suivl 
les Cours Préparatoires de Ski de chez Van Schelle. Tiine 
ls Money, ce cours es~ i;ne aubaine et rencontre un su'::cè3 
inespéré ... Van Schelle. rue de la Glacière. Bruxelles. 

Le volcan éteint? 

D'autre part, la Yougoslavie a déjà bien assez d'ennemis 
intérieurs. notamment avec ces Croates autonomistes, pour 
ne pas se feliciter d'être arrivée à s'entendre avec un voisin 
resté dangereux et qw n'aurait pas manqué de la prendre à 
revers en cas de conflit l'opposant à l'Italie. 

Normalement l'accord bulgare-yougoslave doit être suivi à 
PIUs ou moins brève échéance d'un accord similaire avec la 

umanie et la Grèce. moyennant certaines concessions en 
faveur des minorités et le règlement pacifique de l'affaire de 
Dédéagatch. La Bulgarie sera a.lors tout à !ait membre de 
la petite Entente et de !'Entente bal.k.ann!que, c'est-à-dire 
de deux grandes puissances qui, pour se superposer en partie 
l'une à l'autre, n'en constituent que mieux un des piliers 
de la paix en Europe 

Cette unité S".able et sûre vaudra bien l'appui, d'une 
efficacité problématique, acoordé par l'Allemagne nation.a. 
liste, avec des anière-pensées de rénover d 'anciennes for
lllUles comme celle du « Mittel-Europa » ou du «Berlin-

dad ». 
Il serait prématuré de conclure que le Reich a, du coup, 

perdu toute influence dans tes Bal.kans Au contraire, cette 
influence se développe méthodiquement et spécialement en 
i'ougoslav!e. Ce n'est toutefois pas l'emprise que so\lha!tent sans doute nos voisins de l'Est et à la.quelle la Bu,garie 
vient délibérément de se soustraire, de telle sorte qu'en fin 
de compte les susdits Balkans, après avoir été si longtemps 
le classique volcan européen, pourraient bien devenir un des 
lacs les plus calmes de notre vieux continent. 

QUi vivra verra .. . 

SPORTIFS, le grand event de la saison de HOCKEY SUR 
GLACE sera la rencontre des KIMBERLEY DYN AMITERS 

1 

et de !'ETOILE . DU NORD. Ce match aura lleu a.u POLE 
NORD le mardi 9 février à 20 h. 30. Au cours de cette 
801rée, Miss Erna ANDERSON fera des exhibitions. 

1 Prix des places. de 10 à 75 francs. t Locat.ir· 12.80.74. 

ADMETTEZ-VOUS l 

La vitesse 
sans la 

sécurité r 

L'accélération 
sans le 

fTeina1• P 

L'économie 
sans la 
puinance r 

La souplesse 
sans le 

rendement r 

L'élégance 
sans le 

confort r 

La solidité 
sans le 

1ilence r 

IHI @1r<CIHll!«ll~~ 
Agence générale: GRAND GARAGE DU TATTERSALL, 

8 et Sa, Av. Livingstone, Bruxelles. 
Tél.: 12.17.52 (2 lignes). 

M. Marceau Pivert et le Front populaire 

Bien que lié d 'amitié personnelle avec M. Léon Blum qUi 
l'invite assez souvent à sa table (ce dont s'étonnent d 'au
cuns>, M. Marceau Pivert, chei de la fraction extrémiste du 
part.! sooi.a.liste unifié, ne cesse de mettre l'épée dBJ::ls les 
reins du président du Conseil. Mais il faut rendre à oe 
dernier cette justice qu 'il résiste de son mieux (et avec un 
succès croissant) aux exigences des éléments assez dispa
rates qui composent le Front Popula.ire. « Je suis a.uss! 
inbransigent que Pivert dans mon soc1a.1isme, aime-t-1.l à 
proolamer. Mais mon ministère constitiue un gouvernement 
de coa.lition et mon rôle doit se borner à réaliser le pr<>
gramme commun. » 

A part cela, Léon Blum, qui ne manque pas de roUblar
d!se. non plus d 'ailleurs que Marceau Pivert, ne voit aucun 
inconvénient à traiter celui-ci en bon copain. 

L'avis du médecin 

f'a.ut-il 19 ou 21 degrés dans un appartement, ou même 
23 degrés, a.insi que le prétendent certains frileux? Question 
d'habitude et de goüt; rruus, pour obtenir une température 
e.bsolument stable, l'une de jour et l'autre de nuit, ll fa.ut 
le cha.u!fage central automatique. 

Et celui-ci, avec une économie de :JO à. 70 p. o. sur le com
bustible, vous est assuré par le « Sa.brulec '" brtlleur IJ.U petit charbon s'installant devant i.oute chaudière. 

Nous ne craignons pas d'écrire que le c Sabrulec , esi 
sans riva.1, grâce à ses propriétés fonda.menta.les exclus1vea. 

Demandez la. Notice n° 2 à la S . A. Brrueurs Econ-OIIliquem, 
197, Avenue Va.n Volxem, Forest-Bruxelles. Tél.: 44.76.17. 
Sa.w! engagement. 
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Evocation 

Aujourd'hui, mon esprit évoque en souvenir 
Les beaux cieux ét.oilés de la. lointaine Af1ique 
Où s'êtale à. nos yeux le spectacle magique 
Yers lequel, en pensée, on aime à. revenir. 

Car c'est lè,-ba.s qu'on fit les songes d'avenir 
En rêvant chaque soir sous la voüte antarctique, 
Tantôt le cœur joyeux, tantôt mélancollque, 
Se demandant souvent ce qUi va survenir. 

Tandis que le passé revit en la. mémoire, 
Il serait certes vain et combien dêrisoire 
De se bercer l'esprit de folle illusion. 

Mais rnilà, ô bonheur. la chance impartiale 
Qui vient de nous combler de biens à profusion 
Grâce à notre bonne loterie colon1ale. 

M. Herriot et M. François-Poncet 

On parle beaucoup dans les milietL": 
politiques du récent incident survenu 
entre le président de la Chambre, 
M. Edouard Herriot et M. François
Poncet, ambassadeur de France à Ber
lin. Les deux hommes ne s'aiment pas. 
Ceci n'est un secret pour personne. 
Quoi qu'il en soit, quand M. F:rançois
Poncet vint à Paris pour rendre compte 
au président du Conseil et au minis
tre des Affaires étrangères de la con
versation qu'il venait d'avoir avec M. 

Hîtler, M. Herriot lui fit connaître son désir de s'entretenir 
avec lui. Fort court.ois, M. François-Poncet ne se déroba 
pas à l'entretien. Mais lorsque M. Herriot, comme au temps 
où 1l était président du Conseil ou ministre des Affaires 
étrangères, crut devoir lui poser des questions précises, 
M. François-Poncet répondit au président de la Chambre 
avec une froide politesse : «Si vous voulez être complète
ment renseigné, adressez-vous à M. Léon Blum ou à 
M. Yvon Delbos à qui je viens de faire rapport. » 

M. He1Tlot encaissa mal cette réponse. Mais l 'ambassa
deur demeurait dans son droit striot ... 

SPORT! SPORT! SPORT! 
Ancienne Maison DE GRANADA. - 2, rue de Loxum 

SOLDE! SOLDE! SOLDE! 
- 25 p. c. de remise sur t.ous les prix marqués -

Est-ce la crise, en Belgique? 

On le dit ... On l'assure au moment où nous mettons so!.lS 
presse. Depuis des mois, d 'ailleurs, on sait que cela ne va 
plus comme il faudrait et que le pouls gouvernemental bat 
un peu faiblement. 

On a ttribue cette déficience vitale au surmenage intel
lectuel et aux soucis de toutes sortes. Plusieurs problèmes 
demeurent pendants depuis des semaines et le moment 
arrive de les résoudre. La question minière n'est réglée 
en definitive que sur le papier et ce règlement ne va pas 
manquer d 'avoir une fâcheuse répercussion sur la sante 
économique du pays. Le cas Vigneron, à l'instant où nous 
écrivons ces lignes, n'est qu'une victoire facile et peu 
glorieuse - tel est du moins l'avis de beaucoup d'amis 
impartiaux de M. Van Zeeland - et la Chambre se 
réserve le droit de revenir sur l'incident. 

D'autre part, si la gauche libérale parait unie, il n'en 
est pa.s moins vrai que socialistes et catholiques gouverne
mentaux se volent attaqués et suspectés par leurs propres 
troupes. M. Brunfaut, architecte de son métier, A fabriqué 

Chocolat «VICTORIA» 

une machine de guerre qui a proprement catapulté le 
cit.oyen-ministre Spaak, mis en minorité par ses « a.mls > 
sans que le seigneur Vandervelde fit des efforts héroïques 
pour le tirer de ce mauvais pas. 

Les conservateurs de la Fédération des Cercles Catho
liques, suivant le panache de M. d'Aspremont-Lynden, ont 
adopté une attitude extrêmement prudente et réticente à 
l'égard de M. Van Zeeland, qu'lls accusent d 'être à la 
merci des collectivistes. 

Comparer est le propre 

d'un fumeur intelligent: lorsque celui-cl, dans l'échelle de 
ses comparaisons, est arrivé à la. cigarette Boule d 'Or lb 
gère, il s'arrête: il vient de trouver la cigarette qui vraiment 
ne peut se comparer à aucune autre. Le tabac noll' léger 
qui la compose en fait un produit original et hautemen~ 
apprécié de tous les fumeurs. 

Autres ennuis 

Il y aUSSl le::. affaires de la Commission Servais et de 
l'emprunt Mendelssohn sur quoi le cabinet va être inter
pellé par un certain M. Pholien, personnage incisif et QUl 

ne manque pas, dit.on, d'indépendance d'esprti. C'est \lD 

plat de résistance qui pourrait occasionner à plus d'un 
des déboires intestinaux. 

Et il y a entm lt dossier des gouverneurs de province. 
Où en est-on? L' écheance approche et sans doute le 
conseil de ce vendredi eclairera-t-il le terrain. C'est que 
la situation est sombre. Le Parlement devra se prononcer 
sur la question de la pension de ces hauts fonctionnaires 
mis prématurement à la retraite, et c'est alors que lea 
poudres prendraient feu. Quoi qu'il en soit, M . Damoiseaux 
s'accroche à son « palais » montois, M. Bovesse a la nos
talgie de Namur et les appétits s'aiguisent de part ei 
d'autre. 

De t.oute façon , il semble oien que 1 on ne puisse 
echapper à bref délai à la nécessité de remanier le minis
tère. Que M. Van Zeeland, baronifié et pourvu d'une large 
compensation bancaire ou autre, songe à céder le trône 
à. M. Paul-Emile Janson, par exemple. ou à M. Llppena 
- qui sont de taille, croit-on, à résister à la tyrannie 
socialiste - ce n'est peut-être qu'une hypothèse brillante. 
Les hypothèses sont souvent les réalités d'après-demain. 

Une bonne affaire 

Profitez des fins de séries en pardessus, costumes de sport, 
vêtements de ville de chez JEAN POL, tailleur, 56, rue de 
Namur. à des priv exceptionnels. 

A qui les maroquins? 

A qui le tour ? Pour la succession de M. Bovesse, aux 
noms déjà cités de MM. Jennissen et De Schrijver, on 
ajoute maintenant celui de M. Maistriau. Mais si l'ancien 
ministre de !'Instruction publique est « personna grata " 
chez les libéraux, il est très mal vu chez les catholiques, 
« rapport » à la question scolaire; ceux-ei n 'hésiteraient 
pas à opposer leur veto à sa nomination, comme les gau· 
ches, na,,"llère, repoussèrent la seconde candidature de 
M. Plerlot à !'Intérieur. Et M . Jennissen, wallingant impé
tueux, est fort mal en cour auprès des Flamands. 

Il semblait que tout serait réglé à la rentrée de la Cham
bre. Mais des difficultés peuvent encore surgir, notamment 
du côté catholique. Le départ de M. Pierlot de l'Agrlctt ture 
donnerait lieu, en effet, à d 'épineuses tractations. Le rem
placer par M. Merget ou par M . Mullie est vite dit. Let 
Wallons du Brabant et de Liége commencent à trom·er 
que le Laxembourg est plivllég!é et qu'il importe de réta· 
blir l'équilibre, füt-ce au profit d'un Sandront ou d'Ull 
Delvaux de la rue du Marais, encore que pareille combinai
son ne fa.sse pas le bonheit d 'un certain M. CrlQueliODo 
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grand animateur des Unions professionnelles Agricoles ... 
etc. sans compter que M. Jaspar neveu, malgré la ma
gnifique jaquette qu'il arbore depuis dimanche dernier, 
n 'est pas très assuré de retenir longtemps encore son 
portefeuille sur la pente savon.née des inimitiés de clan. 
Et M. Vandervelde doit, plus que jamais, songer à sa 
propre santé. 

D'1abe' t'1ques chllllSez V. sucre en qq. j . avec INFRADIX Import. éch. fr. 3.50 C.c.p. 233740 

Or, brusquement, cela s'est gâté 

Un conseil de cabinet devait se tenir vendredi, un petit 
conseil de cabinet de tout repos. 

Mardi, à l'issue de la séance du Sénat, M. Vandervelde 
et M. Van Zeeland eurent une entrevue particulièrement 
animée. Ceux qui parvinrent à les accrocher trouvèrent un 
Van Zeeland blême et un Vandervelde écarlate. 

L'un et l'autre se refusèrent à toute déclaration, mais 
d'urgence le conseil de cabinet fut convoqué pour le len
demain matin. 

Que s'était-il passé? Un indiscret nous dit ceci : 
La bagarre a éclaté entre le chef du cabinet et le minis

tre de la Santé parce que le premier avait accepté, au 
au Sénat, l'urgence pour les interpellations concernant les 
affaires d"Espa,,one ec. l'assassinat du baron de Borchgrave. 
Le second aurait voulu remettre le débat aux calendes 
grecques parce que lui-même et ses amis seraient mis en 
posture délicate et que la réaction qui se produirait tant 
au Parlement que dans le pays serait désagréable. 

M. Van Zeeland a, cette fois, résisté aux injonctions du 
«Patron ». Et le « Patron» est entré dans une colère folle: 
U a présenté sa démission au Premier ministre et ... il a 
été tout ahuri de la voir accepter ! 

TEA-ROOM & LUNCH MEYERS, 41, avenue Toi.son d 'Or. 

La démission du Patron 

Les ministres socialistes se sont réunis aussitôt pour 
examiner le « cas Vandervelde », et M. Vandervelde, dé
missionnaire à huit heures. réservait sa decision à neuf ... 

Au conseil de cabinet de mercredi, 1\1. Van Zeeland a fait 
Part à ses collegues de l'incident de la veille et de la démis
sion ... sous réserves de M. Vandervelde, ce qui est bien un 
genre de démission tout à fait nouveau. 

Mais les réserves s'évanouirent bientôt. L'après-midi, le 
comité directeur du P. O. B. se réunissait à son tour et, 
stupéfaction générale. li faisait comme M Van Zeeland : 
U entennait purement et simplement la démission de M. 
Vandervelde. Après quels orages? On n'en dit rien. 

Au moment où nous écrivons, c'est donc une affaire faite: 
U n'y a J;llus de ministre, ni de ministresse, de la Santé 
publique. 

PIANOS 
Crise générale 7 

Neufs et d 'occasion. - Loca.t1œ 
Accords. - Télépone : 11.17.10 
G. "FAUCHILLE, 30, rue Lebeau. 

La cnse ministérielle, néanmoins, est virtuellement ou
vene, disent les pessunistes. On n'imagine pas un replâ
trage dans les conditions présentes. Mais on a déjà tant de 
fo15 annoncé la crise générale ... 

Et s'U y a crise, comment la résoudra-t--On? La combi
naison Sap n'est pas au point, l'accord n'est pas fait. Un 
gouvernement « Front populaire » à l'instar de la France 
n'est pas mûr... On parle déjà d'un grand ministère 
d'Union nationale que présiderait M . Paul-Emile Janson, 
qui lui, au moins, ne s'es' compromis en rien. 

Le <1étect1ve Uerlque, Membre diplômé de l'association 
constituée en France sous l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

lig, avenue de Koekelwgh, lilrli.xellear"- Tél. 26.08.88. 

PAQUES 1937 
::ROISIERE en 

SICILE 
TUNIS et TRIPOLI 
Départ : 20 mars, de Bruxelles 
Retour : 4 avril, à Bruxelles 
Itinéraire : Bruxelles-Venise en train. 
Venise - AGRIGENTO - TUNIS - PA
LERME - CATANE (Taormina-Etna) -
SYRACUSE TRIPOLI - Venise en 
croisière - Venise-Bruxelles en train. 

PRIX : Fr. belges 2,950, 3,685, 4,125, 
4,575, 5,175, 5,875, 6 ,075 et 7,625 

suivant classe et genre de cabine - com
prenant les frais de transport, nourri
ture et logem. de Bruxelles à Bruxelles. 

Renseignements ei inscriptions aux 

VOYAGES BROOKE 
et leurs agences à Gand, Liége, Charleroi, Verviers. 

46-50, R UE D'ARENBERG, 46-50 

Une belle rentrée 

Les vacances pa.rlementa.ires se sont donc terminées, 
mardi, par la rentrée prématurée du Sénat. Elle fut pit
toresque à souhait, et les bonnes gens qui trouvèrent pl.ace 
dans les tribunes publiques en euren.t pour leur argent. 
Les services de la questure n'a.vaient pu contenter tout le 
monde et les retardataires n'eurent qu'à s'en retourner 
chez eux, un tiers des sièges disponibles se trouvant occupé$ 
du reste par des écolières de moins de seize ans... Pensez 
donc! un colonel de gendarmerie allait entrer de.n.s l'hémi
cycle, casser tout le matériel au besoin et dire son !a.it à 
un lieutenant général, ministre par-Oessus le marché! Ça 
va.lait Je dérangement, aivec la permission de Sœur sup&. 
rieure. 

Le dlt colonel, confortable et costa.ud, nullement croqu~ 
mitaine, entra comme un citoyen ordinaire. 

Toutefois, arrivé au pied de la tribune, L1 s'arrêta., joignit 
les talons et inclina le buste vers le président. M. Moyer
soen, peu ll.abitue à ta.nt de cérémonies. fut pris de court. 
Mais les rexi.stes accoururent à son secours en hurlant, tro.la 
minutes durant: « Vive le Colonel! », « Vive Vigneron! », 
ce qui l'autorisa a n'avoir plus d'yeux que pour les tra.vées 
de l'ex.trême-droite et à se fouler le poignet à force de 
brandir le maillet. Sa.Ils un rega.rd pour le généreJ Dellis, 
le Colonel gagna alors son fauteuil, non loin de M. Xs.v1er 
de Grunne, qui semblait possédé d'un enthouslasme sans 
mélange. Puis le débat s'ouvrit et Je nouveau père consc:ri~ 
a.lia tout sim,plement le suivre, le cornet acoustique à 
l'oreille, dans I.e salon de lecture. 

Tel fut le malden-speeçh du Colonel, annoncé à grand 
!ra.cas. 

Optimisme 

Ainsi 4ue le constate trés poétiquement un chroniqueur 
boursier, l'optimisme coule à pleins rords. Et non seulement 
à la Bourse, mais dans tous les milieux d'affaires. C'est 
qu'on a trouvé le moyen d 'entretenir les pensees coUleur de 
rose : on s'est remis à donner les déjeuners d'a.!faires da.na 
l'atmosphère stimulante de la Rôtisserie d'Alsace, l'établia
sement très coté du 104, boulevard Emile Jacqmain (ancieo 
boulevard de la Se!llle). 
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Quand le Mercator appareille 

Le Mercator, « l'ambassadeur choyé de notre marine mar
aha.nde », vogue actuellement vers le 08'1> et fera esca.le à 
plusieurs ports de l'Afrique du Sud. Après quoi, il voguera 
:vers J.e Ca.nada.. 

Lors de l'appareill.ege à Anvers, on chargea à bord, entre 
autres, plus de 2,000 bouteilles de bière belge en vue des 
réceptl.ODB oftlclelles. Et SS1Vez-vous quelle est cette bière? La 
&eule convenant à tous les climats, la meilleure d'entre 
.toutes, la Bergenbier, la seule digne d 'être exportée comme 
c bière belge d'exportation », du fait qu'elle se conserve 
ind.éfiniment et ne se trouble jamais. « Bergenbier » est 
mi superproduit de la Brasserie Zeeberg, d'Alost. 

Alerte 

Et le chahut commença. Deux suspensions de séance en 
l'ESPBœ d'une heure, ce n'est pas mal du tout. Quand la 
Haut&-Assemblée s'offre le pla.isir d 'imiter la Chambre elle 
a tôt !ait de la dépasser. Les vieux de la vieille et les ~été
rans ciu bourrelet journalistique n'en revena.ient pas. Pour 
une pagaille, c'était une mattresse pagaille! 

Ma,js, sauf quelques exceptions, les sièges étalent faits, et 
les a.rglmlents des divers orateurs ne provoquèrent aucuns 
dégâita imprévus. A certain moment, cependant. on put 
croire que les chœes alla.lent tourner mal pour le gouver
lleI!lent, du flottement paralssant se manifester au sein de 
la Droite traditionnelle. Par bonheur, on se serra de nou
veau les coudes à la fasveur de la suspension et tout rentra 
dans l'ordre. 

INFRADIX enraie en qq. J. sucre du 
En pharm. 18 fr. la gr. boîte 

La maîtrise du général 

DIABETE 

M. de Mont, installé sur une chaise, derrière la tribune, 
en ra.Lson de son invalidité d'ancien combattant, mitrailla 
le général. La douza.l.ne de ministres présents l'écouta.lent 
avec une aittention aussi insOlite et soutenue qu'éloquente. 
Son tour de parole venu, M. Va.n Zeeland trouva le moyen 
de parler de Psicha.ri et de la conjoncture économique, de 
Saint-Thomas d'Aquin et des dif!icultés de l'heure. Quant 
au général, il était remarquablement en forme. 

Tout étant relatif en ce bas-monde, il convient en effet de 
louer la facilité d'élocution de ce militaire; elle surpa.sse 
de beaucoup, semble-t-il, la pertinence de son raisonnement, 
et cela c'est une autre affaire. Jusqu'ici, la plupart des 
généraux-ministres avaient donné le spectacle d'hommes se 
noyant dans l'hémicycle à la prem1ère inondation oratoire. 
L'un pataugeait, l'autre bégayait, le troisième se rendait 
avec armes et bagages. Qui se souvient. sans aussitôt se 
!a.ire une pinte de bon sang, de MM. Cousebant d'Alkem.ade, 
Hellebaut et Pontus! C'était le bon temps. M. Denis a 
cha.ngé tout cela. Il se défend BNec alsance, parle d 'abon
da.nce, avec une bonne « bal.le », sauf son respect, et quasi 
des larmes dalns la voix. Et ce don de sympathie personnelle 
lui va.lut un aippréclable succès oratolre. 

P A T 150, rue Berokma.ns. - Téléph.: 11.12.60 
• • • luxueux salon, chambre, s.d.b. Prix modéré. 

La grenouille de la Fable 

c Vous vous plaigniez du héron. Vous avez le soliveau. » 
On connait l'apologue du bon La Fontaine. Messieurs les 

aéna.teurs sont en train de le réapprendre. 
Ils étalent présidés, jusqu'aux dernières élections, par 

M. Llro>eDS. grand seigneur de haute lignée et de lforte 

Chocolat «VICTORIA)) 

~ta1'.UTe, bien avant qu'on lui eût donné le tortil de baron, 
a titre de compensation, du reste, pour lui rendre moins 
dure son éviction du fauteuil présidentiel. 

Car M. Lippens s'il fut sacrifié, au nom des règles cal
culées du jeu politique, qui veut que sous des gouvernementa 
tripartites, les présidences des deux assemblées législatives 
soient confiées aux groupes les plus importants. n'emport&it 
pas dans sa retraite des regrets unanimes. 

Certes, il avait, par des gestes ronds et cordiaux, réuall 
à maîtriser ses attitudes brusques, ses gestes sans réplique 
et son ton ca.ssant. Mais, tout de même. on le jugealt trop 
autoritaire, avec des réactions qui heurtaient ou glaçaient. 

Bref, en un temps où tout le monde parle un peu étour
diment de restaurer l'autorité, d'avoir des chefs à poigne, 
il accusait par trop les traits de l'autorité personnelle. 

Et les braves sénateurs, habitués à la pa.islble atmœphère 
des salons de bonne compagnie. respiraient, se sentant 
moins dirigés et manœuvrés. 

D'autant que le nouveau président,M. Moeyersoen, a.ncien 
ministre au type falot et effacé, risquait de ne pas casser 
grand'chose en maniant son maillet de bois précieux. 

Au petit colis 

qUi sera reçu avec joie par votre jeune soldat, n'oubliez 
pas, mamans, de joindre régulièrement une petite provi
sion de cigarettes Boule d'Or Légère : vous serez certaines 
ainsi qua vo:; fils fumeront quelque chose d'hygiénique ci 
qui leur goûtera pleinement. 

Revanche 

Oui, mais ! Le Destin réservait à M. Lippens une bien 
prompte revanche. Et elle lui venait - bien involontaire
ment, il est vrai - du parti qui précisément réclame avec 
le plus de virulence un régime totalitaire d'autorité, de force, 
de poigne, quoi: des rexistes. 

Cela parait à prem1ère vue bizarre et paradoxs.l. Ma1s 
n'allez pas demander un enchaînement logique aux événe
ments de nos temps bousculés et cahotés. 

Hitler n'a pu mener sa propagande et se faire connaitre 
qu'à la faveur de cette liberté qu'il s'est empressé d'étran
gler à la première occasion. De même on peut bien. en 
créant du gâchis et du désordre dans les assemblées par
lementaires, habitu• r le public â cette idée que celui qu1 
viendra mettre à la porte tous ces braillards sera le sau
veur suprême. 

Appuyés et encouragés par ce grand agité qu'est M. Van 
Dieren. l'avocat e-t l'apologiste fanatique de Bonns, les 
rexist.es ont donc secoué l'atmosphère de torpeur lénifiante 
qui régnait dans ce palais doré et surdoré. 

Les socialistes. qui s'étaient assez vité familiarisés avec 
ce milieu de luxe toquard et bourgeois, paraissaient scan
dalisés. Quant atLx communistes. entrés en petit nombre 
dans ce cénacle. Us étaient si~és par rentrée inattendue 
de ces concurrents en propos violents. 

Emergeant à la façon d'un bouchon flottant sur cette 
houle de tapage, de clameurs et de vociférations, ce pauvre 
M . Moeyersoen faisait peine à voir. M .Van Fletteren. le 
sénateur aveugle, le sentant désemJ)a.ré, lul décocha cette 

l 
apostrophe ou quelque chose d'approchant : « Qu'est-ce qui 
m'a fichu LU1 président pareil ? » 

Invité à retirer son propos, il s'en excusait en protestant 
de ses bonnes intentions et mettait tous les rieurs de son 

' côté en affirmant que tout le monde n'était pas né pour 
être dompteur de ménagerie 1 

A ce trait, tout le monde se retourna vers M. LippeDS 
qui, en mots brefs, donna quelques conseils de d.l.sclpl1ne 
qui apaisèrent le président froissé et ca.lmèrent les agités. 

Le Sénat avait, pour une minute, retrouvé son maitre. 

DE LA PLUS SIMPLE A LA PLUS LUXUEUSE 
Vous pouvez avoir, VOUS AUSSI une SALLE DE BAIN 
dans votre appartement. R. DERECQUE, maison de gros 
chaussée de forest, 25, bruxelles (porte de hal). Sailel 
d'expositions ouvertes de 8 à 18 heurea. 
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L' enigme rexiste ' 

1 n n 'y a plus de rexisme, je n 'en 
~lenù donc plus! » procla.ma.i.t 
voici quelques jours, M. de Laveleye, 
~ terminant, tout en transpiration, 
un discours contre l'a.gpir&nt dic
dateur. 

« Degrelle est fini 1 Il ne réunira l 
pas cinq mille personnes! » affir
mait le « Peuple >, dont !a campa,- 1 
gne antirexlste, toute préoocupatl.on 1 
politique écartée. est d'une hargne 
et d'une t rivialité qu'égalent seules 

aa maladresse et son indigence d'idées. 
Or, tous les soirs où il parla, Degrelle refusa du monde. 

Deux heures avant l'ouverture des meetings, la salle éta.Lt 
réeullèrement bondée. Qu'on ne parle plus de figuraytts 
ou de curieux : ce n 'est pas vral. C'était des auditoires 
r.rdents, emballés, sans cesse renouvelés! 

Publier que l'e BNenturier Degrelle n'S1Vait que des audi
t.eu.ra recrutés à grand' peine da.Ils les ~e6 > et 
iarler de tonneau Vide roulant sur la piste des six jours, 
c'est trop bête. 

Comment expliquer oe succès? Par le prestige personnel 
de Léon Degrelle, son 1 sex-e.ppea.l » comme il a été dit? 
Par les fautes et les erreurs de ses adversaâres? 

Les deux explications sont bonnes. 
Ah! on lui en a. fourni. des a.r:mes et des arguments, de

puis le 25 octobre! Mals oes trois raisons ne suffisent pas 
encore. Et 1.1 faut bien admettre que le mouvement qui a. 
crlatalllsé la somme des mécontentements accumulés depuis 
l'arm.istiœ est solidement lmplant.é! 

Reconnllilssons-le froidemen t : la croisade prêchée par 
tout le pays, ta.nt par M de Laveleyè que par le groupe 
1 Belgique toujours » a été d'un rendement nul. 

Noua ne prétendons pas que 1 Rex vaincra »; nous som
mes même bien loin de le souhaiter; nous constatons que 
le rexisme est bien vivant et qu'il existe une mystique 
rexlste, avec la.quelle on aurait tort de ne pas compter. 

Du nouveau à la gare du Nord, Bruxelles 

Face à l'arrêt des tratru. v1cmaux et. des trams 7, 10, 14, 15, 
16, 64 (au 6, bouL du Jardin .Botanique, pour préciser ... >. 
vous trouverez une révélation:dans lill cadre charmant (mais 
alors ... vraiment de bOn oon> des plats de 1er choix, des 
consommations bien soutirées. le tout à des prix ordinaires, 
au 1 Bourjou-Nord 11, Bruxelles-Nord. 

Et tous les soirs, !'Orchestre F. O. S. E. N. 

IFausses manœuvres 

Lorsque Rex !Dquieta.it les puissants du jour, on s'efforça 
d'~ ses meetings. on Interdit ses réunions, sous des 
prét.exteg aouvent ridioules. 

C'est a.insl que des meetings prévus au Pu.lais des Sports 
furent décommandés, l'autorité responsable, en l'occWTence 

collège des bourgmestre et éohevins de Schaerbeek. 
&ye.nt subitement découvert que ledit palais menaçait ruine, 
que l'installation électrique était défectueuse et qu'il y a.vait 
pa.ve danger a y réunir plusieurs milliers de personnes. 
1 Après quoi, sans qu'il y eût été fait pour un sou de ré
p&ra.tions, les SJ.X jours cyclistes s'y déroulèrent. 

n éta.it devenu im'POOS!ble d'en retuser encore la. location 
~ Degrelle. Comme celui-cl était réputé fini, liquidé. hors 
'combat, on lui accorda volonti~ t'autonsat1on. Il allait 
achever de sombrer dans le ridicule, ce discoureur, devant 
des a.Uditoires fantômes! On disait. dans les milieux bien 
lmormés : 1 Au bout de trois jours. il arrêtera les frais et se portera mal.a.de , . 

On connatt la suite. ;Le dernier jour, il fallut enlever les 

GRANDE 

FINE CHAMP AGNE 
AUTHENT~QUE 

Année 1900 . . . . . . 65 fr. la bout. 
Estimée 1880 ... 80 fr. l'a bout. 

FRANCO EN BELGIQUE 

L. Royer e! Co.Jarnac 
Fondée en 1853 

S'ADRESSER : 

36, rue Joseph Il, Bruxelles 
TELEPHONE : 11.42.29 

chaises installées sur la piste, où· des centaines d'auditeur& 
aussi à l'ai.se que sardines en boîte, se tinrent debout, deux 
heures et demi durant! 

Chocolat «VICTORIA» 
La foule 

Nous sommes allé, plusieurs fois, jeter un coup d'œil sur 
les foules assemblées, sans naturellement nous imposer la 
corvée de rester jusqu'au bout et de subir Degrelle inté
gralement. 

Soyons juste. Les bataillons rexistes ne sont pas consti
tués uniquement de jeunes ga.nrins, de vieux messieurs et de 
jeunes filles hystériques. Il y avait là des individus de tout 
âge, en général de petite<> gens, employés, commerçants, 
beaucoup de bourgeois aussi et quoi qu'..Pn en dise, des 
ouvriers. Nombre d 'anciens combattants ont adhére a.u 
mouvement qui, toutes décorations étalées, formaient à 
Degrelle une garde d'honneur qui en va.ut bien une autre. 
roue cela applaudissait, chantait, crta.it. Rarissimes étaient 
les curieux, les non convaincus qui ne tendaient pas le 
bras à la parole du chef. S'il y avait beaucoup de femmes, 
qui n'étaient pas les moins ardentes, le sexe fort était, 
lui aussi, largement 'représenté. 

1 Il faut prendre tout au sérieux et non a.u tragique », 
dit le sage. Que les adversaires de Rex écoutent ce bon con
seil S'ils veulent venir à bout de Rex ce n'est pas avec des 
plaisanteries de cabaret et des meetings tenus devant trois 
cents milita.nts de l'une ou de l'autre fédération qu'ils ar
riveront à leurs fins. 

En ces temps démocratiques 

où presque partout le « monde est mélangé », quelle aubaine 
que de compter à Bruxelles un hôtel selecL, « bien-habité >, 
où se rencontre le high-life international. 

Le Grand-Hôtel, au boulevard Anspach, Bruxelles, entiè
rement rénové et aménagé parfaitement, offre le summum 
du confort et ne pratique pas c le coup de fusil ». 

Quant au restaura.nt Léopold II du Grand-Hôtel <ne pa.s 
confondre avec la taverne>, ses menus sont tout bonnement 
splendides, et la tenue de la salle est sans-pareille. 

Enfin, le garage-scientifique SOUS l'hôtel (avec entrée pair 
la rue Grétry). offre aux passants (3 fr .p• quatre heures) 
un stationnement à l'abri des Intempéries et du vol Faites 
réparer, graisser et laver votre voiture au Grand-Hôtel. 
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7, rue de l'Echelle, PARIS av. de !'Opéra 
200 CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VO$ AMIS RECOMMANDENT 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Le tribun à la tribune 

Les plus ~tiques conviennent de l'extraordina.ire pres.. 
tige que Degrelle exerce &ur u.n auclit-Oire de meeting. C'est 
Un tribun, un grand tribun. '1l a, du tribun. les qua.litéS 
et les défauts : )! fait de l'éloquence et de la. démagogie. 

Et les vérités énoncées Jl8ol" Tarde sm la. psyc.ho.!Pgie è.ea 
!oul€\s trouvent ici une appllca.t!.on particulièrement dé
monstrative. Le spectateur, au théâtre, n'est plus qu'une 
unité gi-égaire; son impression propre s'est fondue dallB 
l'impression commune. Il applaiUd1t la. comédie parce qu'il 
est gagné par l'exemple de l'applaudissement de ses voisins 
alors qu'il se rot gardé d'appla.udia- s'il eüt ~ 5eUil à 
écouter les interprètes. Il a abdiqué sa personnalité ::le
vant celle d'une entité à mille têtes qu'on appelle la foule. 
Ainsi l'auditeur des meetings Degrelle est-il saisi par 
l'entraînen1ent collectif, par la. coD/t.ag!ion de la masse. No
tre natme infirme n'a à sa disposition, pour entraîner les
foules, que des moyens primitifs. Mais ces moyens sont 
&Ors. Ils sont les mêmes à Schaerbeek qu'à Lourdes. De
vant la grotte sainte, les prêtres clament : « Seign€1Ul", 
guérissez nos malades!. .. » avec de grands éclats de voix, 
des cris rythmés dont la cadence devient rapidemen,lt 
hallucinante. Au Palais des Sports, les haut-parlew·s hur
lant : « Rex vaincra 1 , et la !Joule, entrainée, obelssa.nte 
suit la mesure : Rex Vainoral. .. cra ... c:ra ... cral. .. » 

Evidemment, quand l'auditeur bénévole est sorti, il lui 
est bien loisible de se ressaisir, de reprendre sa jugeote 
et de soumettre à son examen les paroles qu'il a entendues 
ei le spectacle auquel il a a.ssistél Et s'il admlre la magni· 
fique - d"aucuns ajouterons la nécessaire - force des
ti:u.ctrice dlll tribun, il a Vite fa.lit de remarquer que, del'
rière le c.hantier de démolition, rien ne s'aperçoit de la 
C11:é Nouvelle et que les promesses de ce politicien-<:1 sont 
pareilles atL'C promesses de tous les politiciens : « Dema.m, 
en rasera gra.t1sl - Le bonheur pour demain! - Fai~i!!r 
%!DUS conf:lanœl - Nous vous sauverons! - N'allez pas 
en face, adressez-vous è. nous l », etc. 

Hélas 1 nous sommes particulièrement payés, depuis la 
guerre, pour savoir ce que vaut l'aune de ces déclara
~ qui se !abrtquent en sérte à l'U.sage de tous les partis. 

Vous vous intéressez 

à une foule d'événements soi-dlsant sensationnels et qui, 
au fond, devraient vous laisser indifférents ... Ma.1.s vous ne 
pouvez demeurer insensibles devant le succès croissant 
d'une création vraiment sensationnelle des Etablissements 
Odon Warland : la cigarette Boule d'Or Légère, qui cause 
une révolution toute d'allégresse dllalS le monde nombreux 
cles fume1U'S. 

Brabançonne et Vlaamsche Leeuw . 

M. Van Dieren. le farouche sénateur f!rontlste, chan1aU 
la c Brabançonne »l Nous l'avons vu, nous l'avons entendu 
n y a sans doute là--0.edans w1e certaine dose de roublar
dise, une manœur;re politique, mals le fa.:l.t est là. Am' 
réuniolilB rexistes, les c Vl8.llllJ:lroh Nationallsten » chAnltent 
l'hymne nationa.l qu'ils conspu&ient hier et tout i. monde 
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reprend en chœur le 1 Vlaamsab.e Leeuw >. Ceux qui ne 
conna.lssen.t pas les paroles font « ta. ta, ta.m ». 

En disant qu'il a réUSsi la grande réconcllia.tlon des Fla
m.a.nds et des Wa11ons, Degrelle exagère, et de beaucoup. 
Nous persistons à croire qu'il sera roulé en f1n de ()(Jlllij)tt 
et, 11/Veo lui, les brwves Bruxellois qui lui emboitent le paa. 
Mais, encore une fois, aux six jours rexistes, FJa.ma.nda, 
Wa.11oos, Bruxellois, y comprill les ex-frontistes, chantaient 
en chœur le c Leeuw van Vla.anderen ,, la « BrabanQ<>nne ,, 
le • Bei..a&rdlled ,, c Vera l'Avenir li et i. c Valeureux U. 
geais li. 

Degrelle croit-il réellement qu'il y a moyen de s'entendre 
ou joue--t-il, plus ou moins inconsciemment, un jeu de du
pes? L'avenir nous l'apprenœ-a ... peut-étrel 

INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES 
40, rue de Malines. Poils, verrues, taches de rousseur, dl 
vin, acné, peau grasse, cicatri.œs, cure en 3 séancea. 
CHIRURGIE ESTHETIQUE: seins, nez, oreilles, bajoues. 

Et cependant ..• 

Et oependa.nt, non seulement Rex accumule les gaffes, 
les erreurs au point de gâcher !es meilleures causes, mali 
l'organisation même du mouvement est en--0.essous de tout. 
L'anarchie la plus OOJDa>lète règne rue des Chartreux, oil 
tout le monde commande et où personne n'obéit. Le 
" Pays Réel » est mis en pages par des journalistes im· 
provisés ignorant le premier mot d'un métier qu'ils nt 
è.aignent pas apprendre. 

Au parlement, les rexistes se contredisent mutuellement; 
ils n'ont aucune tactique, pas de cohésion dans le groupe. 
Ds adoptent les attitudes les plus déconcertantes, les plUI 
contradictoires. Léon Degrelle lul~'me se lance, avec sa 
fou.,<TUe coutumière, dans les plres Impasses. A l'oocasion, 
il se montre p!Us démagogue que Relcoom. Dans un mêmt 
numéro de « Rex », on trouve des affirmations aussi cat&
goriques qu'opposées. 

Et cependant, ses effectüs n'ont pas fondu comme neige 
au soleil, ainsi que l'avaient a.ffirnl.e ceux qUi vend.lrent. 
un peu tôt, la peau de l'ours. .. 

Mines ~oloniales 

Le numéro de janvier de cette revue vient de para!trei 
u est en vente dans tous les kiosques au prix de un franc: 
son sommaire comporte notamment un article où M. Rub. 
bens, le Ministre des COlonies, est pris à partie avec tant 
d'humour qu'il sera le premier à en rire 1 1 

Le Père Rucquoy 

Il n'y a pas bien longtemps. nous contions. ici même, 
comment les anciens de la Ve division d'armée ayant ré
colté, par voie de souscription. pas mal d'argent afin d'of· 
frir un souvenir à celui qui les avait commandes, Je gené
ral Rucquoy leur fit savoir «versez donc ça à la caisse de 
secours et si vous tenez absolument à me donner quelque 
chose, eh bien l faites faire un fac-simile de mon fanion 
de commandement » dont coût dix huit francs cinquante. 
Ça, c'est le père Rucquoy tout entier. Sa carriére mill· 
ta.ire fut parallèle à celle du général Biebuyck, à qui noua 
venons de consacrer, un peu tardivement, notre preIDlère 
page. Comme lui, il est parti de rien et est arrivé au som
met, par la même filière, avec la même opmiâtreté. 

C'était le fils d'un gendarme, un maréchal de logis, chef 
commandant la brigade de Frasnes-lez-Buissenal. petit pa· 
telin des environs d'Ath. Son père était un de ces gendlll'" 
mes comme on n'en fait plus, «le sen-ice, la disciplme, la 
consigne ». A dix ans, le petit Louis est expédlé aux enfants 
de troupe. Son père l'a dressé plus que strictement, avec 
une r igueur toute milltail"e; il a appris à lire. i ~rire ... AUJI 
enfants de troupe il & froid, il a faim, on lui impose une 
discipline de fer, mai.a à vin~ ans, il rentre à Frasnes-lez. 1 
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Buls.sena.1, en tenue de sous-lieutenant. Son père se met LOTERIE COLONIALE e.u garde à vous devant lui, sa.lue et dit : c Mon lieutenant, 
j'ai l'honneur de vous présenter mes respects ». Son fils, 
omcter 1 c'était plus qu'U n'111va.lt je.mals osé rêver. S'U 
avait su .. . 

Quand voua passerez à Anvers, 

pensez a.u c Pélican » et donnez-y vos rendez-vous 1 
Le Pélican ? c'est la bras.serte.restaurant conforte.ble où 

l'on mange parfaitement pour rr. 12.50 ou 17 fr. 
(Face à la gare Centra.le, vis-à-vis de la aortie - sous la 

même direction que le légendalre Hôtel Century d'Anvers.> 

Une carrière ... 

Co=e le jeune Flandrien Biebuyck, le petit Wallon 
Rucquoy a voulu devenir officier envers et contre tous. 
L'un et l'autre visent plus haut : l 'école de guerre pratique
ment inaccessible à ceux qui sortent des cadres. Ils y en
trent. Le brevet qu'ils obtiennent leur assure un avance
ment certain, régulier. Les états-majors, les bureaux, les 
eervices... Qu'ils se la.1ssent vivre ds.ns l'ombre .des puis
sants de l'armée. Co=e Biebuyck, Rucquoy sert à la 
troupe. Soldat de fortune, 11 aime, comprend le soldat et 
veut vivre près du soldat. Ainsi sera-t-il l'entraineur d'hom
mes parfait. 

A la déclaration de guerre, il co=ande Je 3e chasseurs. 
On verra se révéler, dans notre armée, quelques chefs, des 
vrais. Ce seront ceux qui auront servi à la troupe, qui 
auront vécu, marché, peiné, avec Jeurs ho=es, ceux qui 
58.vent leur parler, ceux qui les comprennent, ceux qui sont 
a.lmés parce qu'Us aiment et parce qu'Us sa.vent. Pendant 
oe temps sombra.lent des techniciens remarquables, des 
111ustratlons de théories. Les Jacques, les Biebuyck, les 
Bernhe!m, les Drubbel, les Rucquo~ sont des officiers de 
troupes... mais cette leçon , elle aussi, a été perdue. 

Les plui; beaux jardins sont réussis 

au moyen des gra.lnes d'élite de LA MAISON BELGE DU 
POIS DE SENTEUR (fondée en 1887), Jambes (Namur). 
Choix unique de 5,000 va.riétés. Consultez le catalogue 1937, 
forte brochure de 128 pages adressé franco sur demande. 

La guerre 

La guerre co=ence très mal pour le co onel Rucquoy. 
A Impde, au cours d'une sortie d 'Anvers, le gros de son 
régiment tombe dans une embuscade. 

Un désastre... que voulez-vous, nous ne savions pas la 
fa.Ire, la guerre ... quelque chose d'effroyable; les rescapés, 
Qui ont peut-être vu pire depuis, n'en parlent qu'avec épou
vante... Rucquoy ne perd pas la tête, il est un des rares 
à ne P!l8 la perdre, il limite les dégâts, arrête la panique 
Qui emportait tout, rétablit une situation désespérée. Peu 
après, il est blessé. Comme Jacques, comme Bernheim, 
comme Biebuyck, brevetés tous, mals o1Iiclers de troupe, 
U estime « que pour que le soldat aille quelque part, U 
faut que le chef l'y mène ». Quelques mols plus ta.rd, alors 
Qu'il commande déjà une division, une balle l'enverra. à 
l'hôpital, avec une fracture de la ja.mbe. 

Le temps de se retaper, toujours co=e Biebuyck et 
retour à la ligne de feu . . Des mois encore, il est appelé 
aux !onctions de chef d'état-major générnl de l'annL<' c'est 
le poste le plus élevé, le plus lourd aussi. Le général W!ele
lnans y est mort à la tâche. 

(( EN PASSANT )" L'endroit toujours de 
'J plus en plus en vogue, s'est ajouté un attrait nouveau: on pourra, à la sortie des 

spectacles, ::,> trouver un plat chaud et un buffet froid de 
'11olx ... c En Passant», r. du Berger, 34, Pte Narnu.r, Bnu:. 

Le mystère 

r tranche 1937 
TIRAGE FIN FEVRIER 

Il y a un mystère dans la carrière milita.ire du général 
Rucquoy. Un mystère que noUs ne peroerona pas, qui n 'a 
pas été dévoilé et qu'on ne connaitra pas avant longtemps. 
Lui-même n 'en a jamais rien dit. 

Pendant une année environ, 11 assume les fonctions de 
che! d'éta.t-ma.jor général, a.près quoi 11 reprend le com
mandement de sa dl'V1sion. Ce n'est pas une disgrâce, U 
n 'a pas démérité, 11 sera. bientôt Grand cordon de !'Ordre 
de Léopold, wvec palme, un des sept de la première pro
motion, de la promotion de la Victoire; le Roi le fera ba
ron. Alors? 

Alors, on dit que Rucquoy, soldat de la \ête aux pied&, 
manquait de souplesse. En 1917, la pro~ande flamingant~ 
co=ença.it à sévir, a.u front. Au Havre, des politiciens 
qui songeaient déjà à leur réélection, intriguaient, les un.s 
ta.blant sur une paix blanche, les autres sur une victoire 
allemande. M. Helleputte, ministre, était un personnage 
important, in1luent et prudent. Il avait quelques relations 
et quelques amis. Il n'était pas seul d'allleurs... Rucquoy 
qui disait : c le règlement de cllscipline me donne des di
rectives, mon cœur et ma. connaissance du soldat déci
dent > prétendit mater la propagande activiste. Il voula.lt 
ne frapper que quelques t.êtes, mais à la. tête. Son cœw: 
cette fois était fermé à la pitié. 

L'intérêt de l'armée, l'intérêt du pays l'exigeaient. Les 
politiciens s'entremiren t. Il fallait se soumettre ou se dé
mettre; 11 se démit. Est-ce là, la rvérité ou bien y eut-ll 
comme d'autres le prétendent, Incompatibilité d'humeur 
entre certains membres de l'entourage !=éd.lat du roi et 
lui-même ? .. . On le saura, peut-être un jour, plus tard. 
Quoi qu'il en soit, U reprit le commandement de sa divi
sion et termina la guerre avec elle. D la conduisit en Alle
magne où U devait co=ander l'armée d 'occupation. là 
aussi sans doute manqua-t-11 de souplesse ... 

Eclipse 

Un ma.Jentendu a privé les lecteurs de c Pourquoi Pas? >, 
dans le dernier numéro, des éohœ plus ou moins hum<>
ristiques par lesquels le Superohocolat c Jacques J> tient 
à leur rappeler sa qua.lité ~ble. 

Le Superchocolat c Jacques > sait parfaitement que tous 
ceux des lecteurs de c Pourquoi Pas? > qui le connaissent 
n'ont pas besoin d'une prose }il.us ou moins hebdomadaire 
Cet plus ou moins tirée pa.r les cheveux) pour continuer 
à dégust~ chaque jour un gros bâton d 'une de ses exquisell 
spécialités. 

Le présent avis s'adresse donc tout spécla.Jement aux lec
teurs cori.a.ces, et d'Un scepticisme à la Saint..Thomas. Une 
fois qu'ils auront trouvé la spécia.lité de c Jacques > qui 
convient à leur goût, !Js se joindront à la. cohorte sa.crée 
de oeux qui proclament qu'un gros bâton de c Jacques > 
fait pàrtie de la vie quotidienne, au même titre que le 
jouroa.1, la ciga.retfr. ou le ca!é. 
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ATT ENTION 
GRATUITEMENT, IL SERA OFFERT 

1/2 kg. de graisse de bœuf 
PAR LES 

GRANDES BOUCHERIES 

PIERRE DE WYNGAERT 
6, RUE SAINTE-CATHERINE, 6 

à tous les clients Qui téléphoneront leur commande 
vmdredi IOir ou i;amedi matin au nouveau numéro 

et. ié!éphone : 11. 64. 7 0 ( 3 lignes) 

Un sage .•• 

Et v.mt l'heure de la retraite. .. Le fils du gendarme, 
l'ancien enfant de troupe était lieutenant général, Grand 
IOl'àDl1 ~ l'Ordre à.e Léopold., baron. Il s'en fut planter 
&e.a chowt, au propre et au figuré, à Braine-l'Alleud. Son 
fila, volontaire de guerre, prisonnier à Namur, évadé, était 
tombé à Boesinghe. .. tout comme le fils du général Bie
buyck était- tombé à Nieuport... Il avait la sombre fierté 
de ce ~rifice. Il vécu des années calmes, travailla.nt de 
ees ma.ms, bêcha.nt, sarclant, à la belle saison; penché sur 
&On étaibli de menuisier quand le temps était trop mauvais. 
on~e. 

ll disait parfois que sa vie lui semblait un rêve... de 
l'enfant de troupe quaai illettré au Jieutentmt général com
mandant l'armée d'occupation. Ah l si le papa gendarme 
avait pu voir ça ! 

Ceux qui l'ont connu l'ont aimé, parce que, soldat, il 
comprenait le soldat, il connaissait ses besoins, quelles 
éta.1.ent &eS souffrances et plus d'une fois, il excusa une 
défaillance... parce que, lui, savait. 

Mangez-voua 

n'importe quo!, Buvez-vous n'importe quoi? ... Non! Alors 
pcurquoi fumez-vous tout ce qui se présente à vous? vo~ 
risquez une déception. Adoptez plutôt la cigarette Boule 
d'O. Légère, qui est née sous le signe de la devise sincère 
des Etablissements Odon Warland: la qualité avant tout. 

La Patrie reconnaissante ... 

Ui!le de! dernières !ois que nous vimes le général Rue; 
quoy à Bruxelles, ce fut lors de l'inauguration du monu
ment à l'Infant.er:ie. Il 8/\ltl.it endossé son uniforme, accro
db.é sea décorations et passé son grand cordon. Une place 
lui aiva.it ét.6 réservée dBll8 la tnibune otfl.cieJJle ... La œr&
Dllllœe term.1Dée, le Père Rucquoy s'en fut reprendre son 
1raàn. Aux a.rrêt.B de tramways, c'était la grande cohue et, 

- placidement, Porte Louise, ce vieillard de soixa.nte.quatorze 
e.ns, la poitrine barrée de la p!lus ha.ute dist1n.ction du 
roy&ume, att.enda.it qu'i!l y eût de la place sur une pla.te
fonne de tramway ou qu'un taxi passât ... 

Nous en avoos fait à l'époque la remarque à M. qui 
de droit : «Lorsque vous conviez à une cérémonie une 
IP&SOnn.aJ.ité comme Rucquoy, vous pourriez bien mettre 
une auto à. sa disposition, non seulement en raison de son 
A.ge, ma.!s en raison des distinctions qu'il porte et de ce 
qu'il représente. > 

IIl nous fut répondu que ce n 'était pas prévu par les 
règ!lements ... 

Chocolat «VICTORIA>> 

Un chocolat signé MEYERS est toujours de qua.lité. 

Et l'affaire de Borchgrave? 

Le Gouvernement n'a décidément pas de oha.nœ A 
l 'affaire de Borohgrave s'adjoint l'affa.'ire Vigneron. Dans 
l'une, il a fait preuve d'une sévérité immédiate et totale, 
dans l'autre d'.wie longanimité et d'une patience rares. 

Le oommumqué du dernier conseil de œbinet nous 
apprend à ce propos « que les négociations continuent > · 
c'est . V3€1le et c'est assez peu reluisant. Car, enfin. d~ 
beIIlallles et des semal!nes ont passé. Voici plus d 'un mols 
que celui qu'on aa>pelle dédaigneusement c l'employé d'am
bulance » a été assassiné dans des conditions qu'on se refuse 
à faire connaitre. Nous avons déjà reçu deux notes de 
Vallence, en réponse à nos communications et... les pour
parlers sont en cours. 

Detol-Charbons 

Anthracites 10/20 concassés .............................. fr. 285.-
Anthracites 30/ 60 concassés ..... . ................ .... .. .. . . 335.-
Anthracites 60/ 80 concassés . ................................ 320.-

96. a.venue du Port. Bruxelles. - Tél 26.54.05-26.54.51 

Les réparations 

Les honneurs militaires ont été refusés au COl'lJS de la 
victime. De bons apôtres de chez nous avaient d'ailleurs 
expliqué que le baron de Borchgrave, diplomate sans l'être, 
n 'y wvant pas droit. En conséquence, un « officier > de la 
milice est venu faire un petit sa.lut lors de la levée du 
COI1pS. 

Des excuses ont été faites? On l'aiffin:ne, mais présentées 
sous une forme telle que le gouvernement n 'ose pas le.'1 
publier. La réaction serait trop rorte. 

L'indemnité? On en pa.r'le. Les gens de Vaftence ne sont 
d'accord ni sur le montant, ni sur la façon de le régler. 
Ils proposent une so=e dérisoire. · 

L'enquête? Elle est terminée, celle-là, elle a ét.é vite 
bâclée pour aboutir à un non-lieu général. Les assassins 
sont inconnus, les circonstances du crime ne sont paa 
étaiblies. C'est à croire que c'est S. E. Everts, ambassa
deur de Belgique en Espagne, résidant à Saint-Jean de 
Luz, .qui l'a menée! 

Détective GODDEFROY 
OFFICIER JUDICIAIRE PENSIONNt 

B . RUE MICHEL ZWAAB TtL. 26.03.78 

On finira par tout savoir . 
Et cependant, grâce à M. Berryer, dont la peau ne 

va.ut pas cher en ce moment, on sait que Jacques de 
Borchgrave a ét.é a.lerté par w;i coup de téléphone donné 
à !'Ambassade, lui demandant instamment de se rendn 
à Pue.nca.rra.l, où des miliciens belges se trou.vs.ient el1 
pérlfil. On sait que la voiture fut suivie par des autos bon
dées de m.iiliciens en armes. On sait qu'il tomba. dans un 
véritabile guet-apens. On sait qu'il fut traduit devant un 
simulacre de Cour martiale, à dix-sept kilomètres du front. 
On sait qu'il fut abattu à coups de revolver et que son 
corps fut mutilé. On sait tout cela et encore bien d 'a.u
tres choses_ Mais on se tait; de peur, a dit assez ingénu
ment M. Spaak, d'exposer d'autres ressortissants belges 
à des représailles, ce qui est bien la condamnation la plus 
catégorique qui ait jamais été prononcée contre le « gou
vernement » de Valence. On se tait, mais tout f!nira bien 
par se savoir. 

L'établissement charmant que vous cherchiez... o: I a 
Toison d'~r "• 6, porte Louise, Brux., tél 12.64.44. cadre 
charma.nt, consommations parfaites et super buffet troid.. 
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Kamiel Huysmans et l'Espagne 

M. Ka.miel Huysmans, ;>résident de la Chambre des dépu.. 
tés et bourgmestre d'Anvers nt: manque pas de culot. 

On le sait depuis longtemps, on e.n 
trouve une preuve nouvelle en voyant 
que plusieurs journa.ux lul pretent la 
phrase suivante : « La délégation belge 
n'a. pas besoin d 'être convaincue de l'ex
cellence de la. cause de l'Espagne répu· 
blicaine ... ». L'ora.teur aurait dû, pour 
être exact, parler de «délégation du parti 
socialiste belge », car ce n'est pas le 
peuple belge qui l'a. manda.té pour parler 

en son nom des affaires d 'Espagne. Ces socialistes tout de 
même!... Il en est qUi ne respectent même plus la pro
priété. .. des termes!! ! 

Imaginez un instant que Degrelle s'étant rendu à Burgos, 
s'y soit acoquiné avec Franco en se disant l'interprète lu 
peuple belge 1 Quelles protestations dans les journaux des 
trois grands partis traditionnels... (les G. P. T. si noua 
osons ainsi abrévier) . La. farce de Turin avait déjà fait cou
ler · des flots d'encre; cette fois, c'eût été le déluge 1 

Chez Paul Bouillard 
Attention 1 ... Chaque vendredi et samedi, sa bouillabaise, 

la vraie de vra.i, vaincra ! 

Le carnet sanitaire 

Dans notre dernier numéro, co=entant un rapport sur 
le budget du Ministère de la Santé, nous émettions quel. 
ques craintes sur les maladresses de notre Protecteur, 
l'Etat Omniscient, s 'ingérant de surveiller notre santé de
Pu!a l'heure de notre venue sur ce globe terraqué, iusqu'à 
l'heure où nous le Quitterons. 

Nous avons sous les yeux une brochure qui concentre les 
préoccupations du Ministère de la Santé. C'em le 1 Carnet 
sanitaire » qui va. devoir être établi au nom de chacun des 
apprentis mâles ou femelles , de moins de 18 ans, employés 
par les entrepnses commerciales ou industrielles. 

Pour le moment, cela. ne concerne encore que l'agglomé
ration bruxelloise. On fait un essai. 

Naturellement, on s'adresse aux commerçants et mdus
triels, et à leur personnel; ce ilOnt ceux qu'on peut le plus 
facilement em ... bêter. Car, rena.turellement, les instructions 
sur la manière de se servir de ces brochures, sont dPjà 
remplies d'obligations, d 'injonctions, d' interdictions, etc. 

Tout cela, nous l'avons dit. part d'une idée première 
excellente; celle qui s1nscrlt en tête du carnet : ci: Prévenir 
vaut mieux que guérir>. Mais pourquoi toujours, toujoiu-s ces menaces qui vous exaspèrent. émanées des bureaux mi
nistériels ? 

Seralt-ll vrai qu'il y a, dans ces antres, des sadiQues oui 
trouvent leur satisfaction dans la pensée qu'lla ennuient 
quelqu'un? Et nous n'exagérons pas; voici une des injonc
tl.ona en question : 

Il etlt interdit d'admettre ou de maintenir au travail 
des adolescents qui se seraient soustraits à la tutelle 
aa.ntta.ire. 

Tt.cher de les convaincre, de leur expliquer que c'est leur Intérêt, à ces pauvres gosses, peut-être orphelins, de se 
llrésenter chez le toubib, non 1 Les ! . .. à la porte, n.d.DI 
oui 1 

L'examen de ce carnet a.mène bien d'a.utres réflexions; noua y reviendrons. 
A quand, pour chaque ménage belge, l'obligation de tenir un registre coté et pa.ra.phé, où devront être indiqués, jour

nellement. le nombre et la nature des divertissements con
luga.ux - ou autres - et ce sous peine de... (concours à ouvrir) ? 

L'ABBAYE. - De charmantes surprises vous attendent 
t. c:et\9 ~éa.ble ta.verne, 38, rue d.'Alsa.ce-Lorral.ne, XL. 

LEYSI N 
SUISSE 

(ALTITUDE 1250 - 1450 M) 

TRAITEMENT Of LA TUBERCULOSE 
1 SOUS TOUTES SES FORME S 1 

MALtiRE LA OEVA L UIJTION OU FRR NC 

1 SUISSE, LES PR IX l'I 'Of'f T SUBI 1 
llUCLJNNE AU6NfNTllTION 

RENS'.5= 5'.' DE DÉVELOPPEMENT_ LEY51 N 

1 
La guérison de la tuberculose 1 

Les cas les plus avancés sont 
guéris à LEYSIN. 

La. pension « VILLA PRINCESS > 
fait des prix spéciaux pour les BEL 
GES : 40 fr. belges par jour, soin~ 
médicaux compris. Pour rense!gn 
s'adresser 42, rue Lens, Bruxelles. 

Entre la guerre et la paix scolaires 

Et voici qu'on se remet, dans certains milieux, à s'agiter 
autour de la question scola.ire. 

D'aucuns croient que l'on ressuscitera e.insi les mysti· 
ques qUi ont enfla.mmé nos compatriotes pendant un demi
siècle, l'une mystique devant supplanter l'autre ... 

Calcul erroné si l'on vise M . Degrelle. 
Il y a. longtemps qu'il a délaissé le slogan de l'âme de 

l'enfant, qu'il ex;ploita avec virtuosité aux côtés de MM. de 
Broqueville, Van Cauwelaert et ... Segers. 

MaJs de l'autre côte. la quere lle a été reprise dès que 
M. Marck eut déposé et fait admettre en section centrale 
sa. proposition mettant à charge de l'Etat une partie des 
pensions des instituteurs des écoles adoptables, lisez con
fessionnelles. 

Il a. été dit tout de suite que le jeu de la trêve n'était 
pa.s respecté et qu'au surplus les socialistes et libéraux 
s'étaient unanimement prononcés dans leurs congrès contre 
toute extension des subsides aux écoles catholiques. 

A cela, les patrons du projet répondent que le contrat 
oomportait le mam tien du o;ta tu quo a.vec des « réajuste
ments reconnus néces. ~11e;o par tous ». 

Le réa.justement du projet Marck, disent inci.demment 
ses auteurs, est déjà reconnu nécessaire par toute la. droite, 
ps.r tous les frontlstes . par tous les rexistes. Alors, 11 
suffit d'un léger coup de pouce pour le faire pa.sser, sinon 
les catholiques du gouvernement nationa.l vont se trouver 
da.n.s une posture bien déllca.te. 

Chantage, chailta.ge. s 'écrient leurs adversaires, sca.nd&
ll.sés. 

Et l'on se monte, se méfie, se mena.ce. 

- Où Irons-nous passer les fêtes du Carne.val ? ... 

A l'Excelsior Wine C° 
!::'lace de ta Monnaie. 3 - Rue de la Reine. Bruxelles 
Ora.nd'Place, Courtrai - ll, place de Meir, Anvera-
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PIERRE DE WYNGAERT 
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tou jours les premières à r enseigner à leurs clients 
les f luctuations du marché du bétail, annoncent aux 
ménagères qu'elles mettent en vente à partir de ce 
jour : 

Le 1/ 2 kg. 

10.000 kg. bouilli à ... . .. fr. 1.50 
5.000 kg. rostbü à 5.00 
5.000 kg. carbonades à . . . 3.00 

10.000 kg. graisse d e bœuf 2.50 
ATTENTI ON 

d~
0

1:;~~~0~: : 11.64. 70 (3 lignes) 

Suite au précédent 

Entre-temps, le.s conciliards, les arrangeurs de tout temps, 
• 'agitent dans les coulisses, se répandent en invitations 
cl!scrètes : 

- Si l'on mettait une bonne fois fin à cette stupide 
suerre scola.lre, en fixant bien les positions? L'enseignement 
libre, voulu par les croyants, a.urai.t ses droits généralisés 
et stabilisés. Mais l'Etat, organisateur d 'un enseignement 
public, devra.i.t le rendre accessible à tous. Pas de confes
al.ona.l!.sme en dehors du cours de religion que solliciteraient 
lœ pa.rentB. Pas de guerre scolaire Intense, l'enseignement 
libre étant réservé aux diplômés sortis de cet enseignement 
et l'enseignement officiel aux diplômés des écoles normaJes 
publiques. Enfin, l'Etat organiserait des écoles publiques 
da.ru! toute conunune ou dans tout groupe de co=une.s où 
les parents en feraient la demande. 

Cha.cun demeurant chez soi, on aurait au moins la. paix 
obez soi. 

Est-11 besoin de dire que ces suggestions raisonnablœ 
eont a.ccuelllles a.vec méprls par les fana.tlquœ des deux 
eamps ? Et que les temps de paix scola.lre ne sont pas 
encore en vue ? 

W. RICHOUX 
Ses lustres de Venise et Bohême 
Ses modèles anglais inédits. 
5 et 13, rue des Colonies, Bru.:c. 

Un bon tour 

Les messieurs de Droite, ou plus 
exactement les conservateurs de 
la c Fédération des Cercles Ca tho
liques », car la prudence est de ri
iUeur dans ce maquis, se sont donc 
réunis dominicalement rue du Ma
rais. Ce fut une bien belle séance, 
calme et palsible autant qu'il se 
pouvait, tout entière consacrée à 
la gloire de M. d 'Aspremon t-Lyn
den et à la con.fusion de certal.ns 
autres. Si l'éminent comte namu

ro.is, en effet, a été président à une majorité massive, ce 
qui vaut un flew·on de plus à sa couronne... politique, ce 
ne fut P6B sa.n.s un échec notoire pour son très noble 
oom,pétiteur, l'illustre Charles du Bus de Warnaffe. M. le 
Tk:omte n'obtint que d1X suffrages 1 

M . du Bus de Warnaffe avait cependant bataillé jusqu'à 
la derruère cartouche, dans l'espoir que ses intrigues de 
ooul.lsse aboutiraient à un formidable triomphe de scène. 
Bélaa 1 la scène fut assez grotesque et l'ancien ministre 

Chocolat «VICTORIA>> 

de !'Intérieur rentra au logis l'âme en peine. C'est qu'il 
pensait bien, lw, le farouche anti-rexiste, - •Oir raison de 
son compétiteur « rexiste ». Eh ! oui, M. d'Aspremont
Lynden, jusqu'à dimanche, passait pour tel ; il avait 
commis, parait-il quelques imprudences verbales qui 
n 'avaient point échappe à l'oreille at tentive de l'aristo
cratique députe de Bruxelles. Mais M . d 'Aspremont-Lynden 
veillait, encore qu'il n 'eut rien à. se reprocher, sinon une 
trop claire et trop loyaJe compréhension des intérêt.s ce,. 
tholiques, lesquels, n 'est-ce pas, doivent évoluer avec le 
temps et les circonstances. La manœuvre fut déjouée de 
main de maitre et avec un souci des formes dont quel· 
ques-uns pourraient prendre exemple : le sénateur~ Jmte 
exigea le vote par scrutin secret, de telle sorte que le ré
sultat ne laissât subsister aucune équivoque. Inutile de dire 
de quel côté se trouvaient les rieW's. 

Que votre intérieur 

soit somptueux ou que vous viviez dans un cadre infini
ment modeste, toujours vous aurez <11u logis une provision 
de cigarettes Boule d 'Or Légère, Qlli ont été créées pour 
plaire à. tout fumeur. quel qu'il soit : leur tabac noir léger 
est un poème de bon goOt et un trésor de finesse. 

Avertissement 

Mais la. réélection du président en exercice de la. Fédé
ration est plus qu'une blessure d 'amour-propre pour les 
dix francs-tireurs en question, c'est un acte polit ique qui 
pourrait avoir de singulières répercu3Sions sur le terrain 
parlementaire. Car M. d'Aspremont-Lynden . après avoir 
souligné vigoureusement la main-mise des socialistes sur le 
gouvernement tout entier à la faveur de la tripartite -
où les catholiques et M. Van Zeeland sont roulés, as.sure
t-11, jusqu'à la gauche, - a posé la question de confiance: 

- « Je viens, chers amis, de vous mont rer qu'il ne faut 
accorder au gouvernement qu'une confian--e relative et 
vigilante. .. Eh bien, maintenant. dites-moi si vous êtes 
d'accord ou non avec moi en votant ou en ne vota.nt pas 
pour moi!. .. > 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux - Seule maisOn ePéeiaUsée. -
Tannerie Bellca., chaussée de Gand, 114a, Brux. Tél 26.07.08 
DEPOT à Liége. Quai du Roi-Albert, 67. 

Tout va très bien 

A part cela, tout va bien à Droite. La Fédération a 
déclaré adopter le statut social du Parti catholiqu e, c'est-à.
dire un fonds commun de doctrine et de jurisprudence 
sociales. Mais elle ne l'a fait qu'en principe. laissant en
tendre que pl\Ulieurs points du dit programme doivent 
être préclsés davantage. D'autant plus que la. Fédération 
est saisie of!l.ciellement d'un nouveau pla.n (le quantiè
me ? ) de réorganisation du Parti de M. Woeste, plan dtl 
à l'imagination féconde de M. du Bus de Warnaffe, et 
que M. Carton (celui de TournaJ.) a mis proprement les 
pieds dans le plat, cinq minutes après l'adoption de toutes 
cea mA.les résolutions : 

- c Ne nous faisons pas d'illusions, déclama cet homme 
d'expérience ; lorsqu'il s 'agira d'appliquer ces principes, 
on constatera. des désaccords... Il faudra donc faire appel 
à la boDDe volonté de toUB, Sa.Illl quoi 11 n'y aura rien de 
fait. > 

M . Carton parle d'or : ce prophète connait son monde. 

- Bon Dieu de bon sang! On ne s 'entend plus! 
- C 'est vrai ; a.llons discuter 006 a.fJaires chez Berna.rd, 

c Au Oastel 1, M. rue des Ohartreux. Nous y serons tran
qullies, bien servis; et ce qui ne gâte rien, le cadre e&i 
l\1%\leUX et les prix les mêmes qu'allleura. 
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RAFFINERIE TIRLEMONTOISE - TŒLEMONT 
Exjgez le sucre scié-rangé en boites de 1 kilo. 

Le Degrelle borain 

Le conflit charbonnier est aplani, du moins provisoi
rement. Mais cela n 'a pas eté sans peine. Il est vrai, 
comme nous •e disions la semaine passée, que tout a 
été mis en œuvre pour mettre au comble l'exaspération 
des mineurs. Les grands coupables, ce sont les extrémistes, 

. de droite ou de gauche, mais particulièrement Walt e:r
Dauge et ses amis trotskistes. 

Leur « slogan - pour employer un mot à la mode 
- c'est la grève partout, à tout prix, et malgré tout. 

Ils feraient la grève un an par an, disait un dirigeant 
syndical... 

Et pour cause. Ce petit passionné qu'est Walter Dauge 
et les personnages assez louches qui l'entourent n 'ont rien 
à perdre et tout à gagner à un conflit qu'. s 'étendrait à 
toutes les régions minières. Pour eux, ce qui importe, 
c'est de créer de l'agitation, faire dépaver les rues, faire 
se dresser des barricades, faire arriver des gendarmes. La 
grève, c'est pour Walter Dauge le meilleur moyen de tuer 
les vieilles organisations syndicales qui, dans l'esprit de 
Trotsky lui-même. doiven t être litteralement absorbées par 
les groupements d'action révolutionnaire. 

Aussi, Dauge fait-il assez volontiers figure de Degrelle 
borain. Il a peut-être moins d'entregent ; il a certes plus de 
culture que le Léon de Rex. Mais il n 'a pas l'oreille des 
masses boraine:;, On ne connait pas ces dernières. Autour 
de Quaregnon et de Jemappes ne grouille pas, comme on 
pourrait le cr01re. une population ouvrière hétéroclite, 
agitee par des propagandistes étrangers. Le peuple minier 
de la-bas. c'est le peuple borain, autochtone, fidèle à des 
traditions bien souvent très curieuses. n n'aime pas les 
farceurs. 

mer, il rejetait Spaak. Lujourd 'hui, il vomit Daug~. 

Chez Netta Duchateau 

23, rue de la Madeleine, les plus jolis cadeaux 

Mécontentement 

Cependant, le>; Slndicats socialistes n'ont pas mis assez 
énergiquement te fer dans la plaie. Ils ont laisse faire 
les agitateurs daugistes. Moins malins ue les catholiques. 
qui ont excommurue les rex:ist!!!' dès qu'ils devmrent dan
gereux, les bonzes syndicalist~s borains ont témoigne à 
l'egard des an11s de Trotzky. d'une étrange complaisance. 
Resultat . c'est la « margaille • dans les vieux syndicats 
des mmeurs. Et •la commence mquieter le P .O.B. qui 
a dèpeche cette emame deux de ses mmistres. MM. Merlot 
et Spaak. pour ramene1 dans le bercail les brebis egarées 

On se trouvt en ce moment, dans le Borinage. devan1 
un péril : celul de l'émiettement dt>:: forces svnd1cales. 
L'un tire à hue. •'autre à dia. n n'est pas certain que 
demain les syndicats socialistes garderont les 90 pour 
cent des mineurs du Borinage Dejà les democrates chré· 
tiens commencent a v01r affluer des socialistes mécontents 
de la stenle et dangereuse agitation menee par les Dauge 
et consorts Les socialistes s'en rendent compte Ils vont. 
maintenant. agir très sévèrement, et bouter dehors le~ 
daul?istes. Il n est pas encore trop tard. mais il est moins 
cinq. 

LF 2 FEVRIER, llAOAlIE E T :\lAITRE I: A LOGI 
et eXlgera un souper fin au Restaurant Ravenstein. Elle 
en gardera un bon sou venir 

M. Beekman, propriétaire. s'excu.se auprès des clien~ qui 
parfois ne trouvent pas de pl~ dans son établissement 
Pendant ses Soupers-Concert. Par prudence, réservez-y 
votre table au 12.77.68. Son Thé-Concert est très suiVi. 
Salles pour banquets. 

~ +~--~1?~~ 
"~\ -/J.JO. ~~-. ,~ .. ~ 
& J'~··· = . ~"'""' 
Blondex écîâitdfîêS 
CheveuiBlon.dsFonœs 
d'une Façon naturelle et inoffensive 
Par la nouvelle "action-solaire »1 la chevelure 
ternill ou brunie S'ÉCLAIRCIT DE 2 à 4 NUANCES. 

BLONDES l - Vous savez, comment le soleil éclaircit de plusieura 
nuances lee che"V"eux qui sont fades et châtaine, 

et les rend merveilJeusement clairs, - el 
attrayants pour vos amis. Yous ne pou
vez pas profiter toujours du soleil d'été, 
mais BLOXDEX a le mème effet, d'une 
façon tout aussi naturelle, il embellit plus 
encore 12~ cheveux, les conserve soyeux 
et soup1~s. sans qu'ils paraissent irré· 
!lllHèremei..! doécolorés. Ce remarquable 
: shampoino rinc;age», e...~erçant l'effet dll 
soleil, empêcbe les cheve1L~ blonds clairs 
de foncer et, si la che,•elure a déjà 
foncée ou est devenue terne et chJlaioe, 
BLO:\DEX lui rendra la véritable beauté 
blonde de l'enfance. Des millions de 
blondes s'en servent. Vos cheveux 
auront un éclal soyeux de beaux reflets 
dorés que, de plus, ils garderont tau· 
jours. BLONDEX ne contient ni teinture, 
ni décolorant nocifs Votre argent vous 
est remboursé si vous n'êtes pas en ~ 
chantée du résultat. Dépôt: Meindersma, 

.......... ~·~pBO.ru .. xeiiPl'.,•e,.s._35.-g..· Rue de Danemark, 

Les révoltés 

Car - ne l'oublions pas - Walter Dauge a créé, daris 
le Borinage une ecole de révoltés et des révoltés de la. 
pire espèce On J'a bien \'U, la semaine passée. Un exalté, 
à Hornu a tâché, à detLx reprises, de précipiter dans 
la mine, alJ moment de la remonte d'une cage, une Jourde 
benne qui a manque ecraser vingt et un hommes qui avaient 
comlnis le crime impardonnable d'obeir aux injonctions 
du syndicat et de travailler maigre Walter o, uge. On a 
failli lyncher ce crin1inel qui. finalement a été arrêté. 

Ce forcene est à recole des Dauge et autres excitateurs. 
La classe ouvnère a senti te danger Les 1deologies dan

gereuses dont on tâche de la doper commencent a lui 
inspirer unt> ~aJutaire mefiance D'autre part, les affaires 
vont mieux Charbonnages et indu~trief. ravaillent rn1 un 
11 thme accélère. n y a de l'espoir dans rair. Ce n est pas 
encore le moment de songer au grand soir rêvé par Walter 
Dauge et .,es amis. 

Point de vue 

Le cousm Charles parle de son d~rnier né, qui a. le 
numéro « si.-.: >. 

- « Je ne le donnerais pas pour un million », conclut-il 
Et il ajoute: 

- « Et jP ne donnerais pas detLx sous pour en avoir un 
autre! » 

Sur quoi « Jacquot », qui achève le chocolat dont le cousin 
Charles vient de lui faire cadeau: 

- u Et moi. cousin Charles, je ne donnerais pas deux sous 
pour avoir un chocolat pareil. J 'aime m.elLx le « Jacques 1. 
Ça, c'est du Superchocolat. > 
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Mariage et Hygièn~ 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et facties a. suivre avec indlcatlon de 
tous les préventüs des maladies secrètes, suivis d'une no. 

menclature des articles en caout
chouc et des spécialités pour l'hy
giène Intime des deux sexes. Leur 
emploi vous préservera à jamais des 
atteintes funestes de la contagion 
et vous évitera tous bien de$ 
ennuiS et bien des soucis. Demandez 

aujourd'hui même le tarif illustré n° 95, envoyé gratis et 
tra.noo sous pll fermé pa.r Sanlta.rl.a.. 70, boulevard Anspach, 
'10, Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous les articles sont 
en vente. 

Assainir le Borinage 

Et voici que 1es administrations communales, secondées 
d'ailleurs par l'Orec, chère a M. Van Zeeland, co=encent 
à faire de l'utile besogne dans la région boraine, à y créer 
des rues nouvelles, des égoüt.s collecteurs, à ' ombattre les 
inondations. On songe a. ouvrir d~ stades au pied des 
terrils, à aménager des parcs. des chemins ombragés. En 
ce moment, certaines communes sont trans!ormées en 
chantiers. C'est te cas de Quaregnon que régente le puis
san• Georges Plumat, mayeur volontaire qu 'auréole dans 
le Borinage, une sorte de légende colorée 

Il était d'ailleurs temps que l'on mit la main à la pâte. 
Il y avait trop de taudis dans le Borinage ; maisons lé
preuses. impasses 0bscures. misère des sinistres logis où 
s'entassaient des populations tristes Demain, à Quaregnon, 
on va creer une ité ouvrière qui sera, chuchote-t-on, un 
modèle du genre. Les Borains s'intéressent à ces travaux. 
Il.s espèrent que l'Orec va les sauver du péril des inon
dations. et les dotera enfin de ces réserves de grand air 
dont ils ont tellement besoin. 

Excellente politique qui fait grincer des dents les dau
gistes et rexistes Car ces derniers, bien qu'amis fervents 
de l'ordre, ont mene dans la région une campagne d'exci
tation qui, d'ailleurs, n'a porte aucun fruit. A cette cam
pagne, les pouvoirs publics ont opposé des actes. des 
œuvres constructives. Cela n'est pas si maladroit, quoi 
qu'en dise une opposition qui ne désarme pas ... 

Belcoke, coke de qualité, tél. 21.64.05 
Cendres Il p. c .. soufre 0.25 M. V. 1 p. c. 
Economie 20 p. c. -:ïomparaison nous donne raison 

Sous notre coupole 

Le 13 février. Firmin van den 
Bosch sera !'eçu à l'Académie 
royale de Langue et de Littérature 
française 

Carton de Wia.rt, directeur en 
exercice, présidera la séance rt 
Henri Davignon prononcera Je dis· 
cours de bienvenue. 

Ainsi seront réunies deux géné
rations de cette «Jeune Belgique 
Catholique» qui appartient à notre 
hlStOire littéraire par tout ce que, 

dans un milieu compassé et bégueule, elle representa d'a:.1-
dace, de crânerie et d'amusante, mais salutaire turbulence 

Firmin van den Bosch aura à faire l'éloge de JWes 
Destrée. 

Il le fera certainement avec émotion et ferveur et aU.5.Si 
avec cette liberté d'esprit, coquetterie du «Catholique in-

Chocolat «VICTORIA» 

dépendant» qui fait figure de pa.ra.d<>xe, dans les colonnes 
de la « Libre Belgique». 

Nous ne so=es pas sûrs d'ailleurs qu'au couors de sa. 
« harangue » Firmin van den Bosch ne sera pas tenté 
d'envoyer quelques fléchettes ironiques à la politique. 
L'occasion est U-op belle ! C'en sera d'ailleurs d'autant 
plus piquant. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

« CALINGAERT », le Blanchissage c PARFAIT ». 
ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons! 

33, rue du Poinçon, tél. 11.44.85. Livraison domicile. 

L'abbé Mœller 

On nous dit que le souvenir de Durendal et de l'abb~ 
Moeller sera éVOQué par ses anciens frères d'armes. 

Et ce sera justice. Nos lettres doivent beaucoup à ce 
trépidant bout de curé qui pendant un quart de siècle, 
tint en vie et garda batailleuse. une revue qui, par sa lar
geur d'accueil, fit le meilleur ouvrage. 

Verhaeren appelait Moeller le «marchand de vins de 
K Durendal » et qualifiait ainsi le zèle de copie dont 
l'abbé etait enflammé et qui le faisait frapper à toutes !Ps 
portes des écrivains de Belgique et de France 

Da.n.s la correspondance de l'abbé on retrouva, temolll 
dè sa frénésie mendiante, de nombreuses lettres de Bour
get. de Huysmans. de Bloy, de Barrès. On découvrit même 
ur1 billet de Zola. que Moeller avait fél icité aprè~ la publi
cation du «Rêve». 

Il y eut ainsi à la fin du 3iècle dernier, un groupe 
d'abbés - Moeller Cuylits, Vander Elst - qui fréquentè
rent chez l'infidèle au bénéfice de !'Art. C'étaient d'ailleurs 
des prêtres modèles et la place qu'ils occupent :i.11 ciel 
n 'en doit pas être moindre. 

Et ceci nous rappelle un mot de Moeller (ils étaient tou
jours péremptoires et à l'emporte-pièce. Comme on lui 
annonçait la mort d'un grand catholique, auteur de recueils 
de vers médiocres. l'abbé dit : «Ses vertus privées lui 
vaudront le ciel, mais après qu'U aura déposé sa poésie 
en purgatoire». 

Le sens unique 

Faut..U stationner du côté des numéros pairs ou impairs? 
Qu'importe, au fond, puisque le sens unique 
existe vers «La Roulot te», 25, rue du Pépin, 
Bruxelles, l'endroit inédit et charmant de 
la Porte de Namur. On s'y amuse! - Ouvert 
de 2 1/2 h. après-midi jusque tôt le matin. 

La transformation du Mont des Arts 

Dans une de ses chroniques « .:Jo=e avant la guerre » 
qu 'ecrit, le lundi, pour la « Gazette » avec une magnifique 
verdeur, notre octogénaire confrère Lucien Solvay, exprime 
au sujet des concours ouverts entre architectes belges et 
étrangers pour l'aménagement du Mont des Arts et la 
construction de !'Albertine, des craintes que noUs avons 
déjà formulées ici. 

Combien d'architectes belges, combien de Bruxellois 
aimant leur ville craignent, comme lui et comme nous, de 
voir tout un quartie1 conçu suivant les fantaisies d'une 
architectw·e de transition, qui ne trouve grâce que devant 
Je snobisme et qui tâtonne, et qui érigerait ses constructions 
ahurissantes entre la vieille ville et la ville haute! 

« Peut-on aveu l'assurance. écrit L. Solvay, que l'œuvre 
considérable qu'il s'agit de réaliser sera entourée de tou· 
tes les garanties désirables? La composition de la Cam· 
mission et du Jury ne semble pas devoir écarter de notre 
esprit tout sujet de crainte à cet égard. Tout parait devoir 
se passer en famille ~ ~ ~ !!m..111 cW 
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amis, comme dans une petite république de camarades. Et, étant donné ce que nous savons des grands principes esthétiques du maître et de son influence, il est permis d'avoir, de ce côté aussi, quelques appréhensions. L'esprit le plus « moderniste » régnera dans l'affaire. On sait ce que cela veut dire. PoUI affirmer l'impartialité du jury, on a fait appel à trois architectes étrangers, un français, un hollandais et un 11uédois. Cela. part d'un bon naturel; mata Il est douteux que ces trois étrangers, étrangers l!UI'· tout à l'atmosphère, è. l'histoire, au passé, au caractère de Bruxelles, le soient par conséquent è. l'esprit de l'œu-Tl'e à c.réer . 
> Ce serait, ~ "ffet, une grande faute de concevoir cette œuVJ'9 autrement qu'en liaison avec ce qui l'entame. On peut être moderne, ou moderniste, tant que l'on veut, mais Ici un clapier è. lapins, une caisse à cigares, un cube intégral percé de petits trous conviendrait médiocrement, dat l'e apostolat 1> du maitre s'en réjouir. Il y aura là un travail extrêmement délicat à exécuter, aussi éloigné ce l'académisme gréco-romain que du rationalisme pro-boche». On ne peut mieux dire; on ne peut mieux alerter la jalouse affection que les Bruxellois de naissance ou d'adoption, portent à leur vieille cité. 
C'est pourquoi nous reviendrons sur ce problème essentiel. 

Joumaux anglais et américains 

Pot1r vos abonnements ou l'achat au numéro, adressez. vous à W. H. SMITH & SON, ENGLISH BOOKSHOP 71-75, boul. Ad. Max, Bruxelles, les spécialistes 100 p.c. en Littérature anglaise. 

M. Adrien Mayer et les Rois 

L'autre semaine, Walther Rummel a donné, au théâtre du Parc, son deuxième récital de piano, consacré à la musique de Liszt; et, le même soir, Jean Sarment et sa femme 
Marguerite Valmont, apportaient 
aux « Galas de Comédie », la der
nière pièce de l'auteur de « La Cou
ronne de carton », intitulée Mada
me Quinze ». Or, si M. Adrien 
Mayer est co-directeur du Parc, il 
est aussi l'animateur de ces galas 
du Palais des Beaux-Arts qui, cha
que mois, nous présentent un spec
tacle de choL,.. 

Le !Wi Léopold ill, qui aime 0-~ ) 1 beaucoup le Maître Rummel, avec 
lequel il passa ses vacances d'hiver 
a Arosa, a tenu à assister au réci
tal de son illustre ami; de même, le duc et la duchesse de Guise. le comte et la comtesse de Paris, marquèrent leur désir d'entendre la pièce de Jean Sarment, consacrée aux amours de Louis XV- et d'Antoinette Poisson, marquise de Pompa.Cour 

Adrien Mayer, ubiquiste distingue. reçut, au seuil ctu Palais des Beaux-Arts, l'héritier des quarante rois qui . fn mille ans, firent la France. Cinq minutes plus tard, te même Adrien Mayer, sans fatigue a.pparente. s'inclinait c ln lim.ine ». avec René Reding, d.€vant Léopold III entrant au théâtre royal du Parc. 
La chronique assure que quand le Roi eut ètè congrûment Installé dans sa loge. on vit Adrien Mayer se frapp la poitrine et. bombant le torse. E'écrier : « A qui le t.our? » ... 
Le Roi de Suède est 0nnoncé. Mayer l'attenc' de pied ferme. 

32, Petite Rue des Bouchers 

Vile de Lisieux. - Cuisine Flra.nçaise. - Venez déguster llOll spécialltA!s du jour. - Prix modérés. 

Toutes les femmes 
ont besoin de surveiller leur circulation, œ.T c'est la lourdeur du sang qui cause la plupart de leurs maJa1ses : hémo:cragies, époques difficiles, irrégulières ou douloureuses, vertiges, ma.J.adie du retour d 'âge, etc. 

Pour &viter cee ennu11!, Ill. pénfülee souvent, tl Dpartle .. oon&erVer au sa.Dg la fiutd1t6 in.d1spens&ble à tnne bmme 
çl.roulatl.on. 

SedliW-Oh&ntea.ud, dépuratif Idéal, répond à cette néce&sité et, en même temps, ll régularise les fonctions st.c:mi. cales et Jnte6t1n.e.les. Essayez-le! vowi eere21 étonné d-u bloanêtre extiraord.\rul. qu'il procure dès les premiers jours. 
Ce sel de santé effervescent, déshydraté et granulé, qU1 1!19 trouive à l'état naturel dans la source thermale de Sedlltz, est prépa.ré d'après l'heureuse formule du Professeur Burgraeve de l'Université de Gand, en collaboration e.vec le grand chl.m!ste Ohanteaud. Depulll plus d'un dem.1-Qècle, il èst répandu et connu dans le monde entier. C'est un vieux et sûr remède qui fera pour vous ce qu'il a. fait pour des cent.a.mes de mille autres: fil vous rendra la. santé et la. joie de viivre ! 
Essayez-le dans un peu d'eau, à. jeun: quelques gra.1n3 chaque matin! En vente da.n8 tout,e, les pha.rma.cies, )e grand fla.con : 16 francs (suifisant pour 3 anois). Quelques grains chaque matin! (42 bis) 

Modernisme 
Un étudia.nt a. rencontré en se promenant une jolie jeune fille de 16 à 18 ans, d'allures aimables et distinguées, qu'a.près quelques hésitations il a. abordée le cœur battant. La jeune fi.lie l'a écouté S1Vec réserve, lui a demandé son nom et a consenti à aller prendre le thé avec lui. Enhardi, ll lui a fait la déclaration d'usage et l'a quittée sur une mutuelle promesse de se revoir le lendemain; il a reçu la lettre suiva.nte: 

Mon ami, 
Si tu m'aimes vraiment et si tu crois que tu as assez d 'argent pour me contenter, viens alors parler à mes parents, et vous devez dire que vous êtes riche, parce que ma mère ... !! 

thf;ue~e sais pas si je t'a.llnf. mais tu m'es très sympa-
V1ens alors le lundi soir à 7 h. 30; moi je rentre à 8 h. N'oublie pas d'apporter un cadeau. . Si tu ne viens pas. alors vous ne devez plus m'écrrre, vous entendez, parce que ma mère ouvre les lettres. Au revoir. 
P. S. Vous devez me promettre que je resterai maîtresse de moi-même. 
Je vous attends. 
Si tu viens tu ne peux pas parler de cette lettre. 
Il y a là, disons-le froidement, tous les matériaux nécessaires à un monument de psychologie moderne. 

P A TERRE dist. gd luxe. S tudios et chambre avec • • s. de b. Prix m.. 43. r. Lebeau. T. 12.13.18 

A bas la politique à l'i. N. R. 

Samedi dernier, vers 18 h. 50, ahurissante conférence à la Radio (l. N. R. flamand) sur les idées de Rosenberg, le prophète raciste. 
Le conférencier a présenté, saos un mot de commentaire,' les idées de ce Balte fameux: France envahie par le sang méditerranéen, Paris centre juif, population négrifiée Cvemegert>. etc. En face. l'Allemagne qui a su le mieux préserver son sang aryen. et qui récèle la vraie kultur. Bref. pour l'auditeur moyen, ce fut une conférence de propagande hitléro-raciste, payée avec no~re argent. 
Le gC'.ivemement fl'ançais va-t-il demander des explications à M Spaak ? 
Co1r.b\ {' de fois devrons-nous répéter encore que la polltlque à l'I.N.R. c·est un abcès qu·il faudra bien vider un 

l 2~ocolat «VICTORIA)) 
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POUl'I VOS BIJOUX ICT MONTREa, 
ADl'lUSll:Z·VOUS ll:N CONl'1ANCE A ~· 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
y..,.,.. - ACHATS - ECHANGl!:S - EX,.l!l'lTISES 

01'lANDU OCCASIONS ll:N Bl'llLl.ANTS 
PlllX Otl"IANT TOUTE CONCUl'tl'tl!!:NCE 

La Princesse Sixte de Bourbon, au Gaulois · 

Date mémorable dans ses annales 1 Le Gauiois, contre
Tenant à. I.e. règle sévère qu'il & lnsta.urée une fois pour 
toutes, a ouvert ses portes devant une femme - devant ce 
que le Cercle tout entier s'obstine à. appeler le « sexe :!a.1-
ble > - comme l'a si bien dit le président Frans Thys dans 
son speech très applaudL 

La. bénéficia.ire de cette faveur - si l'on peut ainsi dire -
~t la. princesse de Bourbon de Parme, conférencière 
venue en Belgique parler de « La Femme et la. Politique ,,. 

Il y avait foule comble, au Gauiois, ce mercredi, et le 
gratin du gratin. On s'écrasait. Frans Thys, au dessert, y 
alla. d'une harangue sévère. Il rappela la règle à laquelle 
s'astreignit le G111ulois; li fit sentir · à la royale invitée de 
quel poidlS était l'ln:!raction con.sentie par le Cercle... Et 
très jollment, avec un sentiment parfait, il évoqua le prince 
Sixte, celui entre tous que le GaUlois aurait voulu fêter, et 
à défaut de qui li avait accueilli celle qui partagea sa vie 
et ses travaux. Puis, comme le speech ne pouvait tourner 
è. la. mercuriale, et comme ce n'est tout de même pas >je 
la. faute de la. princesse si le Ciel l'a :!ait naitre faible 
temme, Frans Thys expliqua avec beaucoup d'humour qu'en. 
tin de compte, l'homme, c'est la femme, et que tous les 
ménages, sans exception, sont régis par la quenouille ... 

Ce à quoi personne ne contredit, et ainsi il fut acquis 
que le Gaulois, en recevant une femme, fùt..elle princesse, 
n'avait pas dérogé à ses statuts ... 

La princesse, après le diner, voulut se faire présenter un 
certain nombre de « Gaulois J> et tout le monde fut d'ac
cord pour souhalter à nouveau des « ln:!ractlons » de ce 
genre, pourvu qu'elles se fassent sous le signe de la grâce, 
de l'esprit et de la. naissance ... 

K A S A K Cabaret-Dancing 
Restaur.ant Russe 

Ouvert toute la nuit 
Programmes artistiques avec Mm• Tarakanova 
et diverses attractions - Orchestre Tzigane 
23, rue Stassart (Pte Namur) Brux. Tél 11.58.65 

Thé dansimt tous les dimanches, de 4 1/ 2 à 6 1/ 2 heures. 
Même programme que le soir. 

J. B. Gibet 

Nos bien vifs compliments de condoléances à nos con
frères de la « Gazette 1, qui viennent de perdre l'un cte 
leurs coéqUipi6rS, et non des moindres, J.-B. Gibet, qui 
contribuait à semer ses colonnes de fantaisie, d 'humoùI 
et de drôleries de terroir. 

Poète égaré dans un monde dont la turbulence nuit au 
recueillement dont la. poésie a besoin, J.-B. Gibet, ayant 1 
écrit de jolis vers, se voua au journalisme. n devint en 
même temps un des fournisseurs attitrés de nos théMres 1 
de genre à Bruxelles. On lui doit notrumnent une paro
die de « Flfl 11 : « Fl!itje », qui demeure au réper!Dire de 
nos scènes du terroir. 

Il est mort à la ta.che. La veille de son décès - que 
détermina une angine de poitrine - il occupait encore 
sa chaise à la table de rédaction de la « Gazette ». 

Il restera de lui quelques chansons, quelques joyeuses 
scènes locales et le souvenir, aussi et surtout, d'un bon 

confrère, sympathique entre tous, modeste et courageux, 
à qui le temps ne permit pas de donI1er toute l& mesure 
de ses moyens et de son talent. 

Au CHANTILLY, Taverne-Hôte!, 1, rue de LOn~. t6t 
12.48.85, petit oo1n intime, ultra-moderne. Passez-y &gré&.. 
blement vos loisirs. Chambres très propres, eau cour. chaude 
et !roide, cabinets de toilette, téléphone, T. S. F., 20 francs. 

La Cour des Comptes 

cette vie1lle da.me mérite que l'on s'occupe querque peu 
d'elle. Deooendante des antiques Chambres des Oomptea, 
l'actuelle Cour est née des gestations de nos oonstitu.anta. 
Ceux-ci ont voulu qu'elle soit une émanation de la Cham· 
bre des Représentants, pour a.ff.irmer une fois de plus la 
souveraineté des élus de la nation. Au début, il n'était P83 
exclu de choisir les membres de la Cour parmi les oompé
tences.l Depuis, on en est revenu: c'est la couleur politique 
qui dicte les choix. 

En février prochain, la Cba.mbre doit nommer les mem
bres de la nouvelle Cour. Sauf un, tous les anciens (et 
pa.rm1 eux 11 y a des hommes de 68 à 70 a.ru;) l!Olllcitent 
le renouvellement de leurs mandats - car il n'y a pas de 
limite d'âge. Cela ne fait pas l'affaire de ceux qui se 
croient en droit de postuler les places et, notamment, de 
quelques jeunes arrivistes flamingants. Aussi, le piston fonc
tionne-t-li sans relâche; ausfil l'autogoblsme des candidats 
et leurs dénigrements s'en donnent-lis à cœur joie. 

Vous ignorerez toute votre vie 

les ma.me de dents en vous faisant examiner à l'Institut 
Dentaire Nord, 40, rue de Malines, Tél. 17.78.48. Facillté3 
de paiement sur dema.nde. 

Le climat de la Cour 

Si les membres de la. Cour voulaient montrer indépen
dance, énergie et combativité, lis fera.lent de la. Cour la 
première a.clmùùstration du pays, celle dont on parle avec 
respect, celle que l'on consulte, celle dont les avis font 
autorité. Or, li semble qu'ils déploient leurs efforts à 
éviter de la signaler à l'attention. Le bon La Fontaine 
a déjà fait l'apologie de pareille règle de vie: « Pour vivre 
heureux ... » 

La Cour. entendez par là les douze hauts personnages 
élus par la Chambre, vient d 'adresser à son personnel une 
circulaire dans laquelle elle l'engage à travailler avec plus 
d 'ardeur et de zèle. Ce personnel ne demanderait pas mieux 
- mais, hélas! U ne se sent pas soutenu par ses chefs. 
Le travail des employés n'est consciencieux Que quand les 
chefs le sont. Or, tandis que les chefs de la Cour des 
Comptes exigent un rendement supérieur de leur personnel, 
afin d'opérer un « nettoyage » ultrarrapide des travaux en 
cours, lis ne ~ongent pas à 111CCOrder à ce personnel ni rému
nération nouvelle, ni compensation (pardon: compensation 
de deux jours de congé supplémentaires aux agents que l'on 
jugera méritants); bien plus: Ils décident de renvoyer à 
plus tard l'octroi des augmentations de traitement nor
males. 

Peut-on dire que c'est là une fausse manœuvre? ... 

C'est reconnu 

I'EAU DE CHEVRON, à cause de la finesse de son gu 
naturel, est la meilleure des eaux. 

L'Institut Edith Cavell va s'agrandir 

On sait quelle fut la vocation de cet institut, infiniment 
blen:!ai.sa.nt, qui débuk. dans quelques maisons de la. rue 
de la. Oulture et qu1, aujourd'hui, est une dœ plus 1u:l,poro 
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tanœs écoles <1'1n11rmlères de BelgiqUe. Rœpita.lières, vl&· 
~. a.ooouc.heuses, toutes les élè'vf'S qui aortent de cette 
école, où n'enseignent pas moins de quatorze médecins, 
tématgnent d'une !ormation universellement appréciée 
dans les mllieux clinlques. 

Les techniciennes qu'il forme va.lent a.va.nt tout par l'un1t6 
de leur préparation; elles se sont !ormées à. pied-d'œuvre, 
110US la. surveillance de monitrices éprouvées; et la. répu
tll.tlan de la. cl1nlque est si aollde, qu'on sait que la Reine 
Astrid en étalt la fidèle oJiente. 

Quinze cents malades passent annuellement pa.r l!lcUth 
Oa.vell: et voilà que les locaux sont deventl.5 trop petit.a, 
et qu'un pavillon doit s'annexer, rue Marte Lepa.ge, aux 
locaux existants. 

Le docteur Le Bœill, président du conseil d 'adln.J.n.!stra. 
tlon, avec un zèle et une intelligence admirables, 11'ema>Iole 
à réaliser une extension devenue urgente, et dont on peut 
attendre les plus grands bienfaits médicaux. Il faut !a.ire 
!ace aux besoins d'hosp!ta.llsat1on des communes, à ceux 
de l'œuvre de Préservation contre le. tuberculose, à la. 
détresse physique des mamans indigentes et des grands 
mal.arles. 

Il faut mettre à la d.lsposition des patients chaque jour 
plus nombreux, 148 1!ts, répartis en sa.Iles de quatre 111~. 
de deux lits et d"un lit. 

L'Œuvre fait un gros effort pour supporter la. plus grande 
partie de la dépense. 

Mais ce n'est point assez: et 25,000 billets de loterie à. 
20 francs l'un viennent d'êtJ:e émis, en une tombola. dotée 
a beaux lots : automobiles. frigtdalres. T .S.F .. bijoux, œu· 

d'art, vêtements ... 
Le tirage est fi.'l:é au 29 avril et les billets sont en vente 

dans les principau.'I: grands magasins. Nous signalons cette 
œuvre à tous ceux. fort nombreux en Belgique, qui s 'inté

nt à cet admirable effort, auquel se consacrent tout 
entiers, sous l'impulsion du docteur Le Bœur, des hommes 
de science et de cœur. 

ICE MONTY-HOTEL sans pension 
129bls, Promenade des Anglais. -

Dernier confort. - Sur la mer. - Tél 55-48 
Toutes chambres avec bains (4 appareils) 

Le théâtre en province 

Le temps où le théâtre de province faisait l'étonnement 
et la joie du citadin des grandes villes est révolu. Finis, 
les votes des abonnés se prononçant sur l'admission des 
rtistes après trois dcbuts. votes plus volontiers dictés par 
a Pres:ance ou, comme on dirait aujourd'hui, le :sex-apperu 
~es intéressés et des intécessécs que par leur \Taie valeur 
artistique! Fi.nies les représentations à bénéfice où 
l"on offrait à la prima donna une machine à coucke JU 
une demi-douzaine de mouchoirs et au jeune premier tm 
bon pour un pardessus ou une boite avec trois pains de 
savon! Fini aussi le temps ou les choristes-commisionaires a la gare figuraient plus ou moins nombreux dans 
'opéra en représentation suivant l'heure de 1'3JTivée des 
trains ! Fini le temps où l'orchestre de Mons était èonduit 
Jar un chef d'orchestre manchot qui. lorsqu'il eut !evé, un 
;o1.r, sa baguette. pour l'om·er:ure de « Guillaume Tell » 
i'aperÇUt qu'on lui avait cousu dans ia poche de derri~ 
de l'habit qu'on lui passait au moment de monter au 
pupitre... un rat vivant! Finles les représentations qui 
endirent célèbres les théâtres de Verviers. de Mons et de 

rourna.1, dont les programmes compcrta!ent le même soir: 
c BroUillés depuis Wagram »; « La Closerie des Genêts »; et c La Favorite » ! 

ELLE EST 
TOUJOURS MALADE 

Etes-vous la jeune !emllle dont on parle a.1nsl.? 
Noua eouha.itons sincèrement que ce ne sb1t pas le ca& 

'Ma.1s cette jeune femme, vous la con.na.1ssea peutrêtre? Pa.a 
d'entrain. dea mjgra.1.nes !réquentee, des vertiges, une laa
situde qui ae ma.ni!este dès le réveil, des di~oM d.1f!icllœ, un teint brouillé, des yoox sana éclat - voilà 110n port.rait. 

Rende"L-lui le grand service de lui parler des Sels Krusch.en. 
Qu'elle en prenne oh.a.que ma.tin dans son café une « petite 
dose >: juste oe qui tient sur la pointe d'Un ooutea.1L En 
stimulant les organes d'éllm1na.tion (fo1e, reins, intestin), 
les "dü!érents sels naturels de Kru.schen suppriment la. con
stipation et toutes .ses misères, chassent l'acide urique, oe 
pourvoyeur de rhmnatismes, empêchent la. mauvaise graisse 
de se former et vous font un sang pur et vigoureux. Le 
résultat, c'est une parfaite sensation de force et de bien-
être, la santé retrouvée et ma.lntenue pour trois sous par joUl\ « Depuis plus de deux mois que j'emploie les Sels Kru
sch.en, écrit Mm• A ... , j'a.1 obtenu un résultat mervellleux. 
Tous mœ malaises ont d1spa.ru. Je me zsens rajeunie et j'ai repris gofit à la. vie. > 

Sels Kruschen, toutes pha.nnaoles: 12 !r. 75 le !la.cons 
22 fra.n~ le grand flacon (contenant 120 c petites doses J). 

Au théâtre de Mons 

Jadis, le Borain, amateur de tout ce qui amu .. <:e l'ima• 
gination - comme s1 les ténèbres de la. mine lu1 rendaient 
plus chères les lumineuses évocations de la Fantaisie -
le Borain accourait le dimanche après-midi vers le théâ.
tre de Mons, faisant deux ou trois lieues pour applaudir 

lUD. programme du genre die celui dont nous parlons plus 
haut. Il s'installait, à. 4 h. 30, aux étages supérieurs, met
tait à. portée de sa main son sac à provisions, son bidon 
de café et sa petite bouteille « d'asselle > - et ne perdait 
n1 un mot du dialogue, n1 une note de la musique. Et 11 
s'intéressait aux artistes de la troupe, 11 les connaissait 
par leur nom; il leur payait un verre à. l'entr'acte· au 
besoin, U les Interpellait de sa place, quand ils jou~ient leur rôle ... 

Aujourd'hui, le Borain se rit de Mons et de son théâtre. 
Il a ses salles de spectacle, ses sociétés dramatiques et des 
1mpresari1 qui lui soumettent èies programmes parmi les
quels U n 'a plus qu'à. faire un choix. Il a aussi, d'autre 
Part, ses salles de cinéma et il préfère souvent l'écran à. 1a 
scène. Enfin, on sait que le gouvernement, dont la bonté 
s'étend sur sa progéniture, s'ingé)Ole à lui organiser des 
loisirs, en sorte que le Borain n'a plus qu'à se laisser 
amuser et se laisser vivre, loin des Montois et de ses artistes de la comédie et du chant 1 

Charles Strony 

Conséquence : depuis la guerre, l'exploitation du théâ
tre de Mons était devenue Impossible. La Regence (ainsi 
~ppelle-t-on, à Mons, !e Conseil communall avait beau La dernière innovation de !'Hôtellerie est I'axra.ngement unaginer des combinai.sons pour aider le d.!recteur à finir le pension à !'Hôtel Métropole, à Monte-Carlo, qui donne une saumâtre saison, celui-ci n'en était pas moins réduit ux clients le choix de prendre leurs repas dans quatre à fermer les portes du théâtre la seule chose cenaine 'testaurants y compris le Diner avec Attractions at: Sp0r- dans cette affaire, c'était le déficit. ' 1ng Club. A situàtton nouvelle, il faut nouveaux moyens. La Ré-Pension complète depuis 90 !rs. RéducUon de 50 p.c. sur gence a renoncé à la. troupe permanente, elle a fait appel es billets de chemin de fer. • à. del! directeurs a.rt1stiques cotés sur le marché, qu• orga.. 
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A PARIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (Opéra) 

Restaurant de premier ordre - Bar - Nombreux salons 
250 chambres avec bain 

Ad.ruse télégraphique : COMMODOR PARIS 108. 

Disent sur la scène montoise des représentations lyriques 
àe qualité. 

Au lieu d'une éqUipe !améllque qUi comprenait une moi
tié d'amateurs et interprétait « Aïda » après « La Mas
cobte » et « Les Noces de Jeannette », on trouve llllllnte
nant, sur le plateau, des artistes de carrière et un réper
toire digne d'une grande ville. 

Par un vote unanime, le Conseil co=unal de Mons 
vient de confier, pour une année, la direction artistique du 
théâtre à M. Charles Strony qui tint brillamment, au len
demain de la guerre le bâton de chef 

0

d'orchestre à la 
Monnaie. Excellent conducteur, metteur en scène perspi· 
cace, organisateur adroit, musicien de grande classe, Stro
ny, dans une ville où les mélomanes abondent et où !a 
bonne musique est une denrée sacrée. a revivifié la vieille 
scène des Montois cayaux. On mange toujourf des mar
rons aux galeries supérieures, mais le public « de bonne 
bourgeoisie », qUi avait déserté la salle. y est revenu 
Charles Strony a fait, à force de travail, Q.e te.1ent et d8 
volonté, le miracle de l'y ramener. 

Souhaitons-lUi de nombreuses saisons aussi brillantes 
que la saison en cours. 

DETECTIVE 

MEYER 
Ex-Membre de Police Judiciaire. 
Enquêtes et Recherches dep. 100 fr. 
Organisme de toute confiance. 
56, rue du Pont-Neuf (de 9 à 6). 

Le temps de l'invective 

Nous vivons sous Je signe de !'Invective. Les journaux 
allemands ont aboyé à la France avec une violence inusi· 
tée; la presse parisienne a riposté avec entrain; les ga
zettes de Hollande ont hué la presse allemande à l'occasion 
du mariage de la Princesse Juliana: en Belgique, Léon 
Degrelle a fourni à l'actualite son contingent habituel de 
noms d'oiseaux; la question de la guerre d'ESIJ.llgne fait 
couler l'injure à pleins bords. Entre André Gide, retour 
de Russie, et les « Isvesztia », ce fut un torrent d'insultes >.t 
de gros mots ... 

Les gaîtés du CARNAVAL sont fatigantes; aussi vollS 
pouvez les éviter en passant des nUits tranquilles à !'HOTEL 
BRISTOL, à BEAULIEU...sur-MER. à mi-chemin entre Nice 
et Mont&Carlo. Si vous y êtes en pension, vous pouvez pren
dre égailement vos repas aux AMBASSADEURS, à Monte
Carlo, sans supplément. 

La littérature s'en mêl~ 

Et voici que, dans un gros livre bondé d'idées neuves, 
d'aperçus fulgurants, de synthèses serrées André Suarès 
descend au forum, lui aussi, et se mêle au furieu < concert. 
Ce volume, qUi s'intitule « Valeurs », fait la revision des 
valeurs humaines, avec une passion forcenée, et je ne sais 
quelle grandeur heroïque. De cette so=e de pensées, de 
critiques, d'intUitions, extrayons ce passage qUi est comme 
une bacchanale de !'Outrage : « J 'ai regardé longtemps 
l'air. l'allure du nouvel Odin, le gorille du Nord. Tout dé
<:è1e en lUi l'espion de police devenu chef de peuple ... mais, 

Chocolat «VICTORIA)) 

bien pis : ses mœurs sont écrites sur sa figure : c'est o 
fils d 'Onan ... Odin assassine les femmes, les faibles, les 
losophes et l'esprit, de sa main. Et il a ses Wa.lkyrtes pr 
de lui, l'infâme valet Goe1ing, et tous les gorilles, et l 
myocéphales, le Goebbels, le singe aboyeur à. tête de rat. 
Et les plus ï=ondes de tous, les docteurs d'Odin-qui-assaa
sine, Streicher, Hesse, Rozemberg et mille autres Frick et 
Frock, les juristes du vol pieux, du meurtre sacré, de l'u
sasslnat légitime. 1> 

Tout de même, si nous revenions à des choses plus frai· 
ch~ ? L'outrage continu finit par fatiguer jusqu'au m a.la!le 
celui qui l'écoute aussi bien qu'il doit peser, nous sembi. 
t-11, à celui . qui le profère. 

radicale par !'Electrolyse, sans trace et sans danger. 
Cabinet d'épilation•: 6, rue SQIA.ilqu1n, 6 

Oniq11ement sur rendez-vous. - Téléphone 17.96.21 

Escarmouches linguistiques 

Les incidents survenus à Enghien et que « Pourquoi 
Pas ? » a narrés, c'est l'escarmouche engageant la bataille. 
Ce qui s'est produit là se répétera bientôt ailleurs, et un 
des endroits où la mêlée sera le plus chaude, c'est Bruxellee. 

Les flamingants sont passés maitres dans l'exercice de 
la menace et du chantage La plupart des lois Ungu1st1-
ques sont le résultat de honteux marchandages 

Ils ne parlent pas toujours le flamand. même entre 
eux, mais ils Je parlent toujours -quand U s'agit d'exiger. 
« Eischen i> es• un vocable courant. Quand ils daignent 
employer le français. « demander » devient le terme favo
ri et toutes les demandes se font au nom de la paix, de 
la bonne entente. de la concorde. Ils '01,15 touchent le 
cœur par leurs trémolos et leurs plaintes : le malheureux 
peuple flamand, le sacrifié. !'aplati, le méprisé . . . Et qui 
demande si peu : le respect de sa culture et de sa !an· 
gue ... 

En réallté, le flamlDgant est devenu insatiable : non seu
lement. U veut faire rentrer dans la communauté thioJ.Se 
ce qui est flamand, mais ce qui le fut dans les temps les 
plus reculés, le passé flamand remontât-il à plusieurs siè
cles. 

Pour les co=unes de la frontière linguistique, par 
exemple, n'a-t-on pas proposé de rebrousser à la troisième 
génération, de reprendre les résultats du recensement de 
1846? 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes ses spécialités luxemb0urgeo1ses 
110. BOULEVARD A.NSPACH - BOURSE 

L'éhonté mensonge 

Parmi les meneurs spécialisés nous trouvons M. van 
Dieren. Il a les airs patelins QU! conviennent à. la fonc-

1tion. Il est confit dè douceur, il a l'aspect d'un sacristain 
sans malice, qui dit benoitement, avec un petit ceveu da!l! 
la bouce, tout ce qu'il pense. et n'avance que des choses 
sensées. 

Nous l'avons oUl, la semaine passée, pendant de longues 
minutes, au cours d'un débat contradictoire, devant une 
salle bondée de Bruxellois, de Wallons et de Flamands. 
Ah ! le bon, le doux M. Van Dieren ! Et comme il !IlS.niaU 
l'argutie avec adresse, évitant les pièges, passant à. côté de 
ce qui pouvait donnei l'éveil sur les intentions vraies de 
son parti, le Nationallsme flamand. 

Mais il perdit la mesure pourtant quand il s'écria : « D 
n'y a, pour les enfants flamands, aucune classe flamande 
dans toute l'agglomération bruxelloise ! » 

Un auditeur, outré d'un tel mensonge, s'insurgea : 
- Ce n'est pas vrai 1 Il y en a, il y en a des diz&ines 1 
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Et M. Van Dieren de lever des sourcils étonnés, et de 
poursuivre : 

- Allons donc 1 Pas une classe, vous dis-je, ni à Saint
Gilles, ni à Ixelles, ni à Schaerbeek, ni dans aucun des 
faubourgs! 

Alors, du fond de la salle, une voix cria : 
- Leugenoet 1 Ik kom van'n vlomsche klas 1 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 

place Rouppe, 10-11 et 12, à Bru:i:elles. Téléphone 12.61.40 
se recommande par son confort 'tlodem e. 

Ascenseur, Chauffage central, Eau cour., chaudi , fro1de. 

La vérité 

1.6 vérité, c'est que, là où les pères de famille les r écla
ment, on crée des classes flamandes. Jette, Molenbeek, An
derlecht, Uccle, Forest, Schaerbeek, Bruxelles I et Bruxel
les Il, etc.. ont un nombre considérable de classes néer
landaises, des écoles entières où la langue véhiculaire est 
le flamand. qu 'il s 'agisse de l'enseignement officiel ou de 
l'enseignemen t libre. 

Il y a quelques mois à peine, une centaine de classes fla. 
mandes nouvelles ont été ajoutées à celles qui existaiep.t. 
C'est ce que M Van Dieren QUI a participé aux discussions 
parlementaires. ignore... M. Julius Hoste, ministre de 
!'Instruction publique, flamand, directeur d'un journal fla
mand. a. en flamand exposé ses Idées et ses projets devant 
la Chambre et Je Sénat. M. Van Dieren l'ignore, M. Van 
Dieren ne sait peut-être pas Je flamand ? 

Disons plutôt que M. Van Diercn fait semblant d'ignorer 
la vérit-é . Car l'argument est trop beau, il porte trop bien. 
en Flandre. il porte même sur cenains Bruxellois mal aver· 
tis, qui se disent : 

- Il faut créer des classes flamandes pour les petits fla
mands de Bruxelles ! Ce n'est que justice. 

En réalité, cela fait chaque fois des classes flamandes 
de plus. Et ces classes sont beaucoup moins peuplées que 
les autres. 

A Anderlecht, les classes à régime français sont absolu
ment bondées, les instituteUI·s sont surmenés, et, à côté 
les instituteurs des classes flamandes moins fournies ont 
l'air de privilégiés ... 

Ce n 'est pas le saootage du flamand : c'est le sabotage 
du français. tout simplement. Et nous nous empressons 
d'ajouter : ce n'est pas du tout la faute de l'administration 
communale. 

POUR VOS FLEUR~ - Tél.: 33.35.9 7 

MARIN FACE AVENUE CHEVALERIE 
..t.. SON SERVICE IMPECCABLE 

Faudrait s'entendre 

A cette question précise posée à brûle-pourpoint : 
- Voulez-vous faire rentrer Bruxelles dans la co=u· 

nauté th101Se ? 
M. Van Dieren a répondu: «oui », avec énergie. 
A cette question subsidiaire : 
- Et vous voulez la namandiser complètement ? 
M. Van Dieren a répondu : « oui ! » une noU\·elle fo15 

Et ses partisans, dans la salle. hurlaient leur enthousiasme. 
Mai_s M Van D1eren s'est aperçu que 1~ v ix de ses parti· 

sans etalt couverte par des huées. et prude=ent, le lende
main, au Palais des Sports. à côté <'~ Léon Degrelle. il a 
sorti ses phrases : réconciliation. .•mour, tendresse « Les 
Nationalistes namands. a-t-11 dit. n'abandonnent rien de 
leur idéal, et veulent le réaliser sous l"égide de Rex ... » 

Or Rex, aux élections dernières. s·est proclamé partisan 
de la liberté du père de famille en matière d'enseignement. 
Degrelle l'a. répété au même Palais des Sports, parlant 
Immédiatement après M. Van Dleren . Mals 11 a eu aussi 

111
1)11 ~ L'endroit IL' Il( ~) où l'on a' amuse!... 

es1 reconnu pour se. studios de 
bon r olU, à an seul pris 1 35 fr. 
ei ses consommations de premier 
cbob à des prb modérés. 

RUE DU PÉPIN, 37 ( Po11n Dll NAllU1tl ________ .__ Ttt..1 1 2 .94.59 

un singulier « repentir », quand il a déclaré que l'enfan\ 
devait être élevé selon la. langue de son foyer, de sa culture, 
de sa. ra.ce. Où est la vérité ? Qui trompe-t-on ? Qui & éW 
trompé ? Qu! cherche-t-on à tromper encore ? 

. RELSKY· ·LIOJJEUR 
Le chéri et le porc 

On a donné. il y a quelques ,ours, 11 Le Veilleur de 
Nuit», de Sach a Guitry, au théâtre du P arc. Une tournée 
célèbre vpérait, une tournée qui a la cote d'amour à Bru-. 
xelles ; elle joue, en matinée et en soirée, Je jeudi et le 
dimanche; le reste du temps elle fait la province. 

Or donc, ce jeudi a.près-midi, l'actrice, épouse, disait à 
l'acteur , époux : 

« Mange-donc ta côtelette de chéri, mon porc ! », a.u lieu 
de « Mange-donc ta côtelette de porc, mon chéri! ». Eclat 
de r ire général, les personnages en scène, pouffent. Les 
spectateurs se torden t. Ça dura cinq bonnes minutes et on 
continua. 

. .. Et le Sûir l'a.ctrice épouse dit encore à l'acteur époux : 
« Mange-donc ta côtelette de ch éri, mon porc. » 
Et de rire. 
Et on recommence le dimanche en matinée et en soirée 

et on s'est t rompé en proVince. Elle est bien bonne! 
Le public croit à l'erreur : ce n'est qu'un « effet » voulu, 

préparé et répété ... 

Bien chauffé, confortable et bien achalandé, le restaura.nt 
de I' « Abbaye du Rouge-Cloitre », à Auderghem-Forêt 
(établ. peint en blanc. Propr. Dupret-Perrard) vous convie ! 
On prend des pensionnaires (belles ch. chauff.) T . 33.11.43. 

Suite au précédent 

Il y a comme ça une histoire de Ma,rguerite Moreno, qui 
est célèbre dans le monde des cumédiens et qui macqua, 
paraît-il. les début.s de l'artiste dans la Mal.son de Molière : 

LoUJS Delaunay entrait en scène pour ry trouver seule ; 
Us devaient. Moreno et !UI, épargner à une mère le choc 
atroce QUI pouvait la tuer : l'annonce de la mort de sa. 
fille. Le père apportait l'affreuse nouvelle Il était là, il allait 
entrer, pourrait-elle supporter Je récit tragique? ... 

- Re])VSe-trelle encore? demanda le médecin à Moreno. 
- Le bruit de la malade a réveillé la voiture ... répondit-

elle 
Vous pensez le rire qui éclata dans la salle, lorsqu'elle 

eut profété cette phrase extraordinaire. Et Moreno. qui a 
conté cette histoire dans les c Annales » d'ajouter : c ... il 
ne m·est plus jamais arrivé de transposer les mots ni les 
syllabes, ni même de faire un calembour ou un à peu près 
S1ir le titre d'une pièce : j'aurais eu trop grand'peur d'un 
nouvel accident 11. 

Allvns-nous apprendre, un jour ou l'autre, que Mme M0-
reno l'avait «fait exprès» ? Nous so=es en un temps où 
on détruit toutes les belles histoires .. 

Un délicieux coin pour bien dîner et souper 

PICCADILLY T A V E R N E - R E S T A U R A N T 
Avenues Renaissance-Chevalerie <ClnQuant.), 
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Bitter C U SEN 1 ER 
La consommation de choix 

préférée à tous autres apéritifs 

Le fils du c< P'tit Quinquin n 

Au sein dl\l parti socialiste unifié, le député Bracke 
incarne la plus pure orthodoxie marxiste. En dehors de la 
Politique (que certaines existences humaines sont para
doxales!) c'est un esprit fin, nuance. charmant et un hu
manis te de tout premier ordre. Au temps du café Vachette, 
Bracke était l'inseparable du poète Jean Moreas qui atta
chait le plus hM.lt pri"< a son jugement littéra.ilre, tout en 
avouant ne pas comprendre ce qui aNait pu égarer dans 
l'arène des partis un helléniste aussi subtil et un esprit 
aussi élevé. Si Bra.cke Cde son vrai nom Desrousseaux) aime 
les poètes, c'est qu'iù est lui-même fils de poète, le fils de 
feu l'auteur du « P 'tit Quinquin », la plus populaire des 
chansons lilloises. 

Grande cité des anciens Pays-Bas espagnols, Lille est im· 
prégné d'un esprit qui s 'apparente à celui de not.re Wallo
n ie. Or, Desrousseaux, le père du député, se trouve être une 
des i.ncarnation.s les plus réussies de cet esprit. Il fut à LiJle 
ce que Clesse fut à Mons. un poète chansonnier du terroir. 
Son fils l'admirait et l'adorait. Et ces jours demiers. 
comme les Lillois de tous les partis célébraient le cente
naire du « P'tit Quinqum ». le sévère députè Bracke-Des
rou.ssea,ux (qui, pour cette occasion avait le sourire) tint à. 
devoir filial de présider la cérémome. Et, bien entendu, à 
entonner avec l'assistance le populaire refrain. 

Disons froidement que dans cette ambiance, il était plus 
sympathique qu'au sein des congrès dootrinaux ! 

TIRLEMONT. Hôtel du NOUVEAU MONDE (face station). 
Sa renommée est univ. Cuis. unique Traiteur (ville et prov.) 

TOUS VOS 
PHOTOMECANIQUE 
DE LA PRESSE 

LICHES 
82a, rue d 'Anderlecht, Bruxelles. Tél.: 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTIJALITE 

Une révolution au Palais 

C'est celle qui vlent de se terminer par un « modus vi
vendi » entre deux grands quotidiens parisiens. le « Paris
Smr » et l'« Intransigeant ». 

Dans la concurrence acharnée que se faisruent ces deux 
jow·naux, le premier semblait l'emporter de loin. Son tixage, 
qui dépasse un million et demi, était devenu trop ïmpor
tant pour son imprimerie et il se trouvait dans l'obliga
tion de faire appel aux imprimeries de certains journaux 
du ma.tin, à des frais considérables. Mals ce formidable 
tirage attirait à « Paris-Soir » la clientèle des petites an
n onces dont l' « Intransigeant » semblait posséder autre
fois le monopole. 

D'autre ._. ·t, repris par le gros banquier et marchand de 
grains Louis-Louis Dreyfus, l'« Intransigeant » avait perdu 
en Léon Bailby, ce remarquable administrateur. son âme 
animat~lce. Et LoUJ!s-Louis Dreyfus, esprit réaliste, de com
prendre qu'l.1 n'avait plus qu'à mettre les pouces. Ce qu'il 
vient de faire. 

Les a.bonnements aux journaux et publications belges, 
français et anglais sont reçus à. !'AGENCE DECHENNE, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

HOTEL DU l\1AYEUR, 3, rue Artois (Place Anneessens), 
Eau courante, chauff. central. Prix modérés. Tél. 11.28.06. 

Suite au précédent 

Cette lutte journalistique, conjuguée avec d'autres sou
cis, avait fortement ébranlé le système nerveux de M. Louis
Louis Dreyfus et l'avait même obligé à un séjour dans une 
maison de repos. Il en est ressorti tout à fait d'aplomb. 
Son premier geste fut pour opérer de véritables hécatom· 
bes dans la rédaction et l'administration de l'« Intransi· 
geant ». Qu'on était loin du temps où le «patron» écrivait 
à certains de ses collaborateurs sur des coupures de 500 
francs! !. .. 

Puis, ces restrictions accomplies, M. Louis-Louis Dreyfus 
signa un compromis avec « Paris-SOir », réglant l'heure de 
parution des éditions successives des deux joumaux et 
mettant sa propre unprimerie à la disposition de son 
ancien concurrent. Enfin, Léon Bailby est entré dans le 
conseil directorial de ce vaste trust. Mais que de coupes 
sombres dans la corporation des journalistes! 

Tuyau arrosage Quali té garantie, placement gratuit. 
HERZET F •, 71, M. Cour. T . 12.22.45 

Bourdes et divagations 

Le « Nouveau C1i n raconte que le roi Léopold III a 
mandé M. Van Zeeland, et qu'il lui a parlé de ses projets 
d'union avec l'arch uchesse Adélaïde. Le Premier minis
tre aurait conseille au Roi d 'abandonner ce projet. 

Le « Nouveau Cri » aJoute . « ... le roi Léopold n'a rien 
répondu à M. Van Zeeland. On Lui prête l'intention d'ab
diquer en faveur du petit prince Baudouin avec un con
seil de regence qui serait présidé '>Oit par la Reine-Mère, 
soit paa- le duc de Brabant. » 

Que l'informateur du « Nouveau Cri » soit complète
ment dingo, cela ne fera aucun doute pour aucun Belge. 
Peut-être n'est-il pas mauvais de dire cela, afin que si ces 
divagations tombent sous les reux d'un étranger mal 
averti des choses de Belgique, cet étranger les apprécie ... 
à leur non-valeur. 

ON DIT que le dernier salon où l'on cause de Bruxelles est 
l'intime et coquet « Georges' Wine », 11-13, rue Ant. Dan
saert, Brux.-Bourse. - Tout y est vraiment impeccable! 

Présidez donc, n ... de D ... 

Le pres1dent du Senat llelge est un bien excellent ho'lll't•'. 
Il est le deux1eme personnage de l'Etat et il ne . era1L p..i. 
de mal a une mouche ru d 'un sou à son procham. ,\1a1S 
e11 tant que president. on a vu mieux, plus éner~i'.I .~ et 
rius '< efficient ». Et c'est lm qui, a la seance dP mardi 
ai: 1 f>s-mid1. s'est tait rappeler a l'ordre ou. du m0ms à 
s..i• mi'tier pat un senatew excede. 

Cela remet en mémoire le mor du ministre Rouher au 
président de 1a Chambre des deputes français. le comte 
Walewski. C'était en 1860. Walewskl. nomme président 
par l'empereur, qui etan son cousin-germain de la main 
gauche, était tout aussi fait pow son rôle que l\l l\1oyer
soen et, un jour que Rouher etait \'iolemment attaqué 
par l'opposition 11 demeurait merte. ne sachant ni arrêter 
ni canaliser le débat RouhPr furieux de cette mollesse, 
se retourna et lui cria. ' iMplement · 

- Mais présidez donc. n ... d ... D ... ! 
Le mot ne fut pas reproduit à l'officiel, mais il avait 

été recueilli avec soin par les voisins du ministre. Il n 'eut 
d 'ailleurs pas le privilège de donner au président ce qui 
lui manquait et le boucan continua. 
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GAND -- Les deux t-0utes bonnes maisons -~ 
au Sud: c Gambrinus » - au Centre 11. Wilson» 

La leçon du duc 

Et puisque nous en smnmes à évoquer le second empire, 
rappelons qu'à d'autres points de vue, li n'y a rien de 
nouveau sous le soleil parlementaire. Alors déjà. sévis.sait 
la mode des séances supplémentaires, nos séances du 
matin d'aujourd'hui, où des « orateurs » interminables 
lévis.5ent le plus sérieusement du monde devant les ban
quettes. Le duc de Momy présidait alors le corps légis
latif et il avait, celui-là, du cran et des idées. 

c Quant à mol, disait-il, voici comment j'entends mes 
droits de président ; je ne me considère que comme l'inter
prète des volontés de la Chambre. Je dois faire écouter 
avec respect tout ce qu'il leur plait d'entendre, mais je 
ne laisserai plus continuer la lecture d 'un discours devant 
la Chambre inattentive ou déserte Nos discussions sont 
fait~ pour nous éclairer et non pour figurer au «Moniteur». 
Le compte rendu, a.in.si que la sténographie, ne sont pas 
faits pour recueillir des manuscrits. » 

Sages paroles. 
Hélas, les présidents se suivent ... 

HOTEL OE LA SAPINIERE A SART-LEZ-SPA 
~ m. d'altit cure d 'air idéale, grand parc. Ouvert toute 
l'e.nnée. - Pension confortable 50 fr. - Tennis. - Garage. 

La justice au Congo 

Un Européen, menacé par un noir, tandis qu'il prenait 
le frais devant «in bureau, lui a appliqué, pour le calmer, 
un vigoureux coup de règle sur le crâne. L'indigène, qui 
ne demandait que cela, s'est précipité « à l'Etat » et a dé
posé plainte. Conséquences pour le coupable : divers dépla
cements pour répondre aux Interrogatoires. comparution 
devant le tribunal de première instance qui se tient à quel
que deux cents kilomètres. séjour dans ce poste, de quatre 
jours. en attendant que !"affaire soit appelée. Le jugement 
est enfin rendu : la condamnation est légère. mais les 
trais sont à charge du prévenu. 

Or, le Procureur du Roi 1·a ea appel et la Cour d'appel 
siège à Elisabethville. Prix du billet pour s'y rendre, aller 
et retour, 7.000 fr . On admet heureusement la représenta
tion par un avocat. 

L·arrét confirme la condamnation du premier juge et 
l'augmente même légèrement. 

Et voici ce que cette affalI'e a coûté à !'Européen pour 
arou- mis trop d 'entram dans l'application de la règle: 
Avocat en première instance fr 2.000 
Séjour et deplacement pour se rendre à !'audience fr. 1.000 
Avocat en appel . . . . . . fr. 2.000 
Amende fr. 35. - multiplié par 10 fr. 350 
Frais de justice fr. 1.500 
Sanction adm1mstrative prise par la S-Ociété con-

tre son agent coupable . . . . . . . . . fr. 3,000 

Fr. 9,850 
Le nègre a dù bien rigoler. 
Mais les blancs. >ictimes de la procédure congolaise, ne 

sentent pas grandir en eux l'estime qu·ils ont pour la Justice 
dans la Colonie. 

Profitez des pnx tres bas de La 1oa1Uer1e et l'horlogerie dU 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

Soirée mondaine 

Madame : MaJS enfin, Baptiste ! On n'appelle pas un 
archevêque « mon poteau » ! On l'appelle c monseigneur P. 

Baptiste : Je me souvenais bien que ça commençait par 
c mon », mais j'avais oublié la suite ! 

ED GARD 
7, rue Borgval et 26, rue de la Bourse 

(ENTRESOL) 

SES DINERS A 12.50 ET 15 FR.. UNIQUES EN BELGIQUE 

ET SES 40 HORS-D'ŒUVRE 

SALLES POUR NOCES ET BANQUETS. 

Emotion 

Un grand nombre d'auditeurs de notre radio nationale ont 
éprouvé, lundi soir, une vive émotion. Le speaker annonça 
tout à coup, à propos de la mort du lieutenant général 
baron Ruquoy, que le gouvernement assisterait vendredi 
aux funérailles du brillant soldat. Mais le speaker déclara: 
« le gouvernement assistera en corps ... » Les auditeurs com
prirent mal la formule et crurent que le gouvernement 
aivait donné sa démission mais qu'il se rendrait « encore » 
aux funérailles. 

Et les commentaires d'aller leur petit train, un train vit 
et parfois joyeux. Quelques auditeurs, admirateurs de 
M. Van zeeiand, et des sœialistes en extase devant M. Van
dervelde, téléphonèrent de toutes parts afin de s'informer. 
On apprit qu'il s'agissait non du mot cc ene<>re » mais de la 
formule « en corps ». Le mystère était éclairci, mais ... 

Déjà on désignait le successeur de M. Van zeeland. On 
allait méme jusqu'à prétendre que le colonel Vigneron de
viendrait dans le nouveau cabinet ministre de la Défense 
nationale et M. Léon Degrelle, ministre de la Justice. 

Ap prenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, p lace Sainte-Gudula. 

La couronne enlevée 

Les puritains anglais qui ne pardonnent pas au jeUDf roi 
non couronné son sentiment pour une lady deux fois divor
cée, consentent parf01s à desserrer les dents pour rire d·un 
mot, peu galant, mais quïls trouvent drôle. 

- saveovvous, disent-ils, pourquoi notre jeune roi n'a 
plus voulu porter la couronne de l'Empire britannique? 

- C'est qu'apparemment il la trouvait trop lourde. 
- Vous l'avez dit. C'est bien pourquoi il se l'est fait 

enlever par une grue! 
~ puritains sont des muffles. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à vue et à terme aux condltlons 
les plus avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

Sièges et succursales dans tout le pays. 

L'histoire de la semaine 

Un lecteur nous adresse un supplément à l' « histoire r;e 
13. semaine ,,, parue dans notre dernier numero. Cela s·inti.. 
tule : « Deuxième parti.. ou Vingt ans après » : 

MONSIEUR (timide). - J-e propose pique. 
MADAME rrésignee; - J 'emballe. 
Ils jouent. Ils perdent. 
MADAME r sarcastique). - Quelle idée aussi, mon pau,-re 

ami. de proposer avec un pareil jeu ! 

Chocolat «VICTORIA» 



350 POURQUOI PAS ? 

Une bavette avec 
la princesse Sixte de Bourbon ___ ...., __ _ 

NON, LA PRINCESSE N'EST PAS 
"FRONT POPULAIRE n 

J 'en demande bien pardon à ceux des amis de ce journal 
qui me font l'honneur de lire « Mon bock avec... ». Je 
n 'a.i pu me résoudre à associer la princesse Sixte de Bour
bon à l'image démocratique d'un journaliste assis à la ter
rasse d 'un café en présence de sa « cliente », et reoueUlant 
ses menus propos tout en suçant m1 gruber ... 

Non pas que la princesse Sixte ne soit la bonne grâce 
et la simplicite même: eLle se soumet avec la patience la 
plus gentille aux corvées que ne peut éviter une conféren
cière altesse royale et par surcroit veuve d·un prince dont 
l'activité politique et intellectuelle a étê d'une importance 
considérable; je ne jurerais même pas qu'il n'y ait chez 
elle une certaine timidité. plus fréquente qu 'on ne le croit 
chez les personnes de son rang. Mais, avec cela, elle est 
très princesse, très La Rochefoucauld surtout. Menue, pres
que frêle. on la devine résIStante comme on l'est seulement 
dans ces familles où l'on a accoutumé, depuis des siècles. 
de courix à la queue des chiens ou de chevaucher à la 
suite de rois qui firent longtemps de leur royauté une 
magistraiture ambulatoire: elle a ce port de tête trës parti
culier qu'on rencontre setùement dans les familles souve
raines ou quasi souveraines et que Sain t-Simon p1isait '1 

for t chez la duchesse de Bourgogne. 
D'un mot, vieille France jusqu'au bout des ongies. encore 

qu'elle ait un leger accent anglais dont j'avoue que je ne 
saurais dire d'où il \'ient Et je n'ai pu m'empêcher, 0 n 
l'écoutant, de me resouvenir de certains portraits de la du
chesse d 'Ozës. douairiere en amazone. évoquée dans le 
cadre du château de Crussol. 

Grâces soient rendues à la princesse Sixte de Bourbon! 
Elle n'est pas tombée dans 1e travers, touchant, mais un peu 
comique, des altesses qui s'avisent un beau jour qu'il con
vient d'ëtre à la page, et qui pour rattraper le temps perdu, 
s 'inscrivent en tête du dernier chapitre de !'évolution. se 
décl.8"."ent prêtes à démontrer que Thorez et Vaillant
Couturier sont des affreux talons rouges. et que Staline est 
décidémen t plus fossile que Mammouth en personne ... 

UNE ABSTENTION TRES NETTE ... 
A peine sommes-nous assis dans le hall du palace le plus 

solennel de la capitale, la Princesse precise ai,nablement 
ISOD point de vue: 

- La oolltlque ? C'est bien trop difficile! Non, je ne 
veux à a.uoun prix m'en m ê'.er. La politique ne peut rap
porter que des déceptions à des gens à qui leur nom impose 
une ligne de conduite, et sur les opinions desquels la foule 
a d'avance son opinion ... 

- N'y a-t41 pas cependant, dans la haute societé fran
çaise, des dames qui se sont <?éparties de cette réserve ? 

La Princesse hésite un peu; pu.is avec une moue : 
- Oui, n y a, par exemple, Mme de Gramont ... 
- CeLle-là même qui fuit Mme de Clermont-Tonnerre? .•• 
- C'est bien cela. Elle a défiJé dans Pa.ris le poing levé .. ~ 
On petit silence, et la Princesse ajoute doucement : 
- Quand on s'appelle Gramont, c'est là une manifes

tation qui ne paraît pas bien opportune ... Ça ne peut vr~ 
ment être utile à personne - ni, bien entendu, aux 
gens du monde d'où l'on sort, ni même à ceux auxquels 
on se rallie ... 

- Evidemment. madame. Car ces derniers ne peuvent 
vous agréger qu 'à la cond1tion que vous cessiez d 'être vous
même, non seulement du point de vue convictions, mais du 
point de vue de la valeur que voUs représentez dans le 
plan social, valeur qu'ils ont précisément l'intention 
d'anéantir. Le banquier Dupont, conservateur, peut se dêcla.. 
rer bolcheviste, après avoir consacré ses biens au Parti 
N'étant plus millionnaire ni conservateur, il fera peut-être 
fort bien dans la nouvelle peau de Dupont, camarade. 
Mais Mortemart, bolcheviste, ne peut être qu'un Mortemart 
anti-Mortemart ... 

Là-dessus, un sourire approbateur, et je sens bien que le 
cas de Mme de Gramont, ex-Clermont-Tonnen-e, est tout 
CP. qu'il y a de plus scabreux; et je crois que si nous 
n 'avions pu gli.sser de Mme de Gramont à Mme de Fels, 
dont l'activité n'a rien de subversif et dont au surplus le 
pedigree a beaucoup moins de lustre, ce bref entretien en 
eût été assombri ... 

POURQUOI LA PRINCESSE SIXTE 
EST CONFERENCIERE 

- Oserais-je maintenant aborder un point sur lequel, je 
l'avoue, je serais trés heureux de recueilllr ce que Madame 
jugera bon de me dire? Le public constate avec un intérêt 
très vif que depuis un quart de s1ecle. non seulement l'aris
tocratie, mais encore un certain nombre d'altesses. se sont 
departies de leur reserve de jadis, et tiennent à se créer une 
activité sociale. artistique, litterai.re. voire même scientifi
que. Le prince SLxte en fut le plus illustre exemple. Et ce 
sont les mobiles de pareilles déterminations qui constituent 
un document précieux. Si bien que nous_ la foule, lorsqu·on 
nous dit: la princesse de Bourbon fait des conférences ou 
le prince de Suède ex~pose à Bruxelles. la prem;ère question 
qui nous vient aux lèvres. c'est: Pourquoi? 

- Il me serait bien mala.isé de vous expl!quer cela dans 
le détail. me répond la Prmcesse avec une certa.me hési
tation. Je crois que si je me suis décidée à faire des con
férences. c'est pour obeir surtout a un \'ŒU du Prince, qui 
désirait qu 'après lui je continue son activité dans la me
sure de mes forces C est que, voyez-vous, le prince et moi. 
nous avons fait en commun de longs et pénlleux voyages ; 
j'ai été Je témoin quotidien de tous ses travaux. il a exercé 
sur moi une action en quelque sorte f01matrice Et sans 
doute lui dois-je en partie cette horreur de l'inaction ... 

La princesse fait une pause et cornpléte sa pensee : 
- S1 je me suis mise a parler en public. ce n 'est pas dans 

le but d 'exercer dil·ectement une a.ction sociale: la confé
rence que vous entendrez est surtout anecdonque, histori
que. et je n·a1 pas du tout rou1u traiter le problëme du 
féminisme. c'est bien trop ennuyeux! Mon intent10n pro
fonde est plutôt de garder. d'~tablir un contact entre moi 
et le public.. Il y a là comme un désir de s'affirmer. une 
volonté d'être quelqu'un .. 

Puis, comme si elle m'en avait assez dit sur ce sujet, la 
Princesse évoque ce grand drame historique auquel le Prince 
fut mêlé: 

- J'avais songe a parler un jow· de cette fameuse patx 
separée qu'en 1917 mon mari tenta d'amorcer entre la 
France et l'Autriche ... Puis j'y ai renoncé. bien que je 
saohe que lui. il aurait été content de me voir aborder ce 
sujet. .. C'est difficile. c'est délicat. miiniment délicat ... Nous 
parlions de poUtique. tantôt. C'est vraiment de la poil
tique. cette fols et je vous ai dit que je n'y touchais pas .. . 

La Princesse accol'T'pagne ces mots d'un petit geste •!
frayé, et je ne trouve rien a répondre , sentant bien que 
devant ses yeux. une fois encore. se levaient ces vastes ' 5-

poi.rs et ces vastes pensées que nourrissait Sixte de Bourbon 
de Panne, Je plus pur sang d'Henry IV, prince stud1eu..x ~t 
noble;nent ambitieux, exPlorateur, négociateur, soldat, hiS-
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~ et }urlsœ, q~ la vie abandonna. à quarante-sept 
&nS, mais que Is. lourde chaine des ostracismes historiques 
n'abandonna pas un seul jour. 

DU CHATEAU D'HOLTZENDORF 
A LA HOFBURC 

Et tandis que je m'incline devant la Princesse, je me 
remémore ces transes de 1917 où le piétinement meurtrier 
dan8 les tranchées de Verdun et de la Somme amenait les 
mutineries, le défaitisme, l'épuisement des deux adversaires. 

Le prince Sixte de Bourbon, depuis les premiers jours 
de la guerre, rêvait d'en arrêter l'holTible hémorragie, SoUs 
les ombrages d'Holtzendorf, palais impérial autrichien, il 
a'en était ouvert à son beau-frère, le futur et in.fortuné em
pereur Charles, aivant d'aller s'engager dans l'armée belge. 
En 1917, !& lassitude des belligérants lui parut propice. Le 
Prince reprit avec sa sœur, !'Impératrice Zita, les pour
parlers dont sa correspondance port-e les traces depuis sep
tanbre 1914. 

L'Impératrice et !'Empereur étaient animés des meilleures 
intentions. L'indécision du vieux Ribot, les intrigues de 
l1talie intéressée à l'effondrement de la monarchie dualiste 
firent avorter ces négociations. Elles eussent clos la guerre 
un an plUs tôt, en laissant sur le trône la maison de 
Habsbourg, diminuée mais encore puissante; elles eussent 
fourni à la France une amitié politique qui la préserverait 
aujourd'hui du cauchemar de !'Anschluss et contrebalan
cerait le péril hitlérien de tout le poids qu'eût pu consti
tuer, en Europe centrale. l'empire libéral que Charles V 
n'eOt pas manqué d'instaurer ... 

.LE COMTE DE BEARN ..• 
Là-<iessus - réflexions amères - je m'en Jiais bien 

aombre de ce hall pompeux, digne cadre pour évoquer un 
grand passé. Ma.is j 'ai la bonne fortune de bavarder cinq 
minutes avec M . de Béarn, qui accompagne la Princesse. 
Le Comte de Bearn, c'est la France d'autrefois, la vraie, ia 
France Cént pour cent. brave. optlmiste, d'une loyauté qu on 
devine incommensurable, avec un curieux mélange d'opi
nions candides et fines à la folS. Ce qui fait le charme 
de ces Français aujourd'hui très ra.res. qui sont vra!IDent 
d'ancien régime, c'est que l'on sent chez eux. dès le premier 
contact. une transparence morale sans défaut; et cette 
transparence se traduit par une simplicité qui va jusqu à 
la bonhomie - mais qui ne la dépasse jamais, et c'est tout 
un art ... 

M. de Béarn reprend la question que j'ai posée à la Prin
cesse. 

- Pourquoi, lorsqu 'on est Bourbon de Parme. née !::.. 
Rochefoucauld, falre des conférences? 

- Je vois votre pensee. me jette-t-11 gaiment, vous vou
driez qu 'on laisse ça aux profeSSlonnels? Eh bien ! non. Nous 
nous sommes assez ennuyés pendant cent ans. à faire !a 
navette enLre Trouville Pans. Cannes. Nice. avec rorume 
distraction, la chasse. le cheval, le whist , puis ! bridge ... 

Nous votùons reprendre un rôle, non par ambition. mais 
par hygiène de clas..«e Et qui dit que nous ne ferions pas 
mieux que les bou rgeois qui oot crlStallisè la France . ou 
que les bo!cnevlcks qu i la dét ruisent '! 

Le voilà lancé sur Blum - un expérimentateur très 
gentil qui a conçu voici quarante ans. une formule de 
mélange détonnant. et qw passe ~ la pratique. avec la cu
riosité d'Un technicien détaché de '0ut. et qui iose et qui 
dose, pour voir quand ça sautera ... 

- Et quand croyez-vous que ça saut.era? 
- Sans r.arder. affirme M de Béarn. Il n 'y a plus de sous 

dans la caisse. 
Bigre!. .. J'a<imire avec quelle foi la noblesse de France 

attend son heure ... 
Le Comte de Béarn, dont la grand'mère était Princesse 

de Ligne, c'est ce qui reste de plus pur comme sang bleu. 
C'est d'Harcourt. Choiseul Praslin. Chabannes. Sabran Pon
tavès, toute la galerie des Glaces. le petit lever cie Sa r-.Ia
Jesté, les tabourets. les carrosses du Roi. . 

Lorsque le Comte de Béarn. de la maison des Princes de 
ce nom. me déclare qu'il est révoluUonnaire lui aussi, 
tnal.s de droite, je me sens complètement rassuré. 

Ed. Ewban.k. 

1/2 Bout. de Bordeaux blanc 
1/2 Bout. de Bordeaux rouge 

GARANTIS D'ORIGINE 
avec un beau 

·MENU 
à Fr~ 22.50 

Voici une offre vraiment incroyable et qui n'a pu être mise 
sur pied que grâce à la collaboration de producteurs de vins 
de France. Car, et nous tenons à le souligner, 11 ne s'agit 
nullement de vins décorés d'une étiquet te plus ou moim 
française, mais bien de Bordeaux d'origine provenant de la. 
Maison JOLLIOT-PAULIN, à Bordeaux. 

Donc, à partir de ce samedi 30 janvier, le « VENTRE A 
TABLE », le restaurant bien connu de la rue de la Violette 
(Grand'Place), servira un excellent menu à fr . 22.50, vins 
compris. Voici, pour votre édificat ion, le menu de ce samedi, 
les autres ne le cédant en rien à celui-ci : 

CREME ARGENTEUIL 
-<>-

COQUILLE SAINT-JACQUES 
ou 

TRUITE DE LA LESSE BELLE MEUNIERE 
--0-

COQ AU VIN 
ou 

GRILLADE DE BŒUF, VEAU , MOUTON, PORC (au choix) 
CRESSON POMMES FRITES 

-0-

FROMAGE ou GATEAUX 
-0-

1/2 BOUTEILLE D'ENTREl\ŒR 1933 
1/ 2 BOUTEILLE DE MEDOC 1933 

Nous sommes certains que les lecteurs de « Pourquoi Pas ? , 
seront nombreux à profiter de cet effort vraiment excep
tionnel. étan t donné surtou t l'excellen te qualité de la cui
sine du « VENTRE A TABLE ». 

Amateurs de vins de France, tous au 
« VENTRE A TABLE ll, 21, rue de la 
Violette (Grand'Place). Tél. 11.35.71:-

GARAGE GRATUIT 



PROPOS D'EVE 

Grand' mères 
Pendant l'entracte, à cette représentation théâtrale 

n 'ayant pas d'amis à aller saluer, ni à retrouver dans le~ 
couloirs, restée seule à ma place, je n'ai d autres ressources 
que de lorgner la salle. d'observer mes voisins, et, pour
quoi ne l 'avouerais-je pas? d'écouter ce qu'ils disent. Rien 
ne m'amuse plus que ces fragtnents de conversation attra- , 
pés ~u voi Certains mots pittoresques, certaines drôleries 
la_ncees par une voi.x 1eune et gaie, certaines âneries profé
re~s solennellement projettent une lueur fugitive, mais si 
brillante, sur les personnages de cette grande comédie qui 
ne se joue pas sur la scène! Il n 'est pas 1usqu'à telle dis
cussion tendue, li voix basse, avec des mots meurtriers 
imperceptib lement chuchotés sous le masque froid qui 
gnmace un sourire qui ne pre11-ne un pathétique particu
l ier du fait qu'elle se tient dans zm lieu où tout incline 
au repos, au plaisir, à la détente. 

ce sont t rois grand'mères QUt parlent de leurs petits-t11. 
fants, avec cet air ému. j011eux. /ter, attendri, qu'elles ont 
toutes, à quelque classe qu'elles appartiennent, de quelque 
rang, de quelque c1ûture qu'elles soient. 

Quelle chose étrange que ces « petites entrailles 1>, com1~ 
disait Mme de Sévigné. J 'at connu des mères froides et in
différentes, j'en ai connu de brusques, de t11ranniques, d'im
pitoyables: elles ont toutes fait des grand'mères tendres, 
patientes et passionnées. Cette blonde qui raconte l es fai t• 
et gestes de « son petit Claude » avec cette émotion émer 
veillée, je gagerais QUI! l'annonce d'un enfant dans le mé· 
nage de sa fille a dû la choquer , l'irriter comme une injure: 
étre grand'mére lorsqu'on para i t a peine la trentaine / 

Et l'enfant est venu, cet enfant qui la classe dans le 
rang des vieilles, qui la pousse aux épaules, et elle abd ique, 
elle crie sa grand'matermté a tous lei échos 

Abdiquer . c'est peut-être la qu·est la douceur: abdiquer 
les responsabilités. le drait aux gronderies, eux sermom; 
pouvoir jouir en pai.x de ces doux bras /rais de ces yeu:e 
émerveillés de ces petites âmes qui s'éveillent, sans souci 
d'appliquer des systèmes et des principes Pouvoir, sans 
remords, être la compagne de 1eux et parfois la compl!ce, 
sans crainte d'll perdre le prestiqe neressaire à l'éduca
trice ... 

Avant la fin de l'acte, qui se prolongeait, la blonde 
grand'mère s'éclipsa discrètement . chuchotant: « Je ne veu.:t 
pas manquer l'heure du bain! » Et li 'n sortie, j'entend13 
une des amies dire a l autre 

Après avoir fait le tour de la salle. mes yeux se repor
tent sur troi. personnes placées presque devant moi. Trois 
femmes sensiblement du même âge, mais bien différentes: 
la première montre sous des cheveux blancs une bonne 
figure ronde et rose . ui ne doit rien aux artifices à :a 
mode. Sa robe noire de bonne étoffe sans prétention. n'a 
n! époque, ni style. Celle qm la porte - sagesse, msou-
czance, manque de lois i rs? _ n'étant pas encore vieille a - Auriez-vous ;amais cru QU elle serait grand'mere à ce 
devancé la vieillesse. sa voisine est une quadragénaire point? Ma parole, elle devient stupide, avec son petil-/1.ls l 
solide et de belle prestance cuirassée de Lourde soie, qui - Gâteuse, reprit l'autre. qâteuse. en vérité . . 
porte le hausse-col et le jabot de dentelle. et sur les che- EVE. 
veux en casque. l'aigrette frissonnante. qui datent leur Le Couturier RENKIN 
propriétaire autant qu'un extrait de naissance. La troi-
sième. elle. est d'un style tout diJJerent: blonde très blonde 30. avenue de la R.eme <place L1edLs) . solde en ce moment 
admirableme:it b~uclèe, elle porte . . une de ces 1uveniles tot-· 1 SPs collections 
l ettes dont l extremt simplicite est sz éprouvante pour les 
femmes mûres. Elle supporte l'epreuve victorieusement et 
ce n'est qu'à l'examen approfondi qu'on aperçoit sur son Un printemps enrubanné 
v~sage délicatement fardé les signes insidieux. de la matu~ 1 --- -----

rité. 1 Peu à peu. la mode de printemps sert dies limbes. E1le 
Différentes et pourtant elles St' ressemblent ces trois I co=ence mème. vu la Clemence de l'hiver. a sortu uans 

femmes; ou plutôt elles portent sur leur figure /a même , les rues : c'est ici un chapeau nouveau. la mr robe entre-
expression emerveillee et tendre Jecout~ teur conz·ers1tion · vue sous un manteau. 

- « Les miens » dit la plus àgée, Les miens sont ad; Les chapealL" nous amenent une renai.ssance au ruban 
rables. Oh! certes, ils sont bien casse-cou, bien désordre, 1 Moins de plumes, moins de Oeurs, mais del> coaues. des 
bien turbulents, mais si drôles . si affectueux/ Figurez-vous nœuds, de& cocardes. 
que Totor, l'autre tour... Le ruban se tortille, se façonne de mille manièn1>. ce 

Suit une anecdote que les deUJ. autres écoutent avec des n 'est plus le simple nœud plat qui ornait nos chapeliers. 
rires de politesse, un air d'attention distraite, et un dészr Nous revoyons ces entrelacs compliques, ces nœud a 
à peine dissimulé de lui couper la parole. Aussi quand elle m'llltiples coques, à pans nattés frisés, ondulés. qu'on pt\· 
s'arrête pour respirer, la deuxième se dépêche de parler à 1 sait tant sous le second Empire. 
son tour: 

1 
Cet amour en ruban est surtout ·isible sw Je~ cmftures 

- Ma petite à moi n'est m brusque m turbulente: elle i du soir. Nos chapeaux du soir ne sont souvent qu'un t"Uo11n 
est si douce, si tranquille/ Et prodigieusement avancée pour 1 noué de façon plus ou moins heureuse autour d.e la têt l). 
ton âge! Croye~-vous qu'hier elle me dit... j Mais QUe ne peutMJn f9-!Ie avec un ruban? Quand U 

Et la brave datne commence une histoire, interrompue est le.rge, une modiste habile en fait un turban de Sultane 
aans vergogne par sa compagne de gauche: 1 ou un madras de Ma.rt!niquaise. Et les bhèmœ « turban J 

- C'est tout à fait comme mon petit Claudel Jamais je et c ma.draa » prêtent à lllllle comb!na.lsons différentes. 
n'ai vu un enfant pareil! Tl ne parle pas beaucoup, certes. Ce qu 'on fait avec des rubans de molndrP largeur esr. 
mais il est si reflecl1i! beaucoup moins heureux PoUirquoi le ruban etroit doit-il 

Et les voil Q1J.Z bcŒarde1ll toutes a La /ois, et puis elles nécessairement faire des coiffures enfantine~? En wons
sortent des photographies et chacune s'extasie pour avoir, ' 
à son tour, sa part de compliments. 1 TISSUS nE LUXE (( NOS CH11"l<'ONS )) 

Voilà donc la raison de cette ressemblance indé/l.nissable: · Coupes soldées - 38, rue Gretl'1 
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GERMAINE-GERMAINE 
rentrant de Pa.ris avec une collection 
inédite, se fera un plaisir de recevotr sa 
fidèle clientèle. 

31, Marché aux Herbu. 
T.él. 11.11.37 

nous vu des tètes mQ:riSsantes coiffées d'un ruban noué 
c à l'enfant »? ! 

Cette année, c'est le style distribUtion de prix qui J)l"é· 
va.ut. On parte des coiffures du soir ornées àe multiR'àS 
coques I)lacées juste aru-<iesws du front. Ce n 'est pas laid 
d 'ailleurs, quand le ruban est bien choisi, sur un j~ 
et joli visage ... mais malgTé soi, on attend le compliment 
à Monsieur le Ma.ire! 

Hommage à l' Armée du Salut 

Un qui, depuis quelques années, résiste aux intempéries 
des saisons les plus diverses, qui sutmage indéfectiblement 
au-dessus des caiprices de la mode, c'est le petit chapeau 
style Armée du Salut. 

Il s'appelle parfois « cabriolet» ou bien on le nomme 
c Marie Stuart » mais au fond c'est toujours le même. Il 
reste là immuab!Je et bébête et il y a toujou-rs des fem
mes pour les porter. 

Cette année, il a un petit fond étroit en tronc de cô~ 
et un petit bord rabattu sur le fond et souvent fendu 04U 
milieu du flront, à l'endroit où l'on place un bouquet, un 
oiseau, ou plus souvent le nœud de ruban qui se retrouve 
5UI' toutes les têtes! 

Les plus beaux 

articles pour cadeaux s'achètent en confiance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue des Moissons. Saint-Josse. 

De nœuds en nœuds 

Il n·est d'ailleurs pas que sur les chapeaux, ce nœud. n a gagné nos robes et nos manteaux. 
Des nœuds mwtiples, en ruban, en cuir en tissu, gar

nissent nos cols, nos ceintures, nos poignets et jusqu'à 
nos poches. Sur certaines robes, des devants entièrement 
ga.nûs de nœuds font penser aux « èchellt.S » de ruban 
des robes Louis XV. 

Les manteaux n'y échappe~ pas non plus. Les garnitu
res de fourrw-es s'allégea.nt a mesure que le printemps 
s'approche, c'est w1e excellente occasion de placer des ' 
petits nœuds de fourrure un pai partout 1 

variés pour que chacune soit bien s1lre de n'avoir paa lee 
mêmes que ses bonnes amies. 

Où est-il le temPs où l'on ne trouvait dans les m.agas1n8 
qu'un seul modèle de classeur? Qu'un seul modèle de COI"' 
be1lle à papier ? (Mais pour les corbeilles, les dam.es en 
brodaient, ce qui J)rod'Uisait des mOd.èles ex~ivement 
ve.riés et pas m.a.l d'horreurs aussi qui finis...<:aient tôt Oii 
tard pa.r encombrer le grenierr familial.) 

Aujourd'hui cha.c:uml veut une garniture de bureau bien 
pe1r5onnelle. 

Il. faut que le visiteur voie tout de suite qu'il est dans 
une pièce où l'on travaille, ma.ls ce burearu. doit cependan~ 
conserver un air de sal1on « bien féminin ». 
~t pourquoi, sans doute, un commerça.nt a lancé une 

housse de ma.chine à écriire très Ingénieuse. C'est une 
sorte de ootte, de coffrage qui simule une pile de gros 
« in-folio» à la reliure ancienne. Il n'y a évidemment 
qu'un modèle, mais rien n'empêche de faire faire un cof. 
!!rage chez un bon relieur qui vous fera la reliure que 
vous voulez. Et qwe d'intentions on pourra mebtce da.na 
le ohoix dl\l titre inscrit au dœ! 

C'est du pareil au même 

Telle est la formule simpliste, mais combien juste, de 
toute femme qui porte le bas de soie rayonne, fine m.a.ille, 
« Mireille Darling », lequel se confond absolu.ment avec le 
bas de soie véritable, dont il possède les mêmes avantages 
et offre le même aspect, mais coûte hi.en moins. En vente 
à la. maison Hespel, 55, chaussée d'Ixelles, et à la maison 
Homerin, 17, chaussée d 'Anvers, à Bruxelles. 

Présentations 

Sur le même thème que l'histoire gantoise de l'autre jour, 
un briscard nous raconte - nuüs ceci date de plus de 
trente ans! - qu'à !'Ecole d 'équitation d'YPres un élève, 
m.a.réohal-des-logis de cavalerie se présentant à un collègue 
du train (l'actuel Corps de Tcansports) s'annonça. assez 
pompeusement: de ... X .. ., de ... avec un petit d ... 

- J 'ai compris, dit l'autre, impassible, avec un petit d .. , 
Moi, Quoilin ... avec un grand Q. 

Chocolat «VICTORIA>> 
La gloire 

Un de nos confrères se trouvant, tout dernièrement, de 
passage dans les Pyrénées, demanda à un libraire de lui 
procurer. pour des amis, le fameux « Portrait de Dorian 
Gray». 

Après un instant d'hésitation. le libraire de répondre 
navré: 

- Absolument désolé, monsieur. Je possède à peu prèa 
toutes les photographies des artistes de cinéma illustres, 
« mais précisément pas celle-là! ... » 

Les robes du soir sont gagnées par "' contagion; les ,. 
nœuds sont légion. S ~ y avait encore des poetes de sa.Ions, 
Us Y 'trouveraient pretexte à IQ.llle comparaisons tngénie~ 
ses, mais le~ poètes (s'il en reste !) ne fréquentent plus 1 
les saJlons: il ne nous reste i;.i.e les nœuds! 1 

Votre machine à écrire 

V 0 L ET S JALOUSIES STORES HINDOUS 
J. VA..~ HUYXEGHE\l ET FILS 

HEP-"HATIONS 151 rue Jourdan. - Tél 37 28.35 

Au tribunal 

De la « Revue de !'Efficience » : 

Depuis que les femmes travaillent tout autant que les 
hommes, les acœssoires de bureau ont pris une grande tm
I>ortanœ; ils doivent être à la fois 1ratiqur1 coquets et 

1 - Vous paraissez être fort intelligent pour un homme de 
votre condition, disait un avocat en examinant un témoin. 

- Si je n'avais pas prêté serment ie vous retournerais 
~ompliment, répondit le témoin 

TEINTURERIE' DE GEEST -- 41, Rué de l'Hôpital .. ~ . Télépho~e '· 12.59.78 SES BELL'ES TEIN'IORES, SES NETrOYAGES SOIG~ -:.:.-- ~OI•' RAPIDE EN ' PROVINCE 
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V ente spéciale annuelle 

Jusqu'au 15 février seulement, costumes vestons sur me
sure à 550 fr., prix tout à !ait exceptionnels, au 

DOME DES HALLES 
89, Marché a.ux Herbes (fa.ce aux Galeries St-Hubert), Brux. 

Téléphone : 12.46.18 

La famille des ails 

Qu'aimez-vous, belle Marseillaise, 
Dans le baiser de votre amant 
Sinon le pur enchantement 
Du parfum de le. bou!llabaise? 

Quand l'aube vous surprend au lit, 
Toute lasse de se. cares.se 
Vous goûtez encore l'ivresse 
De l'arôme 'ailloli; 

L'odeur saine de l'échalote 
N'a-t-elle point plus de bouquet 
Que Je hoquet du mastroquet 
Ou l'e!!luve du créosote ? 

Vous-même n'exhalez-vous point, 
Re.!f!née autant que coquette, 
La. ciboule ou le. ciboulette, 
Comme l'été fleure le foin ? 

Haleine de l'ail, pure essence, 
Que le profane méconnait, 
C'est de votre souffle que nait 
La violette de Provence 1 

SAINT-LUS. 

~t-<:e la neige pour bientôt? Verrons-nous tous les Bru
xellois courir en foule au C. C. C. pour y acheter des bottes 
et des snow-boots ? 

Car c'est au C. C. C., 64-66, rue Neuve, à Bruxelles, que 
les gens à la page s'équipent pour le mauvais temps et polll' 
la neige immaculée des montagnes. 

Un équipement pour les sports d'hiver s'achète au O. O. C., 
64-66, rue Neuve. 

Demandez le catalogue gratuit. 

Noir projet 

A la manière de Sle.che : 
- Adèleke estr-ce que toi tu acceptes avec plaisir cette 

invitation à diner chez les Durand. nos nouveaux voisins? 
- Çà est sûr, çà 1 Voyons, Adolphe Est-ce que toi ca te 

gêne, par hasard ? 
- Je sais pas ... Ça m'a l'air de drolles de gens. sais-tu .. . 

Estrce que tu crois pe.s qu'ils auraient déjà des ruses avec 
la crémière du coin ? 

- En voilà une idée, Adoplhe ! 
- Ça n 'est pe.s unP idée, choûkke, tu n 'as pas entendu 

qu'ils ont dit : « NoUi; allons pendre la crémière?» 

MEUBLE MA X UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis, croquis sur demande - 10 ans de garantie. 
55. rue Mont. Herbes-Potagères, Bruxelles. - Tél. : 17.25.80 

Petites u floches n 

C'était une demoiselle d'un certain âge ou, pour mieux 
dire, d'un âge trop certain. Elle était riche et. quand elle 
vint habiter la petite ville de X sur Z. quelques vieux com
merçants, que leurs affaires appelaient autrefois Je mer
credi à Brwœlles, remarquèrent que leur nouvelle conci
toyenne ressemblait, comme une sœur jumelle, à certaine 

personne qu'ils avaient beaucoup, beaucoup connue autre
fois. 

Inscrite à toutes les bonnes œuvres, la vieille demoi
selle menait une existimce édifiante et méritait largement 
le sympathique respect qu'on ne lui marchandait pas. 

Mais il advint qu'un jour. elle fit une maladie assez 
grave, dont elle guérit, mais qui lui rappela qu'étant seule 
au monde. elle agirait sagement en s'occupant de ses « fins 
dernières » comme on dit au prône. 

Et c'est pourquoi on la vit pénétrer un jour chez maitre 
Hilarion Jovial, le marchand de cercueils de l'endroit qui, 
mis au courant de ses désirs, s'empressa de lui faire l'arti
cle en habile commerçant. On parla du capitonnage, Pt 
Jovial fit remarquer qu'il se faisait blanc pour les demoi
selles et mauve pour les dames. 

La cliente interrompit le boniment du marchand : 
- Blanc, évidemment tout blanc, décida-t-elle. 
Et, les dispositions prises, elle allait quitter le magasin 

quand, pensive. elle s'arrêta et. revenant vers Jovial, elle 
lui confirma : , 

- Oui, monsieur, blanc, mais je pense que ce serait bien 
monotone. Aussi, vous m 'ajouterez, sur chaque bouton du 
capitonnage ... une petite floche mauve! - L. H. 

TISSUS DE LUXE cc NOS CHU'FONS » 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

Fables-express 

Moralité: 

Joséphine la jument 
Richement harnachée 
En ville s'achemine 

Joséphine de Beauharnais. 

? ? ? 

Au troisième acte d'un drame 
Le héros meurt empoisonné 

l\Ioralité; 
Art scénique. 

Hitler et Mussolini 

Les deux dictateUl's s entendent à merveille pour opposer 
à leurs adversaires L<i force et la valel.ll' de leurs arguments. 
Quel que soit le résultat de cette collaboration. a.llez, en 
attendant. apprécier les mets succulents et les vins de 
vieille et noblP origine du fameux restaurant 

Tél.: 
11.25.43 
11.62.97 

57-59, KUE DE L'EV UYER 

Visiteurs 

Pendant les fête-~. à Par!s, une famille visite les Invali
des et le tombeau. notamment. de Napoléon. En aperce
vant la crypte au tond de laquelle repose !'Empereur. un 
bambin de cinq ou six ans qui accompagne sles parents. 
interroge: 

- Il y a des poissons? 

BRODERIE-PLISSAGE 
Evidemment 

MAHIE LEHEHTB 
43, r. Hydraulique. Tél. 11.37.48 

Réflexion d'un magistrat à un avocat: «Si vous vous 
proposez de faire venir un témoin chargé de prouver qu 't1ne 
chose est évidente, ll est évident qu'elle n 'est pas évidente. ' 

Evldemmen . 1 
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Le train du petit Maurice 

Un train électrique, bien sûr! Hé, mals! ... Dites donc! 
Marna a cinq ans. 

Mocar <mon oncle Oscar >. le généreux donateur du 
moderne jouet, mitle l'heureux petit garçon au fonctionne
ment du transformateur de courant: 

- A droite, contact, marche, marche... A gauche con
tact coupé, ne marche pas, ne marche pas ... 

Inlassablement, Marna répète la formule et parvient 
bientôt à exécuter Impeccablement la manœuvre; c'est le 
cas, ou jamais, de dire qu'il est ... au courant! Faut-il dé
peindre sa joie mêlée de fierté? Le train n'a pas cessé 
de rouler jusqu'à l'heure où. à regret, Marna a dû aller 
au dodo, très tard d'ailleurs - exceptionnellement. 

li est, peu apres. rejoint dans la chambre à coucher fami
liale par les auteurs de ses jours. pas fâchés, eux. de se 
mettre au lit. 

VoiJà qui est tait, mais pre"..,que aussitôt surgit un diffé
rend entre papa et maman, au sujet d'un projet « moca
rien » présenté par l'un et rejeté par l'autre dont le timbre 
féminin lance à certain moment : « Non 1 Non ! Je ne 
marche pas! je ne marche pas! " 

Alors. Marna. médiateur qui s'ignore. de sa petite voix 
musicale et comme lointaine. venue, dirait-on, du beau 
pays des rêves: 

- Contact, papa, contact ... 

Fidélité 

l\lODELES u UP TO UAT E" 

OPTICAL HOUSE 

7 Pass. du Nord (pl. Brouckère> 

Madame revient de la mer. Son mari l'attend sur le 
quai à la gare du Nord. 

Lui Cl'embrassantl : As-tu passe de bonnes vacances, Eu
lalie? 

Elle : Oui. mon chéri. Et les affaires, ont-elles bien mar
ché au moins pendant mon absence ? 

Lui : Ou.i. pas trop mal. Et toi. ma poulette, m'as-tu étP. 
fidele. au moins 

Elle : Bien sûr 1 Tout autant que toi, mon amour. 
Lui : Heu ... Oui, mais ... heu .. c'est bien la dernière fois 

que Je te laisse aller seule à la mer. 

Chocolat ccVICTORIA)) 
Ambition 

C'etait en 1868. Brunetière avait dix-huit ans li était 
élève du Collège Louis--!e-Grand et y a\ ait pour professeur 
un certain Massot. qu1, nu dire de ceux Qui furent dans sa 
classe, était un homme d'une rare intelligence et un extra
ordinaire pcdagogue. i\l. Massot demar;da un matin à son 
èleve ce qu il comptait faire plus ta.rd : 

- Si ma vie. répondit Brunetière tourne comme je le 
50uhaite. j'écrirai a la « Revue des Deux i\londei. » et ;e 
Professera.J au Collège de Fronce. · 

A dix-huit ans ! Nous trournns ces ambitions affreuses ! 
Du moins, Brunetière les réalisa-t-il 1 une et l'autre. Lors
qu 'il fut. en plus. reçu à 1 Académie, M. Massot, a la re
tra ite. écriyJt à son ancien disciple pour le fellclt.er et 11 lui 
tappeJa sa juvénile déclaration. ajoutant : 

- Vous m'aviez caché cette ambition \'erte ! 
Brunetière répondit par cette simple phrase : 
- Celle-là. on ne l'avoue qu'après ! 

ALPECIN VIE et BEAUTE 
de la chevelure 
30 francs le flacon 

En vente chez tous les coiffeurs, 
pharm acies, parfu meries 

et gran ds magasins. 
Exigez une friction chez votre coiffeur 

Explications 

Un savant danois a étudié longuement les réperctl&5ions 
psychologiques des légumes sur la mentalité humalne. 
Voici les conclusions de ces Intéressantes recherches : 

Pommes de terre. - Les pommes de tern. en général 
renforcent l'équilibre de l'esprit et contribuent au calme. 
Mais la consommation exagérée des pommes de terre mène 
à l'apathie et à l'indifférence. 

Carottes. - Sont également destinées à calmer les 
passions. 

Epinard. - Ce légwne a des répercussions trl!s intéres
san:.es. li rend les hommes ambitieux et les gros mangellrls 
d 'épinards, dans l'histoire, ont toujours été des hommes 
d 'action. 

Harioot.s verts. - La consommation de ce légume a 
comme répercussl()n des rêves agréables et le développe
ment des talent.s artistiques. 

Haricots blance. - Sont aussi bon que la viande Pour 
diminuer la nervosité. 

Petits pois - C'est un légume assez dangereux. Sa 
consommation dé1'eloppe la futilité. la frivolité et le flirt. 
Pour cette dernière ralSOn, sa coP.somrnation n'est pas à 
recommander à des couples venant de se marier. 

Les calculs des Drs Ogino et Knauss 

La méthode decoula.nt de ces caJculs a été décrite simple
ment mais très complètement dans le petit ouvrage « Ma
ternité ou Stérilité » qu'édite le c. T. B. de Bruxelles. 

Chaque mois la conception n'est possible que cinq jours. 
Lesquels? ... Un tableau détaillé qtil comp:ète cet ouvrage y 
répond avec précision pour tous les cas différents. 

Cette méthode n'a rien d'1 :légal, rien de malthusien. ni 
rien d 'immoral. L'Eglise elk-même en admet l'usage et 
M. le Chanoine V. Couke, P_ ofesseur de Théologie Morale 
au Grand Séminaire de Brug\.S, parlant de cette découverte, 
la signa.le comme appartenant au plan de Dieu ltil-même. 

L'auteur ternune ce petit livre par de nombreux conseils 
d 'hyg:iene et de beauté. 

Ce livre est envoyé franco domicile sous enveloppe contre 
rEmboursement de fr. 6.20. Ecrire au c. T. B., 116, Boulevard 
Anspa.ch Bruxelles Cc. ch . p.: 3350.85). 

Le touchant cadeau 

Une jeune femme de la société parisienne, infinn!ère 
rnlontaire dans la zone !11 plus misérable de la banlieue. 
vit venir a elle. au moment des fètes, un de ses petits pro
téges, un gamin de cmq ans. 

- Tiens. dit l'enfant, ,-ouà pour tes étrennes. 
Et tl déposa dans la main de sa bienfaitrice trois pru

neaux. 
Ils n étaient pas jolis. ces pruneatL'>. ni appétissants Tou

tefois, par gentillesse. l'infirmière en goûta un. 
- Oh ! tu peux les manger, va ! continua le petit. c'est 

La Chemise DELW ARDE, 54, rue du Marais (fi rme fondée en 1879) 
Vente. directe oar te !abruant •u publlc en detall au prix de gros Ce systeme de vente vous !ait réaliser une économie de 15 à 20 runes 

• les plus beaux que j'ai trom·és dans la poubelle. 

1111 1 
~h~~r~~n~~t~~int..h•:l~=llc~:n~~·,:n~~· .~~lê~:r~.·ex;~~~~~ •. ratlon nellement dam d" qual!tés garanties à l'usage est manufacturée par 

La Chemise DEL W ARDE, on la garde et on la r egarde 
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TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
! Chez Arthur BER NARD) 

<ancienne Maison Françoise. Place Ste-Cather1ne, Bruxelles) 
Spécialité de Poissons, Huitres, Moules, Homards. 

Vins fameux. - Prix très raisonnables. - Téléph. 12.49.54 

Journaliste et philosophe 

Vingt ans déjà ont passé depuis la disparition de Henri 
Maret, qui tint, au « Journal » le « Carnet d 'un Sauvage > 
et qui, tout sauvage qu'il prétendait être, était surtout un 
philosophe. Certaines de ses formules peuvent être encore 
méditées aujourd'hui. Exemples : 

« Oe ne sont jamais les plus malheureux qui sont les plus 
révoltés ... >> 

« Les bons prétextes ne manquent jamais aux mauvaises 
volontés ... » 

« n n'y a ..iue le génie ou la sottise qui puissent venir à 
bout de certaines entreprises ... » 

«L'infatuation est le propre des époques de décadence. 
O'est quand on n'est plus capable de rien qu'on se croit 
capable de tout ... »· 

«Lorsqu'on dit un peu brutalement des choses sensees et 
qu 'on proclame à haute voix ce que les autres pensent tout 
bas, on passe pour fou ... » 

« On ne peut être neutre le silence est une op!nlon .. . 11 

« Nous approuvons l'égalité quand elle nous met de pair 
avec nos supérieurs ... >l 

c n y a des vérités tellement éclatantes qu 'il est imuos
llll>le de les fa.ire pénétrer dans les cerveaux ... » 

PEAUX DU CONGO . TANNAGE garanti extra-souple. 

Van Grimbergen C•. 40, r. Herry (ch . d'Anvers), Brux.-Nord 

Le pianiste respectueux 

Un ma.ltre de piano devait accompagner, pour un con
cert de charité, une trés grande dame, improvisée canta· 
trice. 

Celle-ci précisa tout de suite ses désirs au musicien défé-
rent : 

- Maitre, dit-elle, je ne demande pas à être accompa
gnée, mals ll me plait d'être suivie . 

Gouverner, c'est prévoir !..-

Aide et µrévoyance. Avance sur signature, au taux de 
2 p . c. d'intérêt seulement et pour 10, 12 ou 16 mois. ta 
eomme qui vous est nécessaire. Il vous suffit df contracter 
un assurance-vie mixte par son rntermedia.ire et cela. a 
une compagnie de votre choix. Au besoln. la pnme est 
aussi prêtée Chaque jour est une grande perte d'argent 
pour vou.s « Aide et Prévoyance » vous offre le moyen 
unique de vivre votre vie. 

DooUmentez-vous plus complètement à 

AIDE et PREVOYANCE 
BRUXELLES-Scha.erbeelt, 16, a.venue Rogier. T. 15.55.71 
LIEGE · 26. rue Léopold (premier étage). T . 236.14 

Inexpérience 

- Aucun espoir mon vieux ... Elle m'a. déclaré en prenant 
oongé : Ne me demandez rien 1 

- Triple buse 1 Tu ne 11onnaitras jamms nen au !Rn· 
gage des femmes .. . 

- ... ? 
_ QUand elles -vous disent : «Ne me demandez rien 

!J fa.ut comprendre «Je vous donnerai t.out 11 . 

Calembours de l'autre monde 

Un lecteur qui n'a. pas peur de la ménlngite pose cette 
question : 

- Comment un violoniste peut-il faire danser un :pontf 
Réponse: 
- E fait l'accord et ce pont da.nse. 
Le même lecteur demande : 
- Qu'est..ce qu'Une vache tuberculeuse ? 
Réponse: 
- C'est une vache qui a. les pis dém1li. 
Toujours du même cet te charade échevelée : 
- Mon premier est une oasis : Ma, parce que Ma ca.ch9 

bonne eau. 
- Mon deUXième est un assassin : Li. parce que Li tue 

Annie. 
- Mon troisième lit : Bran, parce que Bran lit. 
Et mon tout... Il n'est jamais trop tard pour parler 

encore d'elle. 

BARBRY fait jusqu'au 15 fév. un costume tailleur à 575 tr, 
trav. à la. main. Rue Royale, 275 <Egl. Ste-Mar!e) 

La Bible et M. Le Pévédic 

M. Gaston-Gérard disait à la Chambre française : 
- Le. Bible, livre de sagesse, place au début de l'histoire 

du monde, le récit de la révolte orgueilleuse des anges, qui 
jeta quelque trouble dans l'harmonie du ciel. Souhaitons 
que l'absolu des doctrinaires ne soit pas le point de départ 
de notre déclin économique et de redoutables boulevenie
ment.s sociaux. 

Le centre et la droite de la Chambre applaudirent 
t>ruyamment cette formule. 

Le député Le Pévédlc hochait la tê,te. 
- C'est bien mon avis déclara-t-ll ~ Mais je dis ça autre

ment. Blum croit que les carottes cuites et les poires poUJ
sent sur les pommiers. Et Je pense que ça finira ma.l. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d1oli"te 
Le poisson dans l'eau 

Les propos de ce député furent vifs. 
« l\'I. Léon Blum, déola.raArù, aime la contradiction. D 

s y comple.it comme Je poisson dans l'eau et, de même que 
le poisson, dans un brusque détour, fa.i t miroiter ses 
écailles, la contradiction permet a M. Léon Blum de f all'8 
briller les facettes de son esprit. » 

La comparaison. naturellement, ne fut pas du goût de 
l'extrême-gauche. ni même de la gauche. Mais M. Blum. 
qui en a entendu bien d'autres. voulut bien sourire. 

MURY VOU& presentt sa cterniere création 

ETE FLEURI 
les plus suaves parfums de la plus belle saison da.nS t1D 

flacon. - En vente partout. 

Entr'elles 

- Je ne sais pas ce que ça veut dire, mais quand Il 
a dit : « Prolétaires de tous pays, unissez.."OU\S :t , c'est fou 
ce que ie rie suis sentie prolétairP 
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Ex cathedra 

c Reclpe », la nouvelle revue médi~dl.a.ntine de 
Louvain, recueille e.u vol les lapsus et pataquès échappés 
e.ux profs de le. faculté louvaniste. Ci quelques numéros de 
valeur: 

- Moi, je fais ça. doucement... et les femmes, elles ne 
réslatent pas !. .. (Schokaert.) 

- J 'ai fait naitre beaucoup d'enfants. ( Schokaert.) 
- Les femmes, ça. on connait je.mais. (Schokaert.) 
- L'enfance : O à 10 ans; la grande enfance, 10 à 30 ans; 

le. très grande enfance, 30 à 40 e.ns. ( Maldague.) 
- Bienheureux les syphilitiques, ca.r lis seront guéris. -

(De Mees.) 
- C'étaient des enfants de nouveaux-nés. (Bruynaghe.J 
- Les Infections puerpérales. ça. est dü à. le. réoorption 

de ... ma.chins, de ... je veux dire ... stovaïnes non ... d'alexi
nes. (Schokaert.) 

Sur des éventails 

Au lendemain de la guerre russo-japonaise, on put vn!r. 
cilez LoU!Se Abbéma, un éventaiD. composé par elle, et 
couvert d'inscriptions du genre de celle-cl : 

« Une preuve que la guerre est vraiment divine, ~nm.., 
l'a dit Joseph de Maistre, c'est qu'elle fait aussitôt jaUlir 
de l'âme humaine deux de ses plus nobles sentimems : 
l'béro1sme chez ceux qw vont se battre, et chez les autres 
la charité. - Paul Bourget. 

Et, dans une vente récemment organisée par l'éditeur 
S imon Kra, on pouvait lire sur un éventail de satinette 
peinte, monture en bois, ce uatrain inédit de Maupassant: 

Il vous jette au visage un soUffle care5SB.Dt 
Et reçoit dans ses plis celui ae votre bouche 
Mute fois en un jour votre lèvre le touci:le : 
Madame, U fait enVie à Guy de Maupa.s...-.ant. 

Confiez vos nettoyages et teintures à ta 
CRA N DE TEI NTURER IE ROYALE 

37. chaussée de Chartero1 104. avenue Brugmann 
170. chaussée de Vleurgat 24. rue van OOst 

- Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39 91 - 15.o?.84 

Autographes 

Sur un exemplaire de «La Troisième République» de 
J acques Bainville, qu1 sera DUS!' en vente au bénéfice aes 
c!asses moyennes .:.0nt joints un oillet autographe signé de 
Jacques Bainville : «Avec les excuses du rimeur oar hy
giène» et une pièce de vers d'autograp11e ayant pour titre : 
' Laudator tempons acti » débutant a.msi: 

Ses dOiiU; caresse.lent ma moustache, 
J 'aunais son ch.Jgnon bas et lourd. 
C'est curieux comme on s·attache 
A ce qu'on doit couper un jour. 

et se terminant de la sorte : 
De nos jours. ia belle Marie 
Cependant que Philippe dort 
Afin que son charme varie 
Epl'en"' la T01son d'Or 

P ROPRltTAIRE: 

J . N IELS 

RESTAœ::; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES B O UCHERS - TEL. 11 21 18 
GRANDE SPÉCIAL ITÉ DE MOULES • • , 

L'humour anglais 

Le ro1 George V fut un mari parfait. Jamais 1l ne quitta 
la reine Mary et si quelquefois les nécessités de sa cb.a.rge 
l'obligeaient à se séparer d'elle, il tUi écrivait tous 11!3 jours. 

Il aurait voulu que tous les maris de son royaume eu.a
sent les mêmes attentions pour leurs femmes. 

Un jour qu'il était en voyage, il demanda. à un de aea 
a.ides de camp s'il écrivait à sa femme: 

- Certainement, Sire. j'écris chaque semaine. 
- Comment, dit le Roi, seulement chaque semaine, c'est 

très peu, moi j'écris à la Reine chaque !our 
- Sire, répondit l'a.ide de camp. je n'en doute pas, ma.fa 

Votre Majesté ne pale pas tes timbres. 
Le Roi s'amusa. fort de cette réponse et s'empressa de 

l'écrire à la. Reine. 

Mais au réveil !. .• 

Vous avez rêvé de faire des acqu!sitions multiples, vête. 
ments, chaussures, lingeries, chapeaux, lamages, articles de 
ménage, meubles. radios, etc. MaJS, a.u reveil vous vous 
apercevez que votre .,.•dget n'est pas a.ssez targe. Cependant, 
grâce aux bons d'achats, le rêve deVient réalite. Dans plus 
de cinq cents magasins de premier ordre, vous pouvez 
rembourser le montant de vos achats en d1x mensualités, 
sans aucun mtérêt. ou jusqu'à vmgt..quatre mois de crédit, 
moyenna.nt quelques petits frais. 

DelllWldez aujourd 'hui même ta brochure gratuite au 
Comptoir des Bons d'Achats, 56, boulevard EmUe Jacq
main, à Bruxelles. 

Laisse facultative 

Ce dessinateur qui connait actuellement une granrle 
vogue dans les cabarets de Montparnasse, présente au pu
blic une série d'hommes politiques ... transformés en ani
maux. 

Il fait ainsi applaudir un Léon Blum mué en lévrier, 
«parce qu'il a fait voter le plus grand nombre de lois dans 
le plus court délai». 

Mais U confie a ses amis : 
- Lorsque je sens que la salle «résiste», c'est bien shn

ple : j'attache une laisse au cou du lévrier et finscris au 
bout: C. G T 

- Comme cela. tout le monde est content. Même m.>i, 
parce que au fond, je suis impartial. 

Chocolat ccVICTORIA)) 
Ne cassez pas la verrerie 

M. André Maurois contait des anecdotes. 
Pour caracténse-r es réactions düférentes des Britanni

ques et des !"rançais ll raconta la visite que fit à Victor 
Hugo un célébre poèt-e anglais Celui-ci, après a voir bu à la 
gloire du géant un peu de champagne, saisit la. coupe et 
la brisa contre le mur 

- Monsieur -.bjecta Hugo. Il ne faut jamais casser la. 
verrerie ! 

T AVERNE OE 
D t G US TA T IO ... 
rr l'110111u 

PREMIER ORDRE 
SPECIALITtS CHAUDU 

P LATa lt.E.GIOHAU.X 

Bou •ARD E M JACOMAIN 129 A 135 
1 · 3 , R UE DE MALINES 

BRUXELLES 
- NORD...--

1NSTALLATION MODERNE: 
APPARTEMENTS • EAU COURANTE • 5Al.l-U 
01: BAINS • AsC:ENSEUR • 45 CHAJUIRU 
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ANTIQUITÉS MEUBLES 
Décorez et meublez-vous à l'aocieooe. Tout ce que l'on peut 
rêver pour clientèle privée et antiquaires . . 10, r . Berckmans. 

Le « bonhomme » Bernardin 

Pas si bonhomme que cela, constatait déjà Sainte-Beuve 
en parlant de Bernardin de Salntr.Pierre. Il fut toujours 
plus ou moins atteint de la maladie de la persécution. Qw 
l'aurait pense, à lire « Paul et Virginie »? Et Sainte-Beuve 
raconte cette anecdote: 

Bernardin de Saintr.Pierre était à la Malmaison, chez 
Mm• Lecoulteux du Moley; il s'y montrait aussi peu aimable 
que l'abbé Delille 1 était aisément; il disait des choses 
désagréables aux femmes et sur les femmes. Il avait amene 
avec lui un chien qui devmt malade. Mm• Lecoulteux s'en 
inquiéta. et le fit soigner et droguer; mals la bête mourut. 
Un matin, comme Bernardin de Saint-Pierre n'était point 
descendu à l'heure du dejeuner. la maitresse de maison 
envoya savoir de ses nouvelles. On ne trouva personne, 
mais quatre lignes seulement dans sa chambre: ù y disait 
qu'on lui ava.it tué son chien et qu'il était parti. Là-dessus. 
cette soc1ete gracieuse et sentimentale s'émut: on rmagina 
de faire à ce ch.len chéri des funérailles. un petit tombeau 
avec branches de saule pleureur. à la Jean-Jacques. On 
écrivit t-0ut cela au bourru maussade pour l'apaiser: on 
n 'eut pas de réponse. 

Achetez 
LE LAIT 
~ - ,, 
en lxmkilk5. 
il n p a flOJ' té llli'illeur. 

Suite au précédent 

m. ~.91.6~ 

e 
reL. 26.19.62 

La susceptibilité maladive de Samt-Pierre? Autre anec
dote: Bernardin reçut. un jour, avis que le rol lui accor
dait une gratification sur le « Mercure ». et qu'il n 'avait 
qu'à passer à la caisse pour la toucher. Mais comme cet 
avis lw venait du caissier. et sans qu 'il y eùt une lettre du 
mimstre. il refusa d'abord. Sur quoi. son azru. M. Hennin. 
qu'il désolait. lui écrivait ce mot. qw resume tout notre 
jugement: « Vous êtes oon. simple, modeste. et U y a des 
moments où vous semblez avoir pris pour modèle votre ru.ru 
Jean-Jacques. le plus vain de tous les hommes ». 

Cependant. à travers ces boutades et ces quintes d un 
cerveau tant soit peu malade. Bernardin ne cesse de solli
citer auprès de tous les mini.stères; il est susceptible. il 
n 'est pas fier. 

Detol-Charbons 

Anthracites 10120 concassés ....... ..................... .. fr 285.-
Anthracites 30150 concasses ....•.... .. .. .................... 335.-
Anthracites 50180 concassés ................................. 320.-

96 avenut- <iu Port Bruxelles. - rel 26.54.05 · 26 M 5i 

Re-suite et fin 

Mais de tous 11!5 biographes de notre homme, c'est 
Mm• Arvède Barine qw nut sa maussaderie le mieux en 
lumière. 

Au lieu du Bernardin « douceâtre inventé par les âmes 
sensibles », elle met en vedette une figure originale et 
énergique. 

Et, avec une vivacité mordante, elle nous montre un 
personnage d'humeur plutôt mqwer.e qu ·av.,ntureuse, ut<r 
piste sans doute, mais surtout amb1t1eux. sensible. ow, à. 
ses heures, mais toujours ombrageux peu tendre et même 
peu délicat en amour. très quinteux et tres exigeant avec 
ses amis, épineux en affaires et moms quP desinteressé, 
ergoteur et arrogant avec ses collègues de l'Institut, fort 
souple et même plat devant Napoléon, très despotique dans 
son ménage. En bref. un homme fort peu plaisant. Mais 
qui écrivit un chef-d'œuvre. 

CACAO ~ 
~~-· 

O UAUTl UNIOUI &U MOHDI 1 1 

Une idylle chez les forains 

Cet écho pourrait éga,emeut s 'intituler : « L a. femme et 
le lion». 

Un forain WllJiam Saunders, de Saint-Albans 1Angle
terreJ va épouser Betty Sinfield, charmeuse de seroents 

Les deux fiancés renoncent à leur profession 
Saunders pré tend d'ailleurs qu'il y renonce sans y renon

cer. «En effet. dit-il les femmes ressemblent aux U0ns et 
on peut leur appllque1 les mêmes méthodes qu ·a.ux fa.uvt-S: 
de la fermete de la persuation sans cruauté lnutlle. » 

Il est vrai que Betr:i- pourrait dire la même chose 
Tout de même. on voudrait bien être dans un petit cuin 

lors d'une ~cène de ména!le 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, imp. de la Fidéllté Cr des Bouchers) Tél 12,54,04 
Humour liégeois 

- D'ja ine grande novelle à. t'apprinde, valet, dis·tl 
Donne a s'camérâde Houbert. J 'i m'va maner! ! 

- Tins! Ji n 'saveus nin même qui ti hanteve. Et t'cra.
paude est-elle belle. dè mons 

- Si elle est belle. J el voux bin creure. Elle est co pu 
belle qw 1 amour! Ratmds chai queques secondes t'ê l'va 
véyi passer po z aller ter me commlSSion 

En effet. li djône feie arrive. Donne fait les presintàtions 
i't cinq mmutes apres rcrapaude l"a ter s-cousse 

- Eh bin. qu 'en e ctsse. Roubert . dé l'mistone? 
- Hoüte bin, Donne. pusqui ti m èl dunande. ji t'èl 

va dire plate casaque. Ji n ·e !"trouve nin si nzoé1e qul 
tP. l'vou bin due, sese m1 . v1x fré T"è !'trouve pu belle qw 
!"amour!!! et elle est bwègne. 

- Et l'amour est aveule. lu. c'est co pé m·sonie t1. 
M. P. 

Tel qu'on l'écl"Ïl au Congo 

Elle n ·est pas trop mal, ma foi. cette lettre d'un ex· 
caporal de la Force publique congolaise - U y a. même 
un fameux progrès ~ur celles que nous avons reproduites 
autref01s : 

Monsieu1 te Commandant, 
Je souss1gne X.. vous expose ce qui suit : 
Depuis l'annee 1932 Jusquau aujcnud'hui les portes de 

serVIces se fermant devant moi la malchance Implacable 
me poursuit sans cesse à ce moment je ne trouve pas 
une situation. L'Homme a besoin d'étre protégé avec l'ap
pUi de votre bienveillance je 1e suis décidé à vous écrirt 
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avec Ja plus grande espoir qw est le bâton sur lequel j'ap. 
pu1 avec toute confiance pour mieux marcher. 

Je frappe avec conviction votre bon sentiment lequel 
je pense trouver te secour si j'ai la chance co=e je l'es
père bien 

La raison qui m'oblige à vous écrire est pour avoir une 
recommandation auprès des Sociétés. pour me trouver une 
situation. 

Du reste pour mieux favoriser mon tUe reco=anda
tlon reste encore mieux dans votre mémoire, veuillez 
agreer. Monsieur Je Co=andant, Je double ho=age. 
mon admiration. ma respect. par anticipation et du fond 
de mon cœur je vous offre ma reconnaissance et mes plus 
hauts remerciement.~ X. 

Il y a tout de même quelque chose d'un peu inquiétant 
dans cette lettre : est.ce que le bon sentiment. sur lequel 
le caporal frappe avec conviction - et à. coups de bâton -
ne va pas finir par se fâcher ? 

Esthétique, hygiène ... 

La mixture n• 3 de Lu-Tessi a base de camphre-musc est 
destinée à. raffermir les sems. les chairs, a suppnmer la 
transpiration du visage, des mains, dessous de bras. des 
pieds. Men·eilleux stunulant résolutif, ton1que. ant1sept1que 
et puissant astringent. - Télephone 12.11 10 Lu-Tessi. 

Bruxelles-Flamand 

Boulevard Adolphe Max : 
- Allez. zele Julien, we meuge :ue mie traineereu, we 

tijn al in retard! 
? ? ? 

- Zèl dat es na ne chômeur: dat en doet ruezieke: da 
prétendeet dat da geen week kan vlhne: 't es dégoùtant: 
loorik.ken en fainéants zegge-k'ik: ze- moesten 1'1n hL•r,ger 
creveeren, dat en mériteet nog geen pel!e-pataaten .. 

SPORT! SP(\Rr ! SPùHT 
Ancienne MaiSOn DE GRANADA - 2. rue de Loxum 
SOLD E ! SO L DE SOLDE ! 
- 25 p. c de re!Illse ~ur tous les pnx marqués -

Les deux aspirines 

Authenuque - aernandez aux pluUks du sw• 
Un oral'e type, pas t.rès degourdi, déclare a\·01r mal au 

Pied. li se rend au rapport ap,. mnlade., Vl$ll<-. On lm remet 
un peu de talc 

Le lendemain. •·umme cela n allait pa~ m!eux re-v1site. 
c R· mettez-lui deux aspirines » conclut ie toubib. 

Quelques tours apres nouvelle \'JSJt.P chez le docteur qui 
ordonne au p1olle de montrer son mal. 

Le soldat enlève sa chaui;setl.e et l'on apt"rçoit les deux 
aspinnes entre deux d01gts de pied! 

Le malheureux. ne sachant pas ce qu'il devall taire des 
aspirmes a\·au deman<ie conseil a ceux de sa chambrée .. 

Debute;. ou!ll l!i~ -, eu mus nao111an1 cnez ORLY -C,;outure 
DP ravissante~ Robes depuis 250 11 et Manteaux d'tl11•e1 
scldes a ~50 fr et en outrt ORLY accepte 1e~ Bon~ Pro 
gres ou 10 p c ristourne aux 1ectncei< de a Po trQum Pa' ? 

ORLY-Couture 43 rue Maris sa1nt-Gllles-Br11xpl/es 

Fable-express 

Monsieur Chat est fort malade, 
Le doct r ne peut le sauver. 

Et voilà notre malade 
Q ui bientôt va trépasser. 

l\loralité: 
Ohot meurt. 

Pantalon bleu marine en whipcord 1111 perméabilisé 
veste en gabardine rouge anglais Ecllarµe bleu , t rouge. 

Pa ntalon en whipcord tête de negre 
Blouse rouille en C·abardme 

A u paradis 

l ' lU.ATIU.'\~ UE MOUE 
PATRO.'\S SlR MESIRES 

Ecole de l'oupe et de l 'outure 
1..2-l, rue Piers. - rel : 26.72.W 

Bill, arnve au ciel. se promene au mllJeu des nuages. 
rout a coup. 11 se trouve de,·ant samt P<erre qu1 1u1 rut : 

- Vous cherchez le chenun du Paradis. n·est-ce pas? .. 
Allez tout Jron, au premier nuagt rost prenez a ctro;te, 
rc.us verre<. un <SCal!er c'est 1·otn ctlemin S.u ement. 
1 u1c1 une outte ae oàt:.o1?~ de cra.e : "n mon•anr rao;Jelez-
1·ous le numure de t01s que vous avez trompe nitre ttnune 
et VOUs ferez .:tlaqup fo!~ une rnaro11e >inon 1ou , n'arri
l'erez pas au paradis 

Bill swt exactemen les lllStrucnum, du celt'ste puruer . 
Or, au llllheu de l'escaller, il rencontre J1m. un »iell aau : 

- Tiens. dit Bill on t'a donc ren\'C,ye du oaract.cs QUE tu 
redescends? 

- Mais non fait Jun, je vais rechercne1 de la craie ... 

Chocolat «VICTORIA>)_ 
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LA COTELETTE -Restaurant Bal de la Publicité 

SON MAGNIFIQUE MENO A l 5 FRANCS 
et ses specialites meridionales 

30, RUE DES BOUCHERS - TEL. 12.18.78 

Cartes de visite 

La carte de visite de !'écrivain Qu'on appelait le «con
nétable des let tres » était ainsi libellée : 

BARBEY D'AUREVILLY 
en son tournebride de la. rue Rousselet 

près la rue de Sèvres, faubourg Saint-Germain. 

Samedi 6 février 1937, au Palais des Beaux-Arts de Bru· 
xelles. 

Brillant progra=e : les duettistes Gilles et Julien, le 
danseur estonien Herman Kolt (Oginslcy), la jeune chan· 
teuse Irène Hilda; sketch publicitaire. Intermèdes; Lude 
Langlois et son orchestre; Marcel Giliani et son nrchestre 

f 

tango-tzigane. 
Retenir ses places d'urgence. Cartes de participaticin, 

20 fr. par personne, 24, rue du Congrès, Bruxelles, télé
phone 17 52.64. 

F ails divers 
Non moins curieuse la. carte de l'auteur de « Tribulat 

Bonhomet»: ùn mari ombrageux a. achevé sa femme à coups de mar· 
teau. 

VILLIERS DE L'ISLE-ADAM 
Candidat à. la succession des :ois de Chypre 

et de Jérusalem - Publiciste. 

Une carte à encadrer est celle du général Petit qui reçut, 
er.. 1814, les adieux de Napoléon, à Fontainebleau : 

Le GénéraJ Petit des Adieux 

Patience 

La. patience du ministre français Georges Bonnet est 
légenda.ire : Il mûrit es inl€t"Ventions a ia tnbune de la 
Chambre co=e 11 mtirissait etant minis t re $es ..iru1.:~s 
de loi. Il s'en expliqua, certain jour, a des am1a qui le 
blaguaient doucement sur ses minutieuses préparations : 

- Il faut se garder, en politique, cte mouvements trop 
vifs. On circule toujours parmi des porcelaines précieuses 

Chaise électrique 

Le bourreau : Votre dernière volonté ? 
Le condamné (assis sur la chaise) : Une panne de cou

rant. 

Une nuit aux Antilles 

L'Association des eleves et anciens élèves de l'Académ!a 
royale des Beaux-Arts de Brmi:elles donnera son bal tra
vesti, intitulé « Une Nuit a ux Antilles » le samedl 30 jan
vier, à 21 heures, dans la Salle de la Madeleine, rue Du
quesnoy, au profit de ses œuvres. Il parait qu'on ne ;;•y 
embêtera pas. 

Diplomatie 

- Voyons chétie, pourquoi crois-tu que je ne t'aime 
plus? 

- Non, Il est impossible que tu puisse aimer une femme 
aussi mal habillée que moi. 

Récital Joseph Schmidt 

C'est le mercrecti :J tévriei prochain, à 20 h. 45, dans la 
Grande salle du Palais des Beaux-Arts, qu'a lieu l'unique 
récital du célèbre ténor Joseph Schmidt. vedette du dis

Au programme: œuvres de Meyerbeer. Monteverdi, Per
golèse, Asforga, Mozart. Donizetti, Lalo, Puccini et les plus 
grands succès de ses films. 

La location est ouverte dès à prèsent au bureau de loca
tion du Palais des Beaux-Arts, 23, rue Ravenste1n. 

Depuis deux ans, Il ne cessait de l'asso=er. 

Une leçon de journalisme 

Un reporter anglais, ayant reçu une réprimande de lnrd 
Rothermere pour avoir mis trop de détails dans ses récits de 
crimes et d'assassinats , relata ainsi la mort d 'un ·i~• :\mis 
de son patron : 

« Un coup de feu a été tiré h ier soir. Sir David Soando, 
en Visite chez lady PantWright, ne se sentit pas très bien: 
il prit un whisky and soda, son chapeau, son parùes;us, 
congé de l'assistance. un taxi, un revolver dans sa poche et 
finalement se supprima.. 

La guerre en dentelles 

Un mousquetaire reçoit d'un adversaire un fameux coup 
de poing; en connai<;,seur Il s'écrie : 

- Ça c'est un « poing » d 'Alençon. 

A vis à nos lectrices 

S'il est de nos lectrices qui n'ont pas encore màiqué leur 
adresse pour recevoir le service gracieux des « Feuillets du 
Tricot ., qu 'elles ne manquent pas de le fa1n aujourd'hUl 
même. 

C'est sans engagement qu'elles recevront chaque moIS 
ces charmants modèles de tricot, , eproduits en couleurs. 
clairement expliqués et faciles a réaliser. 

Vite. votre adresse aux Fiiatures des 3 Suisses, Service 413 
à Dottignies <Flandre Occidentale). 

Pour conjurer le mauvais sort 

Le chasseur (à l'huissier) : Vite Gustin, le comité des 
« Treize » réclame une table en fer à cheval. 

Matinée Evgénia Buyko 

1 

Samedi li tévner prochain, à 17 heures. en la Salle de 
musique de Chambre du Palais des Beaux-Arts, matinée 
de chant donnée par Mlle Evgerua Buyko, l'artiste améri
caine qui s'est .;péclallsée dans !'interprétation de la mu
sique folklorique et des chansons rnimees 

Au programme : chants allemands, françalS, russes Pt 
juifs. Loc.a.tien à la Maison Fernand Lauweryns (Organi
sation de concerts) 20, rue du Treurenberg, tél. 17.97.80. 
Prix des places : de 30 à 5 francs. 
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Chez le dentiste 

Le dentiste. - Ne criez pas comme ça., je n'ai pas enCl're 
t.ouché votce dent ... 

Le patient. - Qui vous parle de ma dent? Vous marchez 
8Ur mon cor au pied t 

Les recettes de l'Oncle Henri 

MOULES DF.S GAS DE LA MARINE 
Faites mijoter les moules avec un bon morceau de belll'Te. 

Parsemez-les de persil haché et de crème de Chester fine
ment râpée. Ayez soin de bien intercaler pour ne pas pro
voquer des grumeaux 

En marmite autoclave, faites bouillir un demi-litre cte 
vin blanc doux additionné de deux cuillers à bouche de 
vinaigre et d'une cuiller à bouche de sauce anglaise avec 
cinq gros oignons coupés en morceaux assez fins et deux 
pieds de céleri en petits dés. 

Lorque ce jus, préparé avant la cuisson des moules, 
sera prêt, déversez-le sur les mollusques qui mijotent. Se
couez bien avant de servir. Liez le jus avec deux jaunes 
d'œufs. 

Et servez en chantant le refrain bien connu des « Gas 
de la Marine » qUi vous met du cœur au ventre et ouvre 
les est.omacs les plus operculés. 

BE ARD 93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 
l'ELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres - Foies gras - Homards - Caviar 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacles -

Confidence 

Cette brave femme, flanquée de sa fille, se présente. l'au
tre jour, chez un de nos «couturiers» à la mode. 

- J 'voudrais voir une robe de mariée. demanda-t.elle à 
la vendeuse. 

- Mais certainement, Madame ... Comment trouvez-vous 
ce modèle? 

- Eub ! Qu'en penses-tu, petite ? 
- Euh! 
- Vous n'auriez pas autre chose ? 
- Je vais vous mont"er, J).Iadame. Voici notre dernière 

création 
- Oh ' Celle-ci est très bien. L'aimes-tu petite ? 
- Oh! oui. maman. 
- Très bien Mademoi.s€lle . ce modèle nous plait, mais ... 

,e l'auriez-vous pas un peu plus « crèmée » ? 
- Mais Madame ces modèles ne se font qu'en blanc ! ! ! 
- Je sais, mais .. enfin.. . je dois vous expliquer .. ma 

fille ... n'est-ce pas enfin. e!le a un tout petit peu fauté ... 
Alors. vm·~ comprenez ... 

Il y a d'autres maisons 

qui venaent de,, equipements de sport d'hiver et articles de 
sport, mais la firme spécialisée est sans conteste « V A.."1-
SCHELLE ». Choix incomparables. Spéci.a.lité Skis, etc., et 
Patins, tous prix. Van-8chelle, 18, rue de Loxum. Bruxelle:>. 
et 30, avenue de Ke:;-zer. Anvers. 

Consolation 

Maud : C'est épouvantable, mon mari m'abandonne com
plètement et mon amant m'a plaquée. 

E-azy : Ne vous en plaignez pas, les miens sont assommants, 
~ ne me lâchent pas; il sont tout le temPS "!lns mes 
lambes 

Concerts Defauw 

Le troisième concert d 'abonnement aura. lieu de.os la 
Grande Sa.lie d 'orchestre du Palais des Beaux-Arts, le di
manche 7 février 1937, à 15 heures (séri& A), et lundi 8 fé
vrier, à 20 h. 30 (série B), sous la direction de M . De!a.uw, 
avec le concours du célèbre pianiste français Alfred Cortot. 

Au programme : I. « Symphonie n. 3 ,, de Brahms; 
Il. Concerto pour piano de Schumann; ill. « Nocturnes J 
de Claude Debussy : a) Nuages; b) Fêtes ; IV. « Ve.rla
tions symphoniques » pour piano et orchestre de César 
Franck (soliste : Alfred Cortot). 

Location : Maison Fernand Lau\'l'eryns (Organisation rte 
concerts), 20, rue du Tremenberg, Bruxelles, tél. 17.97.80. 
Prix des places, de 20 à 60 francs. 

Conseils 

Ne vous désolez pas si le troisième convive vous fait 
faux bond à la dernière minute. 

Quand il y en a pow- trois, il y en a pour deux. .. 

~~~~:WH ITB·READ 
Misenfanthropie 

Ses parents lui demandaient pourquoi il n'invitait pas 
ses camarades à la maison. les jours de congé : « Tu vas 
t'ennuyer tout seul - Non, répliqua le petit Giraudoux, 
j'aime mieux rester avec vous. Et puis d'ailleurs, je suis 
un misenfanthrope. » 

Angoisse 

tJn jour, à Quiberon, raconte C. Régismanset, j'a.1 vu un 
magnifique cochon installé dans son auge, de l'eau de vais
selle jusqu'au ventre. Il p~it et buvait en même temps et, 
plein d 'angoisse, je me demandais : 

- Quand cela flnira-til? 

AALBORG TAFFEL AKVAVIT. 
® 

EAU DE VlE OU DANEMARK 
CHEZ 

VOTRE FOURNISSEUR DE VINS ET SPIRln!Elllt 

Cannibales 

Le chef de la tribu nègre Cà son culS!ruer en lui dési
gnant un blanc) : Comment allez-vous l'assaisonner ? 

Le chef coq : Que diriez-vous d'une bonne sauce blanche? 

Concert du << Nederlandsch Kamerorkest » 

de La Haye 

Mardi 9 févner se donnera, dans la salle de musique de 
chambre, au Palais des Beaux-Arts. le premier concert à 
Bruxelles, de cet orchestre réputé, sous la direction de 
M. Otto Glastra van Loon. avec le concours de Mme Elisa,. 
beth Glastra van Loon. cantatrice, et àu célèbre hautboïste 
hollandais J.aap Stotyn_ 

Au prograL.lIJle : œunes de Genuniani. Mozart. Haydn, 
.d.ings, Krenck. Appeldoom et Roussel. 

Chocolat <<VICTORIA)), 
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A l'Université 

Le Cercle Polytechnique de l'Université Libre de Bru· 
xelles donn<?ra, le samedi 30 janvier 1937, dans Jes salons 
du «Résidence Palace» un bal au profit de la Bibliothèque 
de l'Université, avec le concours du «Peter Packay's '::iwing 
Academy» 

Les temps sont changés. Autrefois, la « fêtt! » du Poly· 
technique, c'étalt une revue: elle était souvent débraillée, 
mals toujours bon enfant Elle était court vêtue et ..ie 
craignait point de montrer sa jambe. d'ailleurs bien prise 
Aujourd'hui elle a adopté la toilette de soirée 

Les temps changent, ne nous en plaignons pas. Ils ont 
peu~tre rai.son ... 

Un chien qui emporte 

- Veux-tu bien me donner ça tout de suite, Milord ? 
Ce n'est pas un os, c'est le râtel!er de grand-père ! 

GD DANCING " Les Rossignols " ~~R~H~~E N~~'G': 
TOUS LES SOIRS , A e H ET THE DANSANT LES SAMEDIS 
ET DIMANCHES AVEC L ORCHESTRE DE JOè'. ANDY 
ET TOUT UN PROGRAMME D'ATTRACTIONS DE CHOIX 

Jeunesse mormonne 

Les jeunes fil les de l Université de l'Etat d'Utah, patrie 
des Mormons, exaspérées de voir que les jeunes ~ens .-!e 
l'Université les embrassaient trop, ont 1•oté le ..irlnclpe 
d 'une «Grève du Baiser». 

Nous ignorons encore quelles seront les suites i t ce1 te 
grève sur les éLudes de ces jeunes gens et de ces ieune.o 
filles. 

Mais, ainsi que le disait !'écrivain Anita Loos, les Et.1rs
Unis sont une contrée où les spectacles pittoresq·1es nE 
manquent pas 

BERNARD 7. 

HUITRES •• CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45 .79 

FOIE GRAS 
OUVERT APRES l"S THEATRES Pu 01 auccuRsA1 • 

Dupont ou Durand? 

C'est effrayant ce qu'il y a en ce moment de Dupont 
a Rome. Ce nom revient darn; tous les entretiens des 
Français en voyage au pays du Duce 

Rassurez-vous : c'est une ruEe de guerre pour pouvoir 
bavarder en tou te tranquilli té. Car quand les FranÇd. 15 'Hr 
lent entre eux de M. Dupont, c'est tout simplement de 
Mussolini 'JU'il s'agit. 

Se raser sans souffrir ... 

Pour éviter le feu du rasoir, nous vous conseillons Mon 
sieur, le Glisserez-Crème LU-Tessi de Pans Le tlacon : 8 t,. 

Franchise 

Le chef de bureau, au jeune garçon qui sollicite une 
place: 

- Aimes-tu travailler, au moins? 
- Hum ! non. Monsieur. 
- C'est bon ! Je t'embauche. Au moins, tu ne mens p::..s. 

C'est déjà cela. 

CONCURRENCE DELOYALE? Non pas, mals le chemi
sier « Guillaume », 239, rue Blaes, près de la Porte de Hal, 
Bruxelles, con!ectionne lui-même son choix incomparable 
de chem1Ses, cravates et peut donc vendre au prix de !a.
brique avec 5 p. c. de remise aux lecteurs de « P. P.? t 

La u Permanente» Jules Romains » 

Revenant par Dakar d'un voyage en Argentine, M. Ju!es 
Romal!ls fut soll.icité de faire une conférence dans la cap!. 
tale de J A O.F. sur ses impressions d'Afrique. La salle était 
comble. L'orateur s excusa d'abord de porter un jugemrnt 
sur un vaste pays après une brève escale pui; Il fit tn 
para:Jè'.e entre les pays d'Amérique qu'il venait de vl.51ter 
et la colonie française où dit-il, la vie est beauco11p plùs 
chère. 

- Vous voulez trop gagner ! reprocha-Hl à se5 auùnei..rs. 
Ainsi Mlle X .. . qui m 'accompagne dans mon voy,1ge 1 et 
qui est devenue depuis Mme Jul"s Romains) est allée chez 
un de vos coiffeurs qui lui a fait payer 150 francs une 
« permanente » qu'elle avait eue pour 45 francs à Buenos
Aires! 

A ce moment. une voix s'éleva da\ s la salle: 
- Je vous prie monsieur, de ne pas attaquer mes ta: ttsl 
C'é tait Je coiffeur de Dakar qui protestait Une contro-

l'erse s'engagea entre lui et l'auteur de « Knock » au sujet 
des permanentes. des mises en plis et du si ampoo'1•g, 
M. Jules Romains dut même se !aisser convaincre. 

Le lendemain. le coiffeur affichait un large calicot a~ec 
cet te inscription : 

« Vous trouverez chez Marcel la permanente QUe M Ju. 
1es Romalns trouve trop chère». 

Ce fut un succès. Toutes les coquettes de Dakar acrou
rurent. La mode était lancée et les bel'~ ne se coiffent 
plus qu'à la Jules Romains. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
l'ENTE PUBLIQUE DE MEUBLEf> E1 ORJET~ D' ART 

HOTEL UES VENTES NOVA 
35. ~U'f DU PÉPlN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94 

Terroir montois 

BatJS.Se du Pandelard, qu'est originaire dé Fouf'iJlies· 
Jez-Catagne, est v·nu a Mons, el' semaine oassPe o.•• 
1· prumier caup, éié 1 rind compte dé s' Visite , ses amtsses. 
a.u cabaret. 

- c· c;ue t'as vu 1 CaLiau. à Mons, Batisse ·1 
- Si j' l'ai \'U , malhùreux 1 C'ést enne raide p1ece mtré 

parenthèse ! 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage t't 
une après vous être rasé, frictionnez legerement avec les j 
doigts - Lu Tessi , 19. rue des Eperonn1ers. Bruxelles 

- Eyé Sainte-Waudru ? 
- J' cois b1é ! 
- Eye 1 colonne Houziau? 
- Ouais. ouais, près c. ' l'e.>tâcion. 

Portez-vous bien 

Ce soir-là Sacha Guitry jouait à Nice. Un congrès me~t 
cal assistai t en corps à la repr~ntalion , et son ·.élég .. ' 
demanda au grand artiste de dire, à l'entr'acte quelques 
mots aux savants. 

- Messieurs, di t simplement l'acteur, vo~s êtes tous •"les 
médecins. Portez-vous bien 1 

Et ce fu t a la foi s le vœu liminal.l'e et le souhait !in" 

1 - Eyé ! colo1we 1·ertébrale ? 
_ I m' sembe qué oauis seul'mint jé n' l'ai nié vu d' 

1 tout près. pac' qu 'elle était in réfexion 1 

1 

- Eyé l'estatue Baudouin di Constantlnôpe. est-ce Q 1'e,;11 
est co toudi équesse ? 

- Si, la toute ... on n' peut rué dil" qu'elle ïu'>Se eu. wut. 

1 ~~:;o;:;·.,«;~I~;:;~;~»J 
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L'annonce faite ... aux auditeurs 

La radlo a décidémment le don de provoquer des dis
cussions. Quand on ne maudit pas la. politique, on critique 
l'excès de muslque sérieuse ou la monotonie des conféren
ces. Voici que l'on se plaint des annonces des speakers. 
Ces braves gens qlti bon1ent généralement leur activité 
à proclamer « Vous allez entendre ... » et « vous avez en
tendu ... » sont invités par bon nombre d'auditeurs à met
tre plus de fantaisie dans leurs interventions. Or, jusqu'à 
p:esent, ceux qui ont tenté d'user d 'autres formules, plus 
plaisantes. familieres et moms laconiques ont également 
été l'objet de severes cntiques. A vrai dire 11 y a deux 
p'lrtis : celui qui réunit les auditeurs exigeant uniquement 
de connaitre le titre de l'œuvre exécutée et le nom de son 
a1:teur. et celui qui groupe les amateurs de commentalres 
e~ de fioritures. 

Tel l'âne de Buridan, le pauvre speaker hésite entre les 
d~ux formules et ne .sait à qui donner satisfaction, les uns 
ont-ils raison, les autres ont-ils tort ? Les uns sent-ils plus 
nombreux que les autres ? Est-ce à lUi de se transformer 
en devin ou en dictateur ? Certes. non 1 Il ne demande 
qtt'à satisfaire tout le monde ou, tout au moins, la majir 
rlt~ . Mais, pour cela, 11 devra1t connaitre le désJI de cette 
fomcuse majorité inconnue et Invisible. Seul, un referen
Cium peut le tirer de cette angoissante situation. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE BARJO 
U50 fr . 2.300 fr 2,950 fr 6.750 fr 

Benrl OT la. rue des Fabriques, Bruxelles 

De la nécessité d'un referendum 

81 le referendum se recommande comme étant le seul 
IT.oyen de connaitre l'a1·is de tous les auditeurs en ce qui 
or.cerne le genre d 'annonce qu'ils preferent. 11 s 'impose 
u i pour èela1rer les postes d'emiss1ons au sujet de mille 

!lltres détails. C'est le seul mo~en de s'entendre Nous le 
recommandons 1•ivement il l'l. N. R. dans l'mterêt de sa 
bonne marche et dans l'mtèrét de ses 800.000 aud1teurs . 
... e n'est d rulleur~ pas la première f01s que nous préconi
vns ce systcme QUI a fait se Dreuves a mamtes reprises 

1 étranger et même chez nous, si nous avons bon souve-
11r. aux temps heureux de Rad10-Belglque 

Un Questionnaire soigneusPment etabli et portant, en 
etc, J'md:.spensable 4uestion : « Faut-1! taire des en11ss1ons 
JOilt lques ? » serait a Ja disposition du public, dans tous 
es bureaux de poste et sera.t distribué au moment du 
l&lemcnt de la taxe annuelle fous Jes auditeurs rempli
·aient certamement ce tormula1re 800.000 reponses a clas
·er, voUil un travail considcrable sans doute mais quel 
ewltat ! Pouvoir prendre des mesures qu1 repondent exac-
.ement au désir du public, quelle joie et Quelle tranquillité 

ur l'I N R QUI, désorma;s serait en droit d espérer les 
lifnfa1ts de la popuJarlté et Je doux et grisant parfum de 
e:?cens des éloges unanimes 1 

Un journaliste lrançais a signalé recemment la place 
ons1dérable que les disques occupent partout dans les 
rogrammPs radiophoniques. Cette constatation na rien 
l'origma1 mals elle provoquait une r'flexlon fort pertinente: 
'ourquol tant d'émissions mécaniques alors qu'il y a de s.1 
ombreux artistes chômeurs ? Et l'auteur de l'article pré
)Itigalt une formule assurément sympathique : remplacer 

1 

certa.ins programmes de disques par des séances données 
a vec le concours d'artistes sans emploi. 

La suggestion paralt heureu.se et digne d'attention. On 
1 entendrait un peu moins souvent Tino Rossi. .. ce qu1 serait 

un bien, et on aiderait de braves gens se trouvant en dlf!i
' cuité ... ce qui serait encore mieux. 

Adieu à la poésie 

Que de poètes ont célébré le charme émouvant de l'appel 
è. la. prière lancé par les muezzins du ha.ut des minarets. 
Symbole et poésie de l'Orient!. .. Hélas! les muezzins n'ont 
que des voix humaines et l'Orient s'est moderoiSé. Les 
bons musu.Imans n 'entendent plus l'appel à l'heure du 
crépuscule car il est couvert pa1 le bruit du roulement des 
autos et le vacarme. des Claksons 

Les chefs de la rellgion de Mahomet ont décidé de lutter 
contre la. civilisa.tion en utilisant - c'est le mot - le der
nier cri du progrès. Désormais, à Singapour, les appels des 
muezzins seront transmis par des haut-parleurs installés 
s11r les quatre grandes mosquées de la. ville. Ainsi, le bon 
muezzin ne devra plus faire l'ascension du Minaret ctnq 
fois par jour et les fideles l'entendront parfaitement en 
dépit de la circulation. 

L'agenda de l'auditeur 

Dimanche prochain, à 15 h., l'I. N. R. fera. un relai de 
Radio-Paris qui permettra d 'entendre l'orchestre du Con
servatoire de Paris dirigé par Philippe Gaubert. - Le 31, 
à 20 h. radiodiffusion de la représentation de Faust au 
théâtre de la Monnaie. - Le 1er février création de Fanny 
Elssler, opérette de Johan Strauss. - Le 3, grand concert 
du mercredi consacré aux œuvres d 'un maitre contempo
r&.ln : Bela Bartok - Le 3, une comédie de Tristan Ber
nard : Le Fardeau de la Liberte. - Le 6 février, séance 
consacree à l'apport de la musique belge à la musique fran
çaise et commentée par M.Charles Oulmont - le 6. con
cert donné par le jazz de II, N R. avec le concours de Mme 
G!lberte Legrand et M. Wllly Maury, 

CJ/olci UH R~(~p~; 
DS GDA D . 
C ASS ... , 
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A droite et à gauche 

Une ém1.ssion mondiale sera. organisée au printemps pour 
fêter Je 70e anniversaire du « :aeau Danube Bleu » - En 
Angleterre, la part de l'Etat sur les recettes de la Radio, qui 
était de 5-0 p . c. vient d'être por tée à. 75 p. c. - Le 7 février, 
RadicrVatican diffusera la bénédiction de l'exposition par 
le Pape à l'issue du Congrès Eucharistique - L'inaugura
tion de l'exposition de la Radio allemande aura lieu le 30 
juin. - Don Quichotte est conquis à la radio : l'lnunortel 
personnage de Cervantès vient de faire son apparition dans 
les ondes grâce à une pièce radiophonique du poète Fernand 
Divoire qui a été créée cette semaine à Radio-Paris. L'I. N. 
R . célèbrera prochainement le centenaire de la mort de 
Pouchkine en diffusant le disque du grand poète russe : 
Boris Godounof. 

CosaS? de Espana 
Ce que ses yeux ont vu 

Nous avons retrouvé notre volontaire, actuellement à la 
recherche d'une situation sociale. 

- Ça vous a amusés, mes petites histoires, que vvus lea 
avez racontées dans « Pourquoi Pas? ». J'en ai d'autres. Si 
vous le voulez... J'ai lu quelques interviews de « volontai
res » qui sont revenus. A première vue, c'est contradictoire. 
C'est tout noir ou tout blanc. Les socialistes se sont emparée 
de certaines déclarations et les vnt montées en épingle. Les 
antisocios en ont pris d'autres et ont fait un rapport à 
Dieu le Père. Tous les héros, enthousiastes, ou tous des 
martyrs traités à coups de pied dans les fesses! Admirable. 
ment nourris ou ravitaillés avec des briques. Tout ça, c'est 
la vérite. Il y avait, parmi ceux que les journalistes ont in· 
terrogés, un Hollandais qui rentrait chez lui en convalo et 
qui ne demandait qu'à recommencoc. Tout était pour le 
mieux. Ce type-là, je ne Je connais pas. mais il devait être 
dans la brigade « Boche », comme nous disions. bataillons 
Thaelemann, Liebknecht, Rosa Lu.xembourg ... Je vous ai d!t. 
ces gars-là étaient considérés; on les réservait pour lPS 

coups durs : il y avait de l'organisativn, de la disclpline des 
services d'arrière et. quand, au cantonnement, ils trouvaient 
les meilleures places occupées par les miliciens et les m.ill
ciennes, ils les vidaient, sans clistinction de grade ni ~e 
sexe. On aurait pu croiJre qu'ils gardaient les poules. mais 
ils se méfiaient. Il y en a trop qui sont plombées et Jeun 
cama.rades officiers ouvraient l"œil. Ils veillaient sur leur 
petite santé. 

? ? ? 
Les autres... des pauvres types, partis en chantant 

l' Internationale, et qui avaient vu la guerre au ciném&! 
Pour eux, la guerre. c'était tirer des coups de f~ et 
de mitrailleuse d 'une tranchée sur d€s adversaires qm se 
défilent tout de suite, charger à. la bafonnette avec accom· 
pagnement de clairons. La mort ? Ils admettaient d'êt~e 
ttlés à la rigueur... d 'une balle dans la tête ou, au pis 
aller, dans la poitrine. Ils ne savaient pas qu'avant d·être 
dans la tranchée, il fallait y arriver et que ça taisait 
des kilomètres et des kilomètres avec le barda sur le dD6 
par des chemins comme il n'y en a pas en Belgique; 
que la tranchée, le plus souvent il fallait la fa.ire et qu~ 
les pelles, à la guerre, flanQuent plus de durillons que lei 
fusils Il y en avait qui râlaient : « Nous nous sommet 
engagés pour nous battre et pas pvur être terrassiers ». or 
essayait de leur faire comprendre, mais ils ne voulaient nen 
savoir Et dans les tranchées. les longues heures à ne rten 
faire, . les ' gardes. les sentinelles. les corvées, les accide~!.1 
rnssi. Un macchabée avec une balle dans la mam, c es1 
Jhotogénique, mais un blessé. les tripes au soleil, ou Je !oit 
.:claté qui lui sort en bouillie et qui hurle des heures et d~ 
ieures, ça Je fout plutôt mal. Ils se disaient: ces peti~ · 

c< Je poU!Tai être comme ça, dans cmq mmutes ». çs 
doucha.it les enthousiasmes. 

« Ils se plaignaient tous, les dégc,nflés, d'1woir été mal 
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nourris. Il y a deux choses à considérer là-dedans. Tout d'abord, le raVitaillement arrivait de temp.s en temps. Plus d"une fois, nous avons dû faire des expéditions presque punitives, dans la direction des cuisines pour ne P'1S crever de faun. Mais, surtout, Il y a que l'ordinaire espagnol paraissait tout à fait extraurdinaire à nos Wallons. à nos Flamands et aux Français qui n'étaient pas du Midi. De5 pois qu·u faut se mettre à plus~eurs pour déb.ter, des hari
cots et des fèves qui me faisaient regretter les « zwarte boontJes » de 1917, Je t-0ut assaisonné avec des piments rouges ou verts, du poivre qui vous emporte la gueule. des morceaux de chèvre ou de bouc préparés à J'huile. est-ce que Je sais? Nos Belges réclan"la;ent des patat~s. du lard de la nourriture de chez eux, quoi. Pas de café, naturellement Ils n'ont pas l'air de connaitre ça. Du pinard, du « gros rouge 
QUI tache » ou de la flotte. Ça a détra{Jué l'estomac d'abord. le moral ensuite à beaucoup. Mais ce n'était pas la faute &ux Espagnols, conune ce n'était pas leur faute non plus si la bataille se déroulait à d€ux mille mètres d'altitude, dans les cailloux. Le paysage ne ressemble à rien de ce que nous a.vons ici. La nuit. il fait plut6t. frisquet, un vent qui vous coupe la figure en deux De la flotte. de la neige. Beaucoup ont flanché, tres tôt, surtvut quands Us aYa;ent la révolution dans les boyaux à cause de la bouffe. Pas mal qui ont attrapé la crève. » 

? ? ? 
c Il y en avait aussi à qUi on avait oubli.é sans doute de dire que les pedts copains d'en face a\·aient auss i des fus .ls et même des canons! Avec ça, quand les premiers bataillons internationaux sont alTtvés au front, je vous parle d'1l Y a trois mois et plus. les hidalgos ont cru que nous allior.s tout casser et ramener F'ranco à CadLx en moins de de..ix. c Offensive! Offensi\e! » on n'entendait que ça On a voulu nous lancer, un jour. SI.Ir des positions occupées p.u 

des Blancs. C'était au moment de leur avance st:r Madrid. ! Ils avaient eu le temps de tendre du fil de fer . pas des kilomètres. un pet.t réseau de rier: du tout. mais un ré.~au tout de même. et 1is avaient des nu trail'euses. No:.re bataillon était commande si c.n peut clire. par un Espagnol qUi n 'avait certainement jamais été soldat. même de deuxiême classe, de sa. vie. en dessous de zéro, le frère; à ma compagnie il y a.valt un chic type , un Français, ancien officier de la guerre, un gars qui en avait plein le bide. sous ses Ordces nous étions quelques vieux de la vieli..lle Francais et Belges et un tas de jeunots qui allaient t-0ut avaler J'avais a.vec mol un sous-lieutenant de réserve de chez noUs qui était fait pc.ur la gu€rre comme moi pour jouer les orgi•r.; à Satnte-Gudule. Donc. ordre d·enlever Je morceau. Le capitaine, quelques autres et moi, admirons te paysage. On 
Be regarde. RAen a faire! Notre chef va trouver le « comma.ndante » du bataillon et lui dit : c Les assaut& à. la baionnette dans le genre de ceux-cl, je connais ça. J'ai fait assez le c .. . en 14, pour ne pas recommencer Il faut du canon ou des chars d'assaut pour ret{>urner les barbelés et pour aplatir les mitrail'eu~es ,. On 1 a tra ite de lâche, on a menacé de le coller au mur U n'aurait pas fallu qu'on essaie. Notre sous-lieutenant était indigné. il fallait l'entendre. Très calme, Je capiston répétait : « Je ne sortirai Paa et J'interdis à quiconque de sorUr aussi longtemps 

RADIO UNIVERSEL, 249b, ch . de Wavre. Té' 13.33.33 
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qu·on n'aura pas préparé l'attaque! » Finalement, il y en a trois, quatre cents qui sor: t sort.io .. sans le « cornman. dante ». Nuus étions verts. Ils cava laient en gueulant. en brandissant leurs flingots... Il falla it descendre un peu d'abord. p\lls remont~r pour arriver aux fils de fer ... Les autres les ont laissés venir jusque-là et puis, comme en 14! 
Les mitrailleuses . toutes ensemble'. . ça n 'a pas été long. Toute la ligne par terre. fauchée d'un coup .. Il ét.a it hu~t heures du matin. A la nuit tombée. il en est revenu q:iel. ques-uns, pas beaucoup. Nous avons été en rechercher d'autres ... Notre petit sou.s-lieutenant, que nous n'avions pas pu retenir, avait deux balles dans les jambes, il pieu. rait: « Vuus ·aviez raison! Vous aviez ra1S0n! ». C'd ait 
tout ce qu'il savait dire. Là-dessus notre capiston frança is est parti à J'arriére pour expliquer sa façon de voir au « commandante » et nous avons été débarrassés de celui-là. 

» Cette petite expélience, on l'a reoommencée, dans les différents secteurs. avec tous les bataillons « int.ernati0-naux » qui arrivaient - renfort. Excellente méthode pour 

,-----
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faire zigouiller les types à cran et pour dégtiûter à tout 
jamais les autres du business. 

? ? ? 

1 Mais ce qu'il y a. de comique, c'est que Français, Bel
ges, Sud-Américains, Roumains, etc., y compris les Espa
gnols, ce sont des ant.i.f3r5Cistes antimilitar istes, tandis que 
les Allemands, eux, ce sont des antifascistes militaristes. 
Ça. vous claque des talons, ça vous fait du maniemen t d'ar
mes, ça. salue, le pouce à la tempe et le petit doigt sur la 
couture du pantalon. Fallait voir ça! Si ça sautait ! Ça 
obéit et ça accepte d 'être conunartdé. Ils oht ça dans le 
sang. Conununistes, marxistes, tout ce que vous voulez; 
mais, une fois que ça a un fusil dans les mains. des soldats 
et r ien que des soldats! Et disant: « Ja woh l, kamarad 
oberleutenant! ». Ils disent« kamarad » au lieu de « herr » : 
c'est la seule différence. Ah! je les ai admirés ces gars-là, 
mais eux, ils nous rega rdaient de haut en bas, qua.nd ils se 
donnaient la peine de nous regarder! C'est qu 'il faut de la 
discip line pour faire la guerre. Les Frartçais, les Belges, 
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lecteurs de c L'Humanité 1 , du « Drapeau Rouge 1 , du 
« Peuple », les Sud-Américains, étaient tous antimilitaristes 
enragés. Pas de « gradaille », pas d'ordres à recevoir. Tou
égaux ! Ils voulaient bien faire la. guerre, mais pes obéir. 
Ils contemplaient les Boches wvec ahurissement et les traJ. 
tali.ent d 'esclaves. J 'ai essayé d'en raisonner quelques-una : 
« Il faut que celui qui est responsable soit certain d'être 
obéi, des ordres sont des ordres ». Rien à faire. Pour eux, 
celui qui co=ande est une « brute galonnée > et oepen. 
dant ils devaient se r endre compte de la dÎfférence de ren
dement entre les « Boches » et eux. Ah! si les gouverne. 
menta,;ux n 'avaient pas ces bata illons de fer ... ll 

? ? ? 

« Les Russes? Je n 'en ai pas vu. Il y a des chars d'as
saut, des canons antitanks, des avions soviétiques. Seule
ment, ils n 'ont jamais opéré avec nous. C'était réservé aux 
troupes d 'élite, comme presque toute l'artillerie. En !ait 
d 'artillerie, les nationa ux ont une supériorité écrasante. Ils 
n 'ont peu~tce pas plus de canons, mais ils ont encore 
des officiers qui savent ce que c'est qu 'un télémètre et une 
lunette de batterie. Tandis que ch ez nous ! Nous aivons eu 
un jour un groupe de huit pièces, il y avait un « responsa
ble » qui voyait des canons pour la première fois de sa vie 
et un vieux birbe, ancien officier d 'artillerie, un suspect, 
qui devait tout faire et que l'autre ne la.chait pas d'une 
semelle, son pistolet à la main! D'autre part. les obus des 
nationaux n 'éclatent pas toujours. On dit que dans leurs 
usines il y a des camarades qui sabotent le boulot, un 
coup de lime est vite donné sur un percuteur, un event est 
vite bouché avec un peu de limaille ... C'est possible. Tout 
ce que j'ai constaté, c'est qu 'il y avait plUs de ratés que 
pendant notre guerre. 

» Le · service de santé? Il y a des médecins admirables, 
des types épatants, des Belges, des F rançais. des Suisses, 
des Anglais . .. mais ils sont démunis à peu près de tout. Ni 
médicaments. ni objets de pansement. Les ambulances se 
baladent plus souvent du côte de Barcelone que dans la 
wne de bataille. Et quand ils rouspètent, on leur répond 
« Mànanà ». Ah ! ce que je l'ai entendu ce mot! Des mu
nitions? « Mànanà ». La relève? « Mànanà » Le ravitail
lemen t? « Mànanà ». Des couvertures, des toiÏes de tente ? 
« Mànanà ». Nous en étions llJ!TIVés à appeler les Espa
gnols, les « Mànanà ». Encore une fois. les bataûlons alle
mands ont leurs médecins. leurs ambulances. I ls ne man
quent de nen. Mais aux gares. a ux centres de ravi taille
ment, aux parcs d 'autos. on trouve toujours un piquet du 
bataillon Thaelmann ou Liebknecht. commandé par une 
espèce de feldwebel à la hauteur, qui se fait se1Yir avant 
t&us les autres. Ça, c'est faire la guerre. » 

? ? ? 

« On a dit aussi que tous les Espagnols étaient en pa
trouille à l 'arrière; j'ai ~ ça. Il y a du vrai , mais il y a 
aussi de l'exagération . n y en a qui ne se dérangent pas 
souvent, il y en a qui défendent le front perpendiculaire de 
Madrid à Valence, mais il y en a auSSi des jeunes surtout. 
qua y vont franc jeu. Seulement. ils sont vite fatigu és n 
y a., enfin, les compagnies de travailleurs, ce sont ceux qui 
creusent les tranchées, coltinent les sacs à terre. instal
lent les barbelés. Ce sont les « volontaires de travail » qui 
ressemblent assez à nos « volontaires en tre deux gendar
m~ ». Ils sont « protégés » par des miliciens en armes, ça 
leur donne sans doute du cœur à l'ouwage, parce qu 'ils ne 
semblent pas très convamcus. Ça m 'avait tout l 'air de bour
geois qui auraient préféré être ailleurs et, de préférence, 
de l'a utre côté. 

» Madrid? Il y a de la casse. C'est Furnes en 17, mala 
en plus grand, pu.l.sque le patelin est plus vaste. Au· pont 
de Tolède, au pont des F rançais, sur les r ives du Manza
nacès, c'est Nieuport et c'est DlXIIlude; mais à l'intér ieur, ça 
va. encore. Le truc du Télégraphe est à peine écorné. Il y & 

des pâtés de maiSOns aplatis, beaucoup de carreamc de cas
sés, des gravats, mais j'ai déjà vu mieux comme trava.ll 
Les incendies ont fait peut-être plUs de ravages que les 
bombes, parce qu'en fait de pompiers ... On s 'y fai t d'ail
leurs, aux ôombar dements : quand une douzaine d'avions 
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PROFITEZ DES CONDITIONS ACTUELLES 

' a l' Agence Belge des Grandes Editions 
au 110, A venue Louise, Bruxelles -= Téléphone 11.41.81 

IMPORTANT. - N ous avons tous les ouvrages disponibles en stock, mais 
en r aison de l'afflux des commandes, nous vous prions de nous écrire d ès m aintenant. 

Au comptant et con tre r emb.: Fourniture le m ême jour. - A te r m e: 6 à 8 jours. 
L es prix c i -dessous sont sans engagement pour l ' avenir. 

Livra son direc te immédia te par 
L'ACEN CE BELCE DES CRAN DES EDITIONS :---_ 

Remolissez dès dujourd'hu Veutllez noter ma co~ 
votre nande ferme à l'ouvrai;!e ~:= 1 

B U1 IB!~~e'~~r d~~e~~~~IJ~!On ~~~;x. ~~ . ~'. .. ::::::::::::::: 1 
a J' AGENCE ilELCE _;RENOMS · · · · '··· · ·· ·" ·· · · DES C AN PROFESSION . . ... . •. . ...... 

1 
R DES EDITI ONS ADRESSE .............. . .... . 

110 Av Loui<e :, Bruxelles [)A TE .. . .... .............. . 
Signature : 1 

Le nouveau catalogue 193 7 ( 16 pages) vient de paraître. ENVOI GRATIS sur simple demande et SANS AU.:UN 
ENCAGEMENT. - Nos AGENTS AGR EES pourront vous rend re visite, ~ votre convenance et sa ns engagement vous 

soumettront spécimen~. 

a.ni.vent en V. on serre les fesses, mais j'ai vu sou
vent, des hommes, des femmes qui restaient à l'entrée des 
abris-caves pour v01r où ça allait t-0mb€r. J'ai lu aussi des 
histoires de combats aériens pépères, mais je n'en ai pas 
vu souvent! Natmnal.ste5 ou gouvernementaux. les appareils 
fichent le camp quand paraissent les chasseurs et ceux-ci 
semblent se respecter et s'éviter. 

" Retow·ner là-bas ? Pourquoi pas ? Mals j'irais tout aussi 1 bien de rautre côté, pour voir co=ent ça se goupille chez 

OUVRAGES vea.ux de de 
Nou - 1 Au lt eu 1 Baisse 

~~~~~~~~~~-''---~p_rt x _ 

xxrn• SIECLE ( 6 vol. l . 2, 100 1 2,600 
90 francs par mois . 2,23 5 2,780 ' 

MEtvrd-lrO \2 vol.) 465 570 
26 trancs par mois 502 61 0 

UNI VERSEL (2 vol.) 450 560 
35 francs par mois. 487 600 

MEDICAL ( 1 vol.1 270 360 
20 francs par mois 292 390 

ME NACER ( 1 vol 1 292 390 
20 francs par mois. 3 1 5 420 

IND UST RIE 11 vol.I 3 15 420 
20 francs par mois 337 450 

ART !2 vol l 510 680 
30 francs par mois. 547 7 30 

SCI ENCES \ 2 vol 1 487 650 
30 franc~ par mois 525 · 700 

COMMERCIAL ( 1 vol l 330 440 
25 francs oar mois 3'52 470 

LITTERATURE FRA NCAISE 
12 vol 1 
30 francs par mots . 

HISTOI RE DES PEUPLE S 

397 530 
42-1 570 

( 3 vol ) 6f 1 890 
40 tranQ pao moi s 705 940 

LA MER. LA TE RRE LE CIEL, 210 280 
L'A IR , chaaue volume 232 3 l O 

NOUVEL ATLAS ! 1 vol ) 262 350 
L' HOMME 11 vnl 1 240 320 

20 francs oa • mois 262 350 
LES ANIMA UX 11 vol 1 217 280 

20 franc< pa • mois 240 310 
LES PANTES fl vol.l 110 280 

20 francs pa1 mois 232 3 10 
LA~OUSSE AGR ICOLE f2 v. ) 450 560 

35 francs par mo1 _s ---- 480 600 

500 
545 
105 
108 
11 0 
11 3 
90 
98 
98 

105 
105 
11 3 
170 
183 
163 
175 
11 0 
118 

133 
143 

223 
235 
70 
78 
88 
80 
88 
63 
70 
70 
78 

110 
120 

ces frères-là. Sl j'y vais, ça ne sera ~ tout de suite, je 
vous ferai s igne à mon retour. » 

? ? ? 
Amsi parla cet homme de guerre, qui combattit près de 

trois mois durant dans les rangs gom·err.ementaux, non par 
conviction, Ili par interét mais parce qu·u a l'aYentuce 
dans le sang et QUi est revenu « écœuré 11 parce que ça 
manquait d'organisation, d 'c,rdre nt de discipline et bla. 
gue-t-11, c parce Cf..J.e je n'aima.!~ pas leurs ci€,aretœs >! 
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Un dîner de poètes 

~edi dernier. dans un restaurant de la rive gauche, 
à Paris, un diner réunissait une cinquantame de poètes 
de langue française. Parmi eux se trouvaient des écrivains 
de Belgique, de Roumanie, du Mexique et de l'Egypte 

Ce diner, organisé par le « Journal des Poètes », faisait 
suite à ceux qui ont lieu mensuellement à Bruxelles. Au
jourd'hui , U s 'agissait de fêter Pierre-Louis F!ouquet. direc-- -CINE LOUISE 

avenue Louise 
ETAU 

CINtMAX 
rue de Malines 

Parlant Français .. •-~~~~~-... 

teur du « Journal des Poètes ». C'est à Paris que ses a.m1a 
ont voulu honorer ce Parisien. 

Voilà cinq ans que Flouquet a ctéé et dirige le « Journal 
des Poètes », son activité s 'es t signalée, en 1936, par l'éd1· 
tion de vingt-cinq recueils comprenant des poèmes dea 
essais, des enquêtes et des anthologies et aussi une trimes
trielle: « Le Courrier des Poètes ». 

Le dernier en date de ces « courriers » est consa,cré pré. 
cisément à P .-L. Flouquet et contient les ho:rnmages d'une 
ooixantaine d'écrivains. 

Peintre, animateur. F louquet est également un poète 
de grand talent dont l'œuvre « La Transfiguration du 
Furieux » est un des ouvrages les plus marquants publiés 
ces dernières années. 

C'est grâce à son activité inlassable que Bruxelles est 
devenu un centre poétique. 

Jean Cassou, qui présidait le diner, sut dire l'affection 
et la reconnaissance que les poètes doivent à F louquet. 

A Jean Cassou, s'étaient joints, pour acclamer le directeur 
du c Journal des Poètes », mesdames Thérèse Aubray, Clai
re:-Sainte Soline. Mathilde Pourès, Céline Arnauld, Claire 
Goll, Pierre Flouquet, Marie Voronca; MM. André Spire, 
Jean Follain, Christian Sénécha.l, Pierre Guéguen, Paul Der· 
mée, Pierre Ourcade, Louis Gonzague-Frick, Nicolas Bau
douin, Ivan Goll, Benjamin Fondane, MupJes Arce, Audibatl, 
Fernand Lot, etc. Parnti les nombreux poètes belges. qui 
avaient fait le déplacement jusque Paris. citons : Gastvn Pu
lings, Marcel Lecomte, Maurice Carême. Ed. Vandercammen, 
Goffin, Carlos de R.a.d.zitzky, Moerman, Ayguespace. Jean 
Delaet, Van den Bcanden, Baudoin, Va.n de K erckbove, Don
gr!e, les architectes Jesinsky, Baugniet, etc. 

Cette réunion se termina par de fraternels chants à la 
gloire du héros de la soirée. 

Pour gagner du temps 

Vous avez entamé un travail mais un livre vous manque. 
Allez-vous parcourir quantité de librairies pour vous en
tendre dire: « nous n'avons pas cet ouvrage-là »? Très 
mauvaise méthode que les gens avertis n'emploient jamais. 
Ils savent où sont les librairies sérieuses. celles qui s'adres
sent aux érud1ts et aux savants. celle de M ii• Adéle Sam
blanx, par exemple, 19, Treurenberg, Bruxelles, où ils sont 
bien certains de trouver un grand choix de livres scienti
fiques, d'ouvrages sur la littérature, l'histoire. la géographie 
et les arts. 

Ils savent. au surplus, qu'ils y jouiront d'un service extra
ordinairement rap1de et que les livres non en magasin -
on ne peut pas tout avoir - leur seront expédiés dans le 
plus bref délai possible. 

Il existe des services spéciaux parfaitement organL<és 
pour les Colonies et pour la province. 

Reçu 

- Recipe (janvier) . - « Travaux originaux » de M. Guy 
Bruynoghe et M. Louis Denis. - « Sports et médecine ». 
par M. le Dr De Nayer - « Les Labos », par le prof. J . P. 
Bouckaert - « Le médecin aux colonies », par le Dr Van 
Hove - « La vie du praticien ». « La vie à Louvain >. 
« L'humour médecin », etc. C 2, rue Lei. Louvain.) 

- La Revue musicale belge C20 janvier ) . - J . Verniers 
- SOphie Mass.alska - Marschner - les t héâtres, le 
mouvement musical, etc. (33. a1·enue Voltaire, Bruxelles.) 

- Les Lettres Arts et Sczences (jam·ier> - Le PriX 
Nobel cle médecme 1936 - La Culture française en Bel
gique - Le Génie - La Télévision - Descartes : ses Idées, 
son Œuvre à la lumière du XXe ~iècle - La PoéSJe mo
derne en Italie - Les temps modernes Poèmes - Chants 
sanscrits à sarasvàtî. etc. (35 av. Paul Janson, Bruxelles.) 

- La Cite chrétienne (20 janvier l. - « Problèmes du 
mariage et de Ja famille ». par J . Ugeux, J . Paquay, E. 
Noirhomme, Dr L. Goedseels, M. L. Gilla.rd, T. Vulhopp, 
R. Boigelot et J.. Leclercq - « M. de Unamuno » par O. 
Forst de Battaglia - « La Concentration flamande » par 
P. d'Ydewalle, etc. (22, rue Josaphat, Bruxelles.) 
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Les vrais Sportifs et les Touristes soucieux de l'économie 

et du confort retour- AUT R 1 c HE 
neront toujours en 

LE PAYS LE PLUS ACCUEIL.L.ANT 

L.E PAYS OU TOUT EST MOINS CHER 

9 10 URS L.E PA YS Dl!: LA PLUS BELLE NEIGE 

aux Sports d'Hiver pour NOMBRE USES MANIFESTATIONS S PORTIVES. ARTISTIQUES ET MONDAINES R ËDUCTION S JU S QU' A 60 3 S UR LES CHEMINS DE FER FËDËRA U X 

770 Frs B. 
VISITEZ !..'AUTRICHE EN HIVER ET RENSEIG NEZ·VOUS AUX AGENCES DE VOYAGES ou A 

OFFICE NATIONAL AUTRICHIEN DU TOURISME i·R u"xitL;s\:i.0,i.:s~2~ 

Une partie ? ... 
Voici comment M. A . Hardy répond à sa question: 
Le dénominateur des fractions cherchees est, comme ra 

P52 
démontré l'autre jour M. Leumas, ---- (A), Pn 

étant lx 2 x 3 ... xn. 
(Pl3 l 4 x P , 

Les répartitions contenant quatre a.s sont au nombre de 
P48 

-----Œ> 
CP13)3 X p X p 

La probabilité d'amener qua; re ;s dans l'une des mains 
B 44 

est représentée par la fraction -=--, &ait environ une 
A 4165 

chance sur 94 distnbutions. 
Les repartitions contenant trois as, à l'exclusion de celles 

Qui en contiennent quatre, sont au nombre de 
P49 P48 

ou (C) 
f P13 )' X p P , lP13l' X p X p 

La probabilité d'amener trois as dans i·une des mains 
est donnée par la fraction : 

0 8184 

A 41650 
soit environ une chance sur cinq d1Stributions. 

Remarque. - Le nombre de façons différentes de dis-poser m objets en : 
n groupes de x objets 
p groupes de y objets 
q groupes de z objets. etc. 
(m étRnt '"ml il nx r py,qz+ ... ) 

est donné par la formule : 
Pm 

(Px)n x !Py)p" ( Pz )'. . Pn x Pp x P 
C'est d'après cette formule que s'est tait Îe calcul de B et O. 
Deux chercheurs seulement sont arrwés à ces résultats 

- du moins peur les quatre as : 
L. R., Luxembourg et E. Ootteleer. Esscben . 

D'autres ont vu le problème d'une manière différente. 
Citons, par exemple, ce raisonnement : 

1) Probabilité d 'amener dans l'une des mains quatre as. 
Le nombre de jeux possibles est : 

52.51.50 ... 40 
c 52.13 

13! 
Cherchons le nombre de cas favorables. 
Les as étant enlevés, il reste 48 cartes et dans la main 

réunissant les 4 as, il y a 9 cartes prises l armi ces 48 cartes. 
Le nombre total des chances est : 

48.47 .. .40 
0 48.9=-- --

9! 
La probabilité mathématique sera donc : 

0 48.9 10.11.12.13 1 

0 52.13 52.51.50.49 378 
2) Trois as. 

0 49.10 11.12.13 

0 52.13 52.51.50 77 

C'est le point de vue. qui semble nussi ra isonnable, d.e: 
A. Demolder. Ostende ; Firmin Haas. Liége; Henri Lhoest, 

Verviers; Joseph Gérard. Meix-devant-Vu-ton ; Leumas, Bru. 
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xelles; J. Staelenberg, Charleroi; D. Laga&e, Liége; F. 
V .. Courtrai; Marcel Delaby, Hannut; Victor Demoulln, 
Husquet-Dison - à quelques détails près. 

Un problème coriace 
Difficïle à saisir, la colle du lecteur inconnu, n'est-il pas 

vrat ? La plupart de nos chercheurs ont donné leur langue 
au chat - et nous comprenons ça ... 

M . Haas dit, par exemple : 
« L'hypothèse proposée consistant en la suppression des 

valeurs négatives de A et leur remplacement pa.r une va
leur nulle, conduit à ne conserver que la. partie positive de 
la. sinusoïde au-dessus de l'axe As x et à fa.ire suivre Ja. 
oourbe d'une droite de longueurs égales à sin. 900, coïncida.nt 
a.vec l'axe AB x. 

» Je ne vols pas quelle équation pourrait donner cette 
courbe 1 » 

Avis sensiblement analogue de M c Leclercq et de M. v. 
Demoulin. 

M. Lagasse pense, de son côté, aue l'équation cherchée 
résulte de la somme de plusieurs sinusoïdes - et il y arrive! 
M. Georges Keuller également. mais par un calcul qUi dé
passe notre modeste cadre Cnou.s tenons ces deux solu
tions à la disposition du lecteur inconnu, s'il veut bien nous 
donner son adresse) 

Enfin, aussi aimable que simple, voici la solution de L. R.: 
Equation de la sinusoïde : A=sin B. 
Equation de la nouvelle ligne : 

A=l/ 2 sin B + 1/ 2 {valeur absolue de sin. B) 

---·- --
Allo! Allo! 

Voici un autre petit problème simple et amusant, nous 
dit M . D. Lagasse, de Liège: 

Mon numero d'appel au téléphone se compose de cmq 
chiffres sigrùficatifs dont les chiffres extrêmes sont iden
tiques. Si vou.s lisez les chiffres en question Oe Ja droite 
vers la gauche. vous constatez que les tr01s prenuers chif. 
fres ainsi lus sont en progression éométrique croissante, 
dont la. raison est égale au dernier chiffre significatif de 
droite ; si, au .ontraire. vous lisez les chiffres de la gauche 
vers la droite, vous constatez que les deux premiers chif
fres ainsi lus sont en progression géométrique décroissante 
dont la raison est égale au premier chiffre significatif de 
gauche. 

Quel est ce numéro ? 

;:::---~~~~~~~~~~--

Montoiseries 

Oncle et martyr 
HUit heures du soir. La « longue buse » ronfle dans la 

pièce silencieuse et douillette. Berthol lit la feuille pen
dant que Tutw· joue avec sa boîte de construction. Il sent 
bon !'Obourg. La grosse lampe belge, toute gonflée d'im
portance dans sa crinoline à ramages, attire la fumée de 
ta.bac qui monte en se d1ss1pant. il fait « s'wesse ». 

- Ça fait, mon oncle, que le grand Saint Nicolas, 11 vient 
du paradis? 

- Ouais. 
- Où est-ce le paradis ? 
- Au ciel. 
- Comment va-t-on au paradis, mon oncle ? Par le 

train? 
- En aéroplane ! Et as-tu promis de me questionner 

ainsi? 
Silence. l\_ .mologue de pendule. 
- Hein ! Mon oncle, quel âge a-t-il, Saint Nicolas ? 
- Peuh !. .. Il existe depuis que le monde est monde. 
- Il est plus vieux que le vieux Dinaud qui est à-z In-

curables? 
- Ouais. 
- Mon ! !. . . Mais. alors, comment fait-il pour descendre 

dans les chemmées ? 
- Ben !. . . Il a des aides, des anges qui font la tour

née avec lui et qui vont dans les maisons. 
- Avec Jeurs belles plumes? ... Pourquoi ne prend-il 

pas des diables. mon oncle ? 
- Ah! ... parce qu'ils ne sont pas de la même confrérie. 
- Et dans les maisons où l'on a fait du feu , mon on-

cle? 
- Ah, la la ! Au lieu de « taffîer » et de questionner 

ainsi le monde tu ferais mieux de te moucher le nez. 
- Oui, mon oncle !. .. M'mon ! J'ai perdu mon mou-

choir !. .. Passez-moi le vôtre s'il vous plaît. mon oncle. 
- Voilà, et à présent laisse-moi tranquille. 
Barthol tourne son siège et se plonge dans la politique. 
Tutur suce son pouce: mais. tren te seconde après : 
- Mon oncle, le baudet de Saint Nicolas, est-ce un 

noir? 
- Ein bleu, non dé diousse ! 
- Ein bleu? 
- Ouais. et vous, vous êtes un vert d'ainsi empêcher 

votre oncle de lire son journal en paix. 
Avez-vous rait 1•os devoirs, seulement? 
- Bé, on n' d'a pas, c'est les vacances ! 
- On n'a pas idée de ça ! 
Voyant que ça ne va guère. Tutur va s'asseoir dans un 

coin où le chat le rejoint et « tourpine » autour de lui. 
ainsi qu'il fait chaque fois que Tutur a du chagrin. 

Peu à peu. « à mode de rien », le ropïeur se rapproche 
de la table et ramène les « mîselins » qUi restent du sou· 
per. De temps à autre, li « guigne » son oncle du coin de 
l'œil et, tout d'un coup, n'y tenant plus : 

- Ça doit ètre un rude baudet ... 
Pa.f ! il ramasse un coup de casquette et se met à c ca· 

huler » et à réclamer sa mère, comme s'il était orphelin 1 
M. 
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11Hll 01111~'1\l0N 011f 1\Hll E lll A. 11Pl lll llE 
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T ourn période qui fait suite à de grand~ conffits en subit . inéluctablement le contrê-c~up, et l'après-guerre a été une des démonstrations les plus probantes de cette règle. Dans le désordre du rythme de vie hâtif des seize années qui viennent ·de s'écouler, le désordre sexuel a permis la création d'une science nouvelle: la sexologie, à laquelle le Professeur Magnus Hirschfeld a attaché à la fois son nom et son autorité scientifique incontestable . 
C'est à ce savant professeur et à l'essor qu'il a su donner à la sexologie que nous devons la création et les progrès sensationnels de cette autre science: ! 'Hormonothérapie. 
Les hormones, découvertes par Starling, sont les sécrétions des glandes endocrines. Ces glandes, . dont le rôle, depuis les travaux de Brown-Séquard et de Léopold Lévi, apparaît d'une importance extrême, sont étroitement interdépendantes. Une modification de la fonction de l'une d'elles entraîne des modifications chez les autres et, par voie de conséquence, des troubles dans tout l'organisme. 
Sans doute, les hormones sexuelles étaient employées depuis quelque temps déjà pour traiter l'impuissance. Mais pouvait-on se douter qu'il existait des hormones mammaires, des hormones de la peau et des hormones intestinales? Grâce à la sélection de ces hormones, on peut lutter aujourd'hui avec une étonnnnte facilité contre ! 'impuissance, la chute des seins, le vieillissement de la peau, l'obésité et la constipation. En un mot, l'hormonothérapie a bouleversé la thérapeutique. 
La place nous est trop mesurée ici pour traiter comme il le faudrait une si importante question. Mais nous avons pu obtenir du Laboratoire d 'Hormonothérapie de bien vouloir mettre gratuitement à la disposition de nos lecteurs des brochures d0 propagande admirablement illustrées et éditées. La brochure P. 371 traite de l'impuissance. Remarquable par son texte, ses graphiques, ses illustrations en couleur), et l'ensemble unique de documentation qu'elle contient. elle constitue un véritable monument de la science sexuelle . Nous ne saurions trop engager le lecteur à en prendre connaissance. La brochure P. 372 traite de la beauté des seins et de leur raffermissement. La brochure P. 373. des rides et des peaux fanées. La brochure P. 374, de la constipation , la brochure P. 375, de l'obésité. 

os lecteurs n 'auront qu'à indiquer au Laboratoire d'Hormonothérapie, 50, rue des Commerçants, Bruxelles. la ou les brochures qui les intéressent. Elles leur seront expédiées par retour du courrier, sous pli fermé et absolument gratuitement. 
Nous pensons qu ïl y a là une initiative heureuse qui mérite de n'être pas perdue de vue, car elle ne peut qu'être d'une très grande utilité pour un grand nombre de malades et de déficie11ts glandulaires. 

Docteur L. V. 

Voici deux photos après un traitemen t de 1.1 semaines aux Hormon" 1 -8. Aucun commentaire ne peu t être plus eloquent que ce document. 
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Ne vivez pas 
avec cette 
appréhension 
continuelle du 

danger 

·~' 

La sécurité de veilleuse 
que possède tout appareil 
Junkers est automatique, 
sans complications inutiles, 
c·est c_e qui la différencie 

des autres 
Installé nïmporte ou, sans 
surveillance. manie par un 
enfant, avec un Junkers 
l'explosion est matérielle-

ment Impossible 
n s'impose egalement par 
son elegance. sa robustesse, 
les garanties formelles qui 

l'accompagnent. 
Demande:t foute documen
tation au revendeur régional 

oa à l'agence générale 
Ets G. PRIST, s. a. 

1l. RUE C!RARD e ANVERS 

• 

NES 
100 °/0 de sécurité 

• 

HISTOffiE CONGOLAISE 

Les tribulations 
d'{lunga 

Ilunga., dans sa brousse, se trouvait fort malheureux de 
n'être pas riche et s'en la.mentait. Puis, ayant réfléchi, 11 se 
rendit chez le sorcier pour se procurer le 11ecret de dev&
nir puissant avec un minimum d'effort, comme 11 convient 
à tput nègre qUi se respecte 

Le sorcier, après l'avoir congrûment dépossédé de tout 
ce qu'il pouvait lui enlever, y compris sa chemise, lui remit 
un dawa (philtre) et lui dit qu'il aurait puissance et ri· 
chesse après avoir montré son courage en tua.nt un blano 
et deux noirs. Ilunga s'en !ut aiguiser son bon couteau, 
Puis se mit en route à la. recherche d'une occasion favo
rable. 

Il se trouva bientôt. dans la brousse, en présence d'une 
tente de prospecteur Isolée à souhait, assez éloignée de tou
te communlcation pour que l'alarme ne füt pas donnée 
trop vite; profitant du trouble général, il pourrait se per
dre en forêt sans grand risque. Le sort se montrait pro
pice, le sorcier n'avait pas menti, son dawa se révélait ef
ficace Ilunga. satisfait, rendit visite à quelques-uns de ses 
!rères de ra.ce, qui occupaient les huttes du village provi· 
soire entourant la tente et, étendu sur une natte. atten
dit avec patience la nuit 

Lorsque tout fut endormi, Ilunga se glissa hors de la. 
case et glissa sans bruit dans la direction de la tente du 
blanc. Il y parvint sans peine et. avec précaution, dégra!fa 
les crochets qui fermaient ce fragile abri. Au moment où 
il allait s'élancer vers le lit qu'il devinait dans l'obscurité 
profonde des cris stridents retentirent dans la tente et 
l'Européen, réveillé, passa.it la tête à travers le mousti· 
quaire pour se rendre compte de ce qui émouvait de la. 
sorte le petit singe qui dormait perché sur le dossier d'une 
chaise que l'on venait de bousculer. 

Voyant la tente ouverte, le blanc comprit tout de suite 
que quelque maraudeur lui avait fait une indésirable vi· 
site. Il se leva rapidement, torche électrique à la main. 
Tout était rentré dans le calme. Dunga avait raté son 
premier exploit. 

Cependant, l'alarme est donnée dans le camp : ce ne 
sont µas les travailleurs qui ont fait le coup ; ce doit être 
un étranger. On se met en campagne, on songe à cet intrus 
aper~• 1 dans la jow·née, on .e recherche et le cuisinier de 
!'Européen le découvre tapi derrière la petite cuisine en 
feuilles. Ilunga le voit et n 'hésite pas un moment : il réus· 
sit tout au-moins une partie de son .œu en plongeant son 
couteau dans le cœur du serviteur qui tombe pour ne plus 
se relever - puis il fuit. Mais ù ne va pas loin : _Vingt 
mains l'empoignent et, après un passage à tabac sévère, 11 
se retrouve au tond d'une hutte, sous la garde vigilante de 
deux ou trois hommes et ficelé comme un saucisson . 

Vraiment, ce dawa n 'était pas tout à tait bon. 
Le Jendemam matin, il est chargé sur un camion au pre

mier croisement de chemin et dirigé sur le territoire, en 
passant par l'hôpital. où l'on répare les suites des horioIIJI 
qu'il a. reçus Puis il disparait dans les grl!fes terribles de 
la justice 

Ces faits se passa.enc vers le mois de mars 1936. Il est 
à. supposer qu'ayant comparu devant un tribunal qui l'e. 
congrûment interrogé, où se sont produits des avocats et 
où des juges en robe sur des costumes lœ.ki ont rendu leur 
jugement. il a été condamné à une peine plus ou mo!nS 
longue de prison . 

Uunga gémit sur la paille humide des cachots, ce qui 
veut dire qu'il est logé d'une façon très confortable pour 
les noirs, qu'il est nourri suivant un régime strictement 
établi et surveillé d'une manière tout à fait spéciale par 



POURQUOI PAS ? ~J 

~ ~IA\~IA\ ~~\! 
SOYEZ FIERES DE vos ENFANTS : 
HABILLEZ-LES AVEC LES ROBES ET COSTUM ES 

es autorités qtù passent par l'endroit où il se trouve ; s'il 
a. la. moindre réclamation à faire, il peut la formuler sans 
rainte ; on insistera pour savoir s'il est vraiment satisfait 
e son sort. Ses heures de travail seront limitées, sa tâche 
era légère ; ses occupations lui permettront de circuler 
brement dans le poste où il exercera, par exemple, les 
onctions de porteur d 'eau ou de coupeur de bois. Il n 'aura 
~as au cou cette chaine qui, autrefois, distinguait les pri

nniers et qui constituait une si grave injw·e pour la dl
té humaine et l'esprit genevois; il pourra même, Cupion l 'y aidant. contracter une de ces affections auxquelles vénus a contribué à donner un nom. 

Ilunga devrait être heuremc, mais ses rêves sont plus 
~auts. Et puis, la liberté est chose si bonne ! Quels délies de pouvoir rester couché prés de sa hutte, toute une 
oumée, en fumant et en buvant du vin de palme, pen
ant que les femmes sont dans les plantations à cueillir 
es ban anes. à chercher le bois de chauffage et l'eau, 
ndant qu'elles préparent le menu ou entretiennen t la ase ! 
Le soir, après le travail, a l'heure du crépuscule, son es

rit vagabonde, des visions le hantent, les tableaux les 
lus sounants se présentent à ses yeux éblouis. Ses nuits 1êmes sont peuplées de rêves suaves ... 
C'est fini ! llunga n'y tient plus ! Un matin, au lieu 

'aller dans la forêt à la corvée de la coupe du bois, il 
éloigne et, sans se retourner. marche droit devant lui jus
u'au preIDJer village où il a des amis Personne ne lui 
emande d'où il vient nl où il va. Il serait d 'aille..irs bien 

pêché de le dire. ne le sachant pas lui-même. 
Mais Ilunga est un type croyant : il se rend chez le plus 

rochain sorcier auquel il demande de le rendre mécon
aissable pour tout le monde. En échange de quoi, il lui 
:>nnera la machette qu'il a emportée en vue du travail 
~ la Journée. Marché conclu. Passes. Paroles mystérieu
•s. Rem.Ise d'une feuille contenan t quelques cheveux et 
ne crotte de poule : Ilunga peut partir ; il ne sera recon

par personne. Il va s'éloigner quand passe une équipe 
.Yeu.se, bien ha.billée et de Joyeuse h umeur. 

<•(V~Y.•> 
C'EST UN E GARANTIE DE QUALITE 

ET DE BON GOUT 

SE VE N DE NT DANS TOUTES LES 
BONNES MA ISONS DE BELGIQUE 

EXICEZ CET TE MARQUE 
CHEZ VOTRE FOU RNISSEUR 

POU R LE GROS : 

c. COSTER & C1
E 
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ues hommes portent un uniforme, une vareuse bleue 
toute neuve ; ce sont des noirs qui partent pour la mine 
dont Ilunga a failli tuer le prospecteur. Ilunga reconnaît 
l'uniforme. Sachant qu'il est méconnaissable, Il leur em
boîte le pas et les accompagne jusque chez le recruteur, 
qui l'engagera, ce qUi lui permettra de gagner quelque ar
gent. Rien de plus simple. n se présente et est embauché 
tout de suite. sur le seul vu de sa stature solide. les pièces 
d'identité étant encore inconnues parmi les noirs. 

Nous sommes le 6 décembre 1936. Un convoi de recrues 
est dirigé sur l'hôpital pour y être examiné par le méde
cin de la compagnie, qui doit désigner les hommes bons 
pour les travaux miniers et donnera aux autres une affec
tation convenant à leur etat de santé. Ilunga fait part ie du 
convoi et le voici dans cet hôpital où, quelques mois avant., 
il était venu soigner son œil au beurre noir et les t races 
laissées par ces cordes que l'on avait serrées d 'une façon peut-être exagérée. 

Ilunga est con tent; le séjour dans les geôles n 'a été n1 
trop long n1 trop pénible, la liberté est recouvrée et il y 
aura encore moyen, dans cette grande entreprise. de n e 
pas trop se tuer au travail et de faire d 'appréciables pro
fits par des larcins dans les magasins de la société. 

Hélas ! les infirDllers l'ont reconnu et signalé ! Et le 
voilà de nouveau trainé vers le ten-itoire ... 

L'administration cependant hésite un peu à reprendre 
son pensionnaire, car cer homme n 'est pas « recherché » ..• 

Enfin, pwsque c'est un criminel. on le gardera tout de même et on ve1Ta ce que dira le parquet ! ! ! 
C'est al.IlSi. que les choses se passent au Congo. 
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''Pourquoi .. Pas?" . , au cinema 

PRENDS LA ROUTE 

Qui ne se,souvient de la fusée de grâce, de gaîté, de 
jeunesse et d 'ailant que fut « Le Chemin du Paradis? » 
Une deuxième fusée part aujourd'hui avec un éclat plus vif 
encore. Elle file vers le ciel gris, elle éclate et, à sa. clarté, 
nous vo.yons de jeunes et frais visages, des sourires éblouis
sants, la fée vitesse qui tait jaillir d 'un coup de sa ba
guette magique des routes qui marchent co=e des 
courroies de transmission, des campagnes tournoyantes, 
des arbres qui filent... mais racontons les choses d'une 
manière cohérente. 

Un scenariste et metteur en scène plein d'invention 
nommé Jean Boyer. un producteur ACE, ce qui peut avec 
la même exactitiude s'écrire « as ». le dit as étant M. Ra-0ul 
Ploquin, un musicien de talent... non, de grand talent, 
parisien jusqu'au bout des ongles avec un nom flamand 
venu de Fiance quand même : M. J. Van Parys, se sont 
concertés pour faire un film. Et qu'ont-ils trouvé ? Une 
histoire toute simple. toute fraîche, une action qui file 
à du 100 à l'heure ca:i:. c'est une histoire de la route 
avec des incidents de la route, les joies pures et aussi 
l'amour qui se cueillent dans le vent de la route. Non , 
nous n'allons oas raconter cette histoirP ! Or n'attache 

METROPOLE 
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UN FILM FOLLEMENT 
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LE M ORT 
EN F UITE 
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JU LES BERRY 
MICHEL SIMON 

ET 

MA R IE GLORY 

ENFANTS N ON A DMI S 

point, sur le papier, par des petits signes immuables • 
qui appartient au mouvement perpétuel Parlons seule
ment des interprètes. 

D'abord Pils et ensuite Tabet, bien qu'il n'y ait aucune 
raison pour ne pas dire justemen t l'lnverse. Les charmants, 
les délicieux garçons ! Nous en parlerons à l'aise dana 
un petit ch apitre fait tout exprés. Et puis, voici Mlle 
Claude May, prononcez « mai » et vous aurez une excel
lente idée de cette fillette blonde, printanière et candide. 
Il y a aussi notre excellent ami Alerme. Pour !aire digne
ment son éloge 1l n'est que de dire c Pension Mimosas J, 
« Itermesse Héroïque ». Et 11 y a aussi Mme Colette Dar· 
feuil, Monette Dinay, Jeanne Loury, 

Nous tournâmes, disent-ils, .e film dans un long éclat 
de rire. Résultat ? Il n 'a pas été tourné, en cette année 
1936-1937, de bande plus gentiment gaie, plus allègrement 
enlevée, plus vraiment jeune que cette bande-là. 

Nous dirons au surplus, pour cewi que la technique inté
resse, que les inventions purement cinématographiques Y 
sont nombreuses et qu'un découpage savant n 'y a laissé n1 
une longueur, ni une cheville. Oui, c'est un film de bonne 
marque. 

ET IL Y A DES CHANSONS 

Pils et Tabet, chanteurs de music-hall... oui, avec, en 
plus quelques autres qualités remarquables. Ils sont jeunes 
et charma.nt., cela, tout le monde peut le voir, mais ce 
qu'on n'aperçoit qu'en les approchant de' tout près, en 
leur parlant et surtout en les écoutant parler, c'est en
core bien autre chose : ce sont de jeunes artistes pénétrés 
de leur art, bien plus grand qu'il n 'y paraît, savants en 
musique, étonnarnent érudits et au surplus parfaits gentle
men. 

Se figure-t-on ce qu'iJ fal\.l/t de goût, de science et de 
sensibilité pour executer la difficile musique dans la.
quelle ils se complaisent ? Rappelons-nous cette délicieuse 
et insaisissable chanson : « Couches dans le foin ». C'était, 
n'est-ce pas, une fleur musicale exquise. nuancée des plus 
tendres couleurs ? Or, Imaginez que les chansons de 
« Prends la Route » soient de cette qualité rare; que, 
tout au long du film , des fleurs aussi ravissantes s'y épa
nouissent et que la fraîche voix de Mlle Claude May s'y 
mêle parfois à celle de ses compagnons. Vous pouvez bien 
penser dès lors que le mm. qui est une joie pour les yeux, 
est aussi, pour les oreilles. un délicat plaisir. Vous le 
pensez? Vous avez raison 

STUDIO ARENBERG 
WILLIAM POWELL 

et CAROLE LOMBARD 
OANS 

MY MAN GODFREY 
UNIE SATIRE U O U RO ISSANTI! 

Clt ~ HAUT&: &OCIETp; AMERICAIN&: 
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EN PLEIN SOLEIL 

Nous pourrions a jouter, comme c'était l'usage au temps 
Jadis, un sous-titre que nous écrlrions &insi : ou les 
tromperies du cinéma. 

Il s'agissait de tourner la scène du passage à niveau 
de c Prends la. Route i>. Hélas l Le soleil boudait, le ciel 
déversait sans arrêt sur le paysage une petit e pluie froide 
qui faisait ruisseler toutes les choses. Et cela durait depuis 
une semaine. Les artistes s'impatientaient, le producteur 
voyait avec effroi s 'accumuler les frais, cela tournait à la 
cataatrophe. Le dimanche matin, Il ne pleuvait plus mais 
de lourdes nuées grises promettaient une journée morne. 

- On tourne quand même, dlt Raoul Ploquin, j'entends 
qu'on tourne, et puisque le soleil se cache, nous apporte
n>ns les nôtres. 

Ainsi fut fait. Trois éclatants soleils de studio furent 
apportés sur le terrain et les opérations commencèrent. 

mme par dérision, les nuages s'entrouvrirent a.lors, un 
rge pan de bleu apparut et le soleil ruissela par la cre-

asse. 
- Ehl bien! Vous voilà contents! dit Raoul Ploquin 

aux opérateurs. 
- Ah non ! s 'écrien t ceux-ci, ah ! non 1 Ce n 'est plus 

même chose. Impossible! Comment ferions-nous nos 
accords de lumière ? 
Mais RaoUl Ploquin voUlait tourner. De sa voix de com

mandement, il ordonne : 
- Apportez les écrans 1 
Et d'énormes écrans furent apportés, derrière lesquels 

n tourna l a scène aux soleils art ificiels. 

3. 6. 9. 

La pièce de Mich el Duran fut un grand succès au th éâtre. 
Yaucuns disent qu"elle a perdu en passant à l'écran. 
' mme nous ne l'avons pas vue au naturel, nous ne pou
ons nous prononcer mais nous pouvons toutefo is affir
er qu·u lUI reste encore bien de l'agrément 
Telle qu'elle nous apparait au cinéma, elle semble être 

ne comédie americame parlant français. Nous avons peme 
croire qu·un Parisien . un nai de vrai, s"impose de la 
rte il son idole, s·incruste chez elle en dépit de toutes les 

ebuffades et fasse la cour au chow-chow pour sïnsinuer 
s le cœur de sa mait resse. Il y a de l'américain dans 

bal sur plateau tournant, le bar où s épanouissent des 
unres noyés de wh isky, !"enlèvement de la belle par son 

moureux, le dressage de celle-ci dans un bungalow, per
lé sur la montagne, et la pluie d"orage qui fa it ruisseler 
:s deux. visiteurs. 
On ne va pas jusqu·à faire laver la vaisselle par la jolle 

ame. oh non ! Jamais Mlle Renee Saint-Cyr n 'y aurait 
')nsentL Dans ce bungalow délicieux.. on ne mange pas 

on ne fait pas le ménage. 
Le dialogue est amusant. les repliques sont piquantes et 

ardies, les querelles d amoureux de J ean Wall et Meg Le
onmer enlevées avec un bno magnifique. Il y a de beaux 

'<Ysages et une fuite en auto habilPment r ecoupée. 
N'oublions pas Tramel. Bicot s'est fait facLeur de cam-
1.gtle et oublie les dépêches dans les joies d'une partie de 
lotte, avec un pittoresque bien il ltu. Au-dessus de sa tète 
>ltigent deux jambes moulées à ravir et Bicot est ravi. 
!S jambes appartiennent à une dame qui se balance en 
.carpolette. Trame! ne s'embête pas, le spectateur non plus. 

BENJ.UllN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses l\llniatures - Ses Estampes 

' avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise). - Tél 11.16.29. 

CINEMA DES 
BEAUX 
ARTS 

Paula Wessely 
dans 

JULIKA 
Au même LA KERMESSE FUNEBRE programme : 

LES BEAUX DOCUMENTAIRES 

La semaine dernière a été la semaine du c witloof »; lea 
journaux. en ont pa.rlé longuement et le cinéma, en un 
langage beaiuCOUJp plus bref, naus a montré quelques aspecte 
de cette CUlltwre qui atteint chez nous des proportions énor
mes. 

Pourquoi ces visions-éclairs? Tant qu 'on y était, n e pou
vait-on s'attarder un peu? Constituer un beau film pouvant 
être projeté à l'étranger? 

L'exposition de Paris comprendra, dans le pavillon du 
tourisme, une vaste section réservée à la Belgique. De 
belles photographies et des dioramas y seront exposés, 
mals quatre films seulement y seront projetés. Ce seront 
« Les Carillons de Belgique », de Storck; « L'Ardenne », 
« La Campine » et « Les Villes d 'Art ». C'est quelque 
chose, évidemment, et même quelque chose de bien, mais 
nous sommes en droit de trouver que c'est peu et qu'il y 
avait moyen de faire davantage 

Marseille possède un film superbe, pourquoi pas Anvers, 
pourquoi pas Gand? Le lit toral ne mérita it-il pas les 
honneurs d'une bande? Notre folklore doit-il demeurer 
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Tous les soirs à 2Qh.30 
MATINEE JEUDI, SAMEDI et DIMANCHE à 15 h 

1 Places de 5 à 25 Fr. j 
Matinées à prix réduits: 3 à 15 Fr. 

Location gratuite 
Pourboires interdits 
TELEPHONIJ 17.05.33 

A VIS. - Louez vos places par téléphone, elles vous 
seront livrées dans Bruxelles le 1our même. 

éternellement, en France et ailleurs, ce que M. Beulemana 
en a fait? 

Dans « Le Disque 413 », une scène se passe chez un 
coiffeur bruxellois. HélasJ Helas! Que doivent penser le1 
Parisiens de nos salons de coiffure? Il faudrait powtant 
essayer de rompre cette gangue dont les années ne font 
qu'accroître l'épaisseur. 

LA LEÇON DU CINEMA 

Peut-être serait-il bon de faire suivre, à tout candidat 
conférencier, quelques leçons de mise en page cinémato. 
graphique. Cette idée parait saugrenue, au premier abord, 
mais une petite explication la montrera sous son véritable 
aspect. 

il arrive à tout Je monde d'avoir une idée au moins une 
fois dans sa vie - du moins, nous l'espérons. C'est ce q · 
nous advint l'autre SOU'. Ce n 'était pas pendant l'horre 
d'une profonde nuit, mais dans l'atmosphère langwd 
d'une salle de conference. On très savant professeur expli 
quait les méthodes employées pour identifier les papyrus. 
D'une petite voix sèche et saccadée, il répandait des ~e

lettes pressées d'éruditaon qui flottaient dans l'air trop 
chaud et s'engouffraient dans les oreilles en y produisant 
un ronron berceur. Cela faisait, pour l'esprtt, un paysage 
morne, sans relief, triste comme un grand fleuve dans un 
pays tout plat. 

Ce fut alors que l'idée nous vmt. Nous pensâmes que si 
seulement ce savant professeui· avait le moins du monde 
manie une camera. il commencerait à comprendre de 
quelle mamére on suscite l'intérêt dans un auditoire. n 
aurait quelque notion des utiles découpages et d'un adroit 
montage; il saurait qu'on fatigue le cerveau a ne lui mon
trer que des vues genérales et il comprendrait la joie d'aper
cevoir tout a coup les secrets de la nature ou de la science 
par la magie des gros plans; il saurait que le détail est 
mille fois plus frappant que l'ensemble; que la vie ne se 
révèle vraiment que de tout près; que c'est alors seule
ment qu'elle intéresse et qu 'elle émeut. 

Qu'on veuille bien nous comprendre: nous ne pensions 
pas à des projections cmémat-0graph1ques, mais à une 
transposition des méthodes de la camera dans le domaine 
purement 1·.erbal de la leçon. 

Est-ce vraiment si ridicule? 

CHARLOT 

Les écrans d'actualité nous offrent de temps en temps 
la chance de retrouver un « Charlot » de la première ma.
nière. Nous l'accueil!ons avec une joie teintée de mélan
colie parce qu'elle nous fait sentlI' la fuite irreparable du 
temps et parce que nous nous demandons si ces bobines, une 
fois complètement usées, il restera quelque chose de ces 
petits chefs-d 'œuvre de fantal51e et d'humour 

Nous avons revu cette sema.me l'un de ces bons « Char· 
lot » et nous le des1gnons ainsi comme on désigne les de!-! 
sins de grands maitres : « Charlot aux Eaux 1>. Ce tout. 
jeune Charlot nous fait assister à une scene de massage 
qui est une charge spirituelle et du plus na.ut comique des 
supplices infligés aux gens qw font une cure Il n'y a qUe 
Walt Disney pow· accumule1 avec autant d'adresse. de 
finesse d'observation et de drôlene. mille petits détails QUI 

construisent d'incomparables satires. 
Quelles doivent être les pensees d'Edna Purv1ance Jor&

qu 'elle revoit les bandes où sa silhouette brode tant de jo
lies arabesques? Et que pense Paulette Godart deva.nt 
sa devancière? Ce serait peut-être bien curieux d'opposer 
les song~ies de ces deux femmes apparues l'une à l'aurore, 
rautre au couchant de la plus brillante des étoiles du 
cinéma. 

Les manuscrit~ non insérés ne sont pas renàus. 
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M. 012.ewsky, un vénérable œptuagénaire barbu, aux 
s grêles, à 41 poit:rine efflanquée, a participé au 

'Oiis Poplllalre de Paris 1 Et les journaux ont reprodUit 
Photographie de œt athlète attardé, en tenue 1egère ~ 

, porte.nt le n° 157 sur l.IIl short dans lequel flottaient 
1 faibles cu1sst>s, '\vançant péniblement à travers des la labourés. 
Ce document étJJt lamentable : 11 constituait, à nœ 

, une démonstration évidente des abus auxquels peut 
:idU1re le blU:ff en matière sportive. 
:::ar, n'est-œ pas, il est tout simplement raiSOnnable e11 

qu'un ho=e de 70 ans ne participe pas à des 
l'W'Va-> de compétition 1 Des efforts de l'espèce un sur~naie 1111.lSai caractérisé sont périlleux pour de: hommes 
œ t âge; lle ne prouvent rien, sont en opposi.tl.on avec ttes les théories susceptibles de servir la cause de l'e.thlé

me et jettent le disorédit sur les pouvoirs sportifs qu1 
muent de telles démonstrations. 
Lea Jeux violents, les courses d'endurance, mettant sévè
nent à. l'épreuve le cœur et les poumons, doivent être 
oureusement interdits, 11 va sans dire, aux enfants et 
E vielll&rd.s. Oe qu1, 6v.ldemment. ne veut pe.s dire qu'il 

n ·{N petit sou ? Pas davantage, 
l U1 1' Iadame 1 Cadum coûte 2 fr. IJ.5 
et dure plus d'un mois! Au lieu de 
fondre rapidement dans l'eau, Cadum 
mousse · et avec quelle abondance 1 c· est cette mousse fine et crémeuse 
cjui dégage les pores en profondeur. 
L'air pénètre, le sang circule soua 
l'épiderme!. .. Votre peau, embellie, 
t onifiée, parfumée, resplendit de frai· 
cheur. Sur tout votre visage, la jeu• 
nesse rayonne et défie les a ttacjuea 
de l'àge !... Le "Teint Cadum"L Voa 
!.20 ans, l\lladame, pour toute la vie! .• 

n'est pas à conseiller aux uns et aux autres de pratiqu~ 
des exercices de culture physique avec la p;rudence et i& 
modération qui s'imposent. 

Le cas de M. Olzewsky est triste, autant pour les con• 
séquences que de telles imprudences peuvent avoir pour 
lui, qu'en raison de l'inVTaisemblable inconséquence cl.es 
gens qui l'encouragent dans cette voie. Ne donnons pas 
des arguments faciles à ceux qui combattent encore une 
belle cause d 'intérêt général. ! 

? ? ? 

C'est une véritable épidém.le de vols d'au t06 et d 'acces.· 
soires qUi règne en ce moment à Bruxelles Les spec!SU:::.""'' de ce geme de larcins s'en donnent à cœur joie, sans que 
notre police parvienne à l'enrayer ou à l'atténue!'. Et !'oh 
s'étonne que, devant cette recrudescence de piraterie de 
la rue, le Royal Automobile Club de Belgique n'ait µas 
encore fait entendre sa voix, n1 proposé des mesures nou
velles de surveillance des voitures abandonnées par 1eur 
proprlétaJ.re sur la voie publique. 

La situation, d'ailleurs, est la même à Paris et à Lon
dres. Dans oetlte dernière capitale, la police v1ent de re
commander aux automobilistes de munir leurs voitures de 1 serrures incrochetables. Un jeune bandit pris sur le fait 
et arrêté récemment à. P1cadilly, avait sur lui une douzaine 
de clefs permettant d'ouVIir à. peu près tout.es les portières 
d'autos 1 

Les autori::.és policières anglaises ont signalé d'ailleurs, 

Mesdames, Messieurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADRESSEZ VOOS 

à la Maison GILLET 
99, bouJ. Em. Jacqmain, Bruxelles 
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PONTRESINA 
SUISSE • altit. 1800 m. 

le iaeilleur endroit de sports 
pour IH familles belgea 
toujours le soleil éclotant 

jamai1 le brouillard 1 

que la recherche des automobiles volées accaparait de PlUs 
en plus l'activité de leurs services. C'est ainsi qu'au cours 
4es deux derniers mois de l'année 1936 on avait soustrait, 
à Londres seul, une moyenne de onze véhicules par jour. 

On 1'aoonJte à ce sujet l'amusante anecdote SUiva.nte : 
M. Smith aperçoit son a.mi Mackenzie au moment où ce 

dernier s'apprête à monter dans sa voiture. 
- Hé, lui crie M. Smith, c'est bien vous n'est-ce pas 

qui aves acheté l'autre jour un appareil pour empêcher 
les vols d'automobile ? 

- Ah oui! et un truc bien épatant ... Au moment où le 
voleur met le contact 11 reçoit un coup de massue Slla' !.Il. 
tête e& l'appareJI profite de son étourdissement pour lui 
passer les menottes, ta.ndis qu'une sonnerie électrique 
ILlerte les passants et les agents de service dans le voisinage. 

- Mervellleux, M. Mackenzie, votre apperell... Et on 
peut le voir ? 

- Hélas 1 non ... Vous arrivez trop taro. 
- Pourquoi donc ? 
- On me l'e. volé ce matin ... 

? ? ' 
Les noms ont-ils une influence sur la. destinée de cer-

tains hommes ? 
Lorsque, pendant la guerre, Goeting, min.Jstre de !'Air 

du Reich, oommanda.it le fameux groupe de Clb:asse Richt
hofen, Je grtlnd «as» français, René Fonck servait dans 
le groupe des «Cigognes» . ennemi direct des fameux 
avions allemands les «Tangos». 

PLUS DE CHEVEUX CRIS! 
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Plus ta.rd, Goering blessé dans la tentative de putsch 
de Munich passa en Suède. Il faillit y sombrer dans la 
misère et les drogues. Il fut sauvé par une femme, une 
jeune aristocrate suédoise qui, devinant les ressources de 
cet exilé, le soigna et l'épousa. Lorsqu'elle mourut, quelquew 
années plus tard, Goering était tiré d'affaire et riche 
Cette jeune femme, nous apprend notre confrère la « Vie 
Aérienne », se nommait von FOnck. !. .. 

? ? ? 

Des clients pénèmoent dans une aœdémie de billard el 
commencent une partie. Ma.is dès les premiers coups dt 
queue l'un des joueurs fait un trou formidable dans IE 
tapis. 

Le gèrant, mandé par le garçon affolé, réprimande ver
tement le malw:lroit : 

- Si j'avais su, Monsieoc, que vous étiez un débutant 
jè ne vous aurais pas aiutolisé à jouer au billard dans mo 
établissement. 

Mais l'autre de protester véhémentement : 
- Un débutant, moi, si on peut dire ! Sachez monsie 

!~ Gérant, que j'en suis à mon 18e accroc. 
Il parait que l'autre lui a cassé la queue de billard Gd 

la tête. 
? ? ? 

Aimez-vous les histoires de tous ? En voici une du der 
rüer « tonneau » : 

Quatre pensionnaires de l'asile d'aliénés se rencontren 
dans la cour. 

- Si on küsait une partie de football, propose l'un f 
- Entendu, dit un autre, allons chercher des u1.qu~i.G1 

- Pas la peine, riposte le troisième, j'ai une paire dl 

pa~c);ti mais, et les gants de boxe ? s'inquiète le quatrièm 
- Des gants de boxe pour jouer au base-ball ? Tu e 

fou ! Une canne à péche suffira. 
- C'est vrai... AJDrs, à t,oi à commencer, mon vieux. 
- Je veux bien... Voilà, j'annonce l'at.out. je retoum 

Je roi, dix de cœur, belote, rebelote, échec et mat.. . J'a 
gagné! ... 

Et la pa.rtl.e se termina par un pugilat généraJl 1 
VICTOR BOIN. 

~ 

Petite Correspondance 

Cracovie. - vous trouverez la biographie de M. Angor; 

dans les Œuvres complètes de feu Billard ( passim). 

Chicaneur, Gand. - Tout cela n 'est pas beau, sans dOU~ 
Et Je sentiment, les souvenirs, le droit, la justice, etc., n'onl 
hélas ! rien à faire en « grande » politique. 

Officiel col/Jure. - Merci de votre envol M1l.1a oette aDIC 
dote a paru !cl, voici quelques semaines, une !ois en pr08I 

une seconde fois en vers. 

que nous l'avons connue. 

Dossin. - C'est le projet de l'oie .. . 

Leokadt. - Le plus nigaud des deux n'est pas celui QU 
vous pensiez .. . 

M. R., Verviers. - Ra.contée en wallon, l'histoire est tri 
drôle; écrite en frança.is, elle est inimprimable. 

P.-E. de S., Cartompret, Rod<Jlphe, A. B. Z., L' tnd.igTl

Joseph T., Un Namurais, Van K. - Merci de vos ~ 
gements dans notre campagne en faveur de l'abolition ' 
la polit1Que è. l'l. N. R. 
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BRUXELLES IXELLES 

ous avons visité en curieux le salon de l'Automolltle & déd.dé à. ne pe.s nous laisser tenter. Pour cett.e ira1son r.rom surtout porté notre a.ttentton lllX lea T01tlW'e8 1·~ : Vendu. Une voitl\lre vendue n'est piu.a l9lldre et pa.r conséquent n'est pl/us tentante. On ~ à. loisir sa.us c:raindre que le vendeur vous llge à 5lgner un bon de commande, vous mette en m.e.10 vola.Dit et vous déleste de vobre calnlet de chèques. - Dornma€e, <11.Yje à Manon, qu'il soit vendu ce petit :>riolet; c'est juste ce que ie voulais t'acheter. - On peut te livrer le même, tu sals. - Non, répond-on obs~iné. c'est celui-là. men.e: que fau. 8 VoulU. 
n beau geste qui ne coûte rien. 

? ? ? 
l trouve tlOus les articles de rodina à. : 

RODINA-ANVERS. 105, MeLr 
1 "/ ' 

ne chose m'a frappé au salon; toutes les voitures a.nrea.inea e.va1en~ remplacé ~ n uméro d'immatrJ.oulation 

CHARLEROI GAND 

pair lie prix du véhicule. P oint b&soin de s'enquérir du prix de ce qu'on espère pouvoir s'offrir un jour; les six chiffres sont là. bien visibles; il n'y a qu'à. se tâter le porltefen.ùlle et se décider. 
J 'approuve grandement cette façon de faire et je m'éoonne que les constructeurs continentaux n 'en fassent point autant. 
Je questionnai l'un d'eux à ce sujet. « On n'affiche pas les prix des articles de luxe, me répondit-il; celà leur enlève de leur exclusivité et par conséquent de leur valeur; <m n'affiche que les objets de vente courante. vous comprenez, le baron Ixouigrecque n'aime ws que son épicier du corn connais<::0 exactement le prilt qu'il a. payé pour &a voioure » 
J"aura.is pu répondre qu'à présent le luxe est courant et que l'exclusivité en voiture commence au palier de 400,000 :tranœ; que l'épicier du baron LxOUigrecque roule dans une voiture exactement semblable à celle de son titré client. 

? ? ? 
Vous a.vez remis jusqu'à présent l'a.chat de votre pardessus et mamtena.nt vous hésitez entre un pardessus d'hiver et un demi-se.ison. Voici un vêtement qui r&npl.ira très bien la; deux rôles. 
Il est en écossais, 2 rangées de chevrons noirs et blancs 8.55eZ clairs, courant à oontre-sens. sont divisés et rehaussés par de grands carreaux d 'un grenat très dilué. Le modèle est poches appliquées et ceinture circulaire. Convient en tous temJJS et au.ssl au voyage ; ooût 795 francs. VoyerJ. cette belle pièce dans la vitrine en rotonde à. droite de l'entrée princi.pa.le Botanique du Ben Marché. Le Bon Marché rue Neuve et boUlevard Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 
J'a.i. vu dans une Vlttine de Londres une Roll!; affichée quelque six cent mille francs. Peu après cette voiture fut achetée par le roi de la saucisse fumée. Il s'en fatigua et la revendit à une princesse authentique et, je crois, royale. On m'as.sure que les fesses de Son Altesse trouvèreni les cous.sins très moelleux parce qu'eSSOUPlis par le séant volumineux du marchand de saucisses. La Pnncesse depu:ia lon; enoore, a renoncé au pitchouli et à. la "bergamote, 
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deux parfums de !e.m.1lle; elle l)ré!ère le .tumet de BBA!C1ases 
à l'ail. 

Blagues à part, les a.rgumen~ de notre vendeur ne tien
nent pas. Le. vérité est que celui. qui n'&ffl.che pas 90D. prix 
voudrait ne le dévoiler au client qu'a.près l'a.voir documenté 
l!ur les qua.lités de son produit. Bon principe et qui se 
défend. Mals il fa.ut bi:en reconnaltre que les autres ont 
pris les devants et que, s'ils aiffichent leurs prlx c'est pa.rce 
que, grâce à une a.bonda.nte publlclté, le ca.ndièa.t a.cheteur 
est déjà très documenté. 

? ? 'I 

On trouve tous les articles de rodina à. 1 
RODINA-NAMUR, 22, rue des Carmes. 

? ? ? 

L'a.cheteur veut à présent être dooumenté. On n'aci:lei,o 
pas un chat dans un sac, c'est plua vrai que jamais et 
l'a.cheteur attend même du vendeur qu'il lui mette le cba.t 
sous le nez <sans jeu de mots). 

Quand une récente circul.a.lre ministérielle enjoignit aux 
tailleua-s d '.afficher leurs prix, ils crièrent a.u scanda.le et 
prièrent le Président de leur Ohocheté d'élever des protes
tations énergiques dans l'antichambre du l...;b..l.'*D.et; uu 
sous-secrétaire du -secrétaire particulier du Premier minis
tre. Ces démarches n'eurent pas de résultat. 

L'émotion de nos hommes provenait de ce que leurs 
clients 16\lSSent été bien en peine de dire pow'(luoi ils 
payaient 1,600 francs un complet qui ressemblait à sy 
méprendre à cet autre costume a!fl.ché 800 francs à un. 
Vitrine voisine. Pourtant dans la plupart des cas, le dou
ble du prix étaiit justifié par la qualité diu. tissu et de la 
façon. 

A la suite d'un récent articlle sui les différentes variétés 
dr, tissus de laine et la façon de discerner leur qua.li.té 
j 'ai reçu mainite.s remontrances de ta.illeu.rs. On m 'a dit : 
Vous voulez nous ruiner, le client est déjà asSez difficile 
comme cela. 

Le client n'est jamais assez difficile. Mieux il connaitra. 
la IIllM!'c.hanclise, mieux il saura aipprécier la qua.lité et 
plus 1l sera prêt à acquiter un bon prix pour la bonne 
qualité, u.n prix élevé pour la qua.lité supéri.leure, un prix 
exorbitant pour l'article exclusif. 

? ? ? 

Avant de vous décider pour l'a.chat d'un vêtement. voyez 
sans engagement, le merveilleux choix de tissus a.nglais 
vendus au mètre par la maison •Siberto. Gageons que dans 
toute cette variété vous fixerez votre choix sur le fa.meux 
t issu FILMEX, qui ne coùte que 98 francs le mètre. 

Après quoi il vous sera loisible de faire con!ectiDnner le 
vêtement par votre tailleur habituel ou de !aire un essai 
de la coupe viennoise de Siberto Sa façon impeccable, four
nitures ctJmprises, deux essayages, ne coùte que 175 francs. 

Maison de confiance. Siberto. 236, chaussée d'Ixelles, tél. 
48.02.50. 304, ch. de Waterloo (Bar. St-Gilles) tél. 37.68.89. 

? ? ? 

Pa.r ailleurs j'ai rec;m également de nombreuses deman
des de consommateurs; ils me prient d 'évaluer le plix 
approximatif du tissu qu'on leur o!fre let, à cette fin me 
ttmettent un petit échanillon. 

Comme je le disa.is dans l'article en question, la qua.lité 
d'Ull tissu se reconnaît au toucher, un peu oomme pour le 
l)t!pier. Or, avouez qu'il serait difficil<e de dire dans quel 
papier on a découpé un con!ettL Je prie donc les lecte\U'S 
41Ui voudraient a voir recours à mes services cie m 'envoyeit 
tm échantUlon aru.ss1 gu-and qu'il leur est possible di} se 
procurer. Cet échantillon leur sera. retourné. 

Le. neige est en.fin venue et, avec elle, les rhumes, bron
chites et rhuma.tismes. Pen.da.nt que les autres éternua.lent, 
or:a.ohai.en.t, geignaient, certa.lns se gondala.ient dans des gon
dol.e6 bien éta.nohes, le soulier triple semelle de Boy. Boy le 
oheiu.sseur !a.çon bottier, 9, rue des F'rip.iers (côté Col.lseum), 

? ? ? 
On me demande encore quel est le rapport normal entn 

le pr1x d'un tissu et celui dru oompnet. Ma. réponse est : 
Si au Prix du tissu (3 m. 10 à 3 m. 20) on a.joute celUi det 
petites fournitures, il faut doubler la somme obtenue. o. 
c:aloul est vra.i dans tous les cas ca.r la qualité du tlsall 
détemllnera celle de la façon. Fa.çoilIJlel' à la main unt 
étoffe médiocre est tout a.us.si illogique et a.nti~onomlq.Je 
que de confectionner à. la ma.chine et à l'emporte-pièct 
un tJssu de llrès bonrue qua.lité et d'un prix éle~. 

Ceci dit, passons cette sema1ne à une nouvelle étudP 
celle des tissus de soie pour cravate. Ah l cette fois, c·~11 

un tissu ria.nt, chlliUd, évoœ.teur de sobeil et de couleun 
vives, évocaiteur a.ussi des pays enso1eillés. Précisémen 
les meilleurs tissus de cravate nous viennent en droite li 
d'Italie, de VieÎlnie et de Suisse. 

Pour tirouveir le soleil en Suisse, à cette époque, il :ra 
peut-être aller un peu haut, heureusement ll y a. les fun!. 
cula.ires. Qua.nt à. Vilenne il y fait !roid en hiver, mals lei 
cœurs y sont réchauf!és à ce.use des valses. 

? ? ? 
Sport 1 Sport l Sport 1 
Ancienne maison de Granada, 2, rue de lllxum. 
Solde 1 Solde 1 Solde 1 
Costume de sport valeur 345 fr. vendu 260 fr. PardessWI 

belle oonfection anglaise, valeur 575 fr., vendu 390 fr. 
Manteau et tailleur sport pour dames; cravates de sport 

et de soie, écharpes, pull overs, bas et chaussettes, tout Je 
stock de vêtements avec 25 p. c. de remise sur les pr!J 
marqués. 

? ? ? 
Le seul textile qui convienne réellement à la eonfect:.l·.ir 

des cravates est la sole naturelle. Très récemmt:?nt j'eu; 
l'occasion de faire une nouvelle expérience sur ce sujet. Ot 
m'offrit d 'essayer une menieilleuse 0I'avate, mene;l.eusi 
de teinte, colons splendide, bien coupée, en soie a.rtificielli 
de la meilleure qualité, très épaisse, et soi~ant 1n!rolS 
sabl<e. 

Malgré toutes les revendications et affirmations du fa. 
bricant, cette cravate, après que je l'eus portée huit jours 
avait perdu tout son cac.het, ses belles couleurs, son brU 
lant· elle était fripée. J 'en fus réduit à. l'enrotùer troL 
fois 'pour faire un nœud convenable. En déplaçant l'en 
droi.t où le nœud se fait, je parvins à. l'utllisel' Qutnze 
jours. Elle devait coûter 17 francs au détail. 

? ? ? 

Elégance et confort dans le sport sont réalisés par 11 
chemise flanelle-gaze, une merveille veloutée, légère, ven 
tilée, absorbante. chaude et fraiche à la fois. Elle convie1r 
à tous les sports, spécialement au golf dont la saison es 
proche, et au vélo qui ronge son frein avant de reprendrt 
bientôt ses joyeuses randonnées. 

La c.hem1se FLANELLE-GAZE est une exclusivité dl 
JAME's le chemisier<h!llj)e!ier de l'aristocratie, en sa petiU 
chapell~ de l'élégance, 30A, avenue de la TOLson d'Ol 
(angle rue Crespel). 1 ? ·1 

Le nœud, c'est tout le nœud de l'affaire. L'endroit dl 
nœUd montre une rapide usure ou prouve la qualité c 
la cravate. C'est que le nœud étreint le tissu comme dan 
lllJ ému; quand Il (l'étau> rand la llbene n un text.ilt 
minéral ou végétal ce textile qui n'a. jamais vécu -est 1eU: 
fois mart. La. liberté il n'en a donc plus 11\lsage. La soif 
a.rtl.ficielle n'a pas de ressort; elle en a moins encore qu 
le cotlOn. Au contraire la soie naturelle et la la.ine .;on) 
des textiles vivants qUi continuent à vivre même apN 
qu'ils ont été industrialisés. D'où leur supériorité et le fpJ 
que seuls ils sont vraiment susceptibles de résister ai 
nornd et de se remettre d'aplomb après avoir subi des het 
res de strangulatlon . 

? ? ? 

On trouve tous les artioles de rodina à. : 
ROi.......•A-?oa:OUSCRON, 182, rue de la statiot 
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D va sa.n.s dire que la laine et la sole peuvent être tle 
qualité plus ou mOins bonne. En ce qui concerne la cra
vate, la composition soie naturelle est un appoint telliement 
l.mportant qu'on e. vu plusieuxs fabricants apposer sur leurs 
Cl'avates l'étiquette : 100 % soie naturelle 

Telle quellle ceUte étiquette donnait une certaine garantie à l'acheteur et nous admettons volontiers que le déchet de 
sole dans la cravate vaut mieux que la plus belle soie arti
ficielle. 81 la aeconde est plus solide, la première se dJé
forme et se froisse moins rapidement. 

n ne !aut donc pas blA.mer les fabricants qui pour 
mettre la cravate de soie naturelle à. la portée o.e tour..e:1o lies boW'SES, ont employé des déchets de soie, appelés 
chappe, petits bouts de sole naturelle qu'une opération 
très ingénieuse permet d'agglomérer et de filer. n ne faut 
P&e les blâmer, parce que dans leur esprit ces ti.ssus 
devaient fa.lre des cravates bon marché. 

Les coupables !lurent quelquefois cencore que très rare
ment car la majorit.é des colilIIlerçan~ est honnête> les 
détaillants qui, s'appuyant sur l'étiquette, vendD:ent ces 
cravates à des prix presqu'e.ussi élevés que celui des cra
vates de belle soie. Da.Ils ces cas U y avait, avec la com
pllc1té <le l'étiquette, trom,perie sur la qua.li.té. On s'aperce
vait bientôt que les fibres collées ensemble se fatiguaient 
et lAchaient prise. La cravate alors s'effiloche et feutre. 

? ? ? 
Dans la tenue sobre du sk1eur et du patineur, la chemise 

Jette une note gaie de fantaisie. La mode est à l'écossais 
Qui, mieux que tout, présente un délicieux amalgame de teintes vives. 

Dans une gamme de coloris sUffisante poilr que cha
cun fasse montre de goüt personnel et partant d'origina
llté, le Bon Marché offre la chemise de flanelle en éeossais 
au prix de 78 francs - article spécial pour sport d'hiver. 

Voyez-les au département chemiserie, immédiatement en 
face et à droite de l'entrée principale Botanique. 

Au Bon Marché, boul. Botanique et rue Neuve, Bruxelles. 
? ? ? 

La soie, pour être solide, dlu:rable et douée d'un ressort 
à toutes fins, doit être composée uniquement de longs 
fils. A l'état brut, les meilleures soies se reconnaissent 
à la longueur de ces flls, qui ondulent naturellement. On dit alors qu'ils sont bien vivants. 

Déçu des piètres résultats obtenUs avec la cravate en sole artificielle dont question plus haut, j'ai fait par curio-
11.té. l'inventa.Ire de mes cravates, m'effurçant de leur 
donner un Age. Pour l'une ' 'elles, achetée à un momeu 
très importa.nt de ma 1;arce de Vie, j'ai pu évaluet' trèlS 

nt oet ê.ge à six ans. 
Elle est en soie italienne de cette variété qu'on nomme tl'icotine; elle coûta à l'époque quelque 60 ou 65 francs. Je 

n'ai pa.s tJenu compte des jours qu'elle a servi car Je ne 
1U!s pag très fort en ca.lcul et n'e.l pas l'habitude de cour per un fil de sole de cravate en quatre. Mals je puis VoUS 
dire que cette cravate êta.nt de celles qui m~ plllr'-"'tlt le Plus. Je l'a.1 beaucoup portée. 

Elle fut donc solide, vingt fois, cinquante fois prus solide 
que la cravate de sole artificielle et cette solidité elle la 
doit en pa.n.le à. la qua.lité de sa sole, mais aussi à sa. oantenuxe spéciale. ? ? ? 

Lea Anglais appellent cardiga.n le gilet à manches et 
Poches en laine trtcotée qu'on porte par temps très froid &vec le complet veston. Allons plus loin, faiso~n une 
'Vraie veste dans un tricot double &1 serré qu'U paraisse tissé 
e\ nous 11.urons une veste de sport, un veston pour le. cam
pagne, une veste d'intérieur. Il fa.ut voir la réalisation exces-
11vement pratique et luxueuse de Charley. Il faut la voir et sürem.ent on l'a.abète. Charley a. trols adresses: 7, rue des Fripiers; 46, chaussée d'Ixelles, et 227, rue Bla.es. 

? ? ? 
La tricotine est ce tissu qui rappelle assez bien la craV&te c:rnchetée dont nos pères se rappellent encore la très 

i re.n.de solidité. Il y a quelque vingt e.ns, ce!> oravates 
crochetées pa.r les ma.mans et les épouses furent très !:ln vogue. M. Laval y est resté fidèle. 

L'e.vantge du arochet et de la triootine est qu'ils aug
mentent encore le ressort du textile; on peut dire que c'est \!ne contextur~ 1- ----~le et élastique. 

AV'ant de VOUs offrir ses créations de printemps, Roo.uu. 
solde à présent dans tous ses magasins un stock impor
tant de très belles aravates. Ce n'est pas solde à vil pnx, 
car 11 s'agit d 'articles frais, non démodés et de très bonne 
qualif.é. Les différences de prix sont néanmoins très 5€IlSi
bles. Sous peu Rodin.a présentera de merveilleuses cra va. 
tes en tricotine de soie longs fils provenant des meilleures 
filatures italiennes. Une gamme de coloris très variée. des 
dessins exclusifs obtenus grê.œ à l'a.chat de toute une j)l'O" ductlon. Le prix sera de 45 francs la pièce, mais de fr. 39.50 
seulement par trois pièces. 

? ? ? 

Il me reste à vous entretenir de la façon, c'est-à-dire 
du façonnage. Nous avons tous lu oette publicité qui an• nonçait des cravates d'une seule pièce, coupées en plein 
b:ialis; d'a.utres de deux pièces coupées pareilli;ment; les unes sans doublure: les a.utres avec doublure de laine. 

Cet a.nnonceur étant le même, il semblerait qu'il se dédifl 
ou se contredit. II n'en est rien. 

Toute c.ra.va.te pour être bien coupée et ne polnt tourner 
cl.oit être co~e en plein biais, cela se traduit toujours 
par un déchet qui est plus important dans la cravate d'une 
seule pièce. Pareillement. la cravate non doublée, si elle 
doit être d'épaisseur sUffisante pour faire un beau nŒ1Ud, ne le pourra. qu'à la condition que la soie soit épaisse, don.a 
k>urde et plus coüteuse, ca.r la soie à certain état, se vend 
au poids. 

On en déduira ru:mc que la cravate d'une seule pièce, sans doublure, est par définition et nécessité le. cravate 
la plus coûteuse à produire. C'est un article de g1I'and luxe. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 
Aussitôt qu'on s'éloigne du prix maximum, on cherche 

à réaliser quelque économie. On fait la cravate en deux: 
pièces et, \)C>ur l 'étoffer on la double. C'est à partir de cet instant que l'acheteur doit faire l'inventaire de la cra.va.te. 
Dans une bonne cravate la doublure sera nécessa.lremanrt; en pure laine, une laine spéciale, très élastique, pleine de 
ressort encore. 

Enfin, il y a la couture. Une cravate de bonne qualité 
sera soigneusement cousue. soit à la main, soit au moyen d'une ma.chine toute spéciale et très coûteuse. Le. "OOUture 
doit être égale et régulière, et surtout ne pa.g tirer et 
froncer le tissu. 

DON JUAN 348. 

Petite correspondance 

N. V. 164. - Vos échantillons dans quelques jours. 
. S. V. 95. - Bien volontiers, 850 è. 1,000 francs. 

Deuil. - Ne pUis traiter ici ce sujet en long. Vous re. 
pondrai bien volontiers sur vot re cas particulier. Votre adresse. 

Robert. - Vos cols sont sans doute trop étroits. Vous avez gros& 

? ? ? 
Nous répondrons comme d'habitude è. toute demande concernant la toilette masculine. Joindre un timbre pour 111. réponse. 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 fr et votre tis&u, nous vous ferons 1lll 
superbe costume ou pa.rdeuu.s (man.tea\I 

• et tailleu.r da.mes), fourni~ comprlaes.. 
COUPE VLENNOJ.SE. - 2 essayages, fini Impeccable. MAISON DE CONFIANCE SIBERTO 

- 236 ch d'lxelles tél: 48.02.50 - Même maison: 304, ch. de Wat~rloo, tél': 37.68 89 (près ba.rrière de Saint-Gilles), 
P.~1i~~e1::~~0~u5~~J"~ ~5~L~ de faé~u~R!~~ 

fi41l81 ~G11f[Ql1I!{ltio71a 
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M. Paul Reboux est un cuisinier audacieux, c'est ce qui 
le fait considérer avec sympathie pa.r Echalote, qui ne 
dédaigne pa.s non pl\.14 les petits chemins qui S'éca.rl.en;, 
des grand'routes. On y patauge bien un peu parfois, comme 
les coureurs des cross-country, mais on y !ait de pitto
resques découvertes. Echalote emprunte froidement à M. 
Rieboux ses 

Œufs au xérès à l'orange 

Six œu!s battus avec une cuillerée de Xérès et trois 
cuillerées de tomates en purée. Sel, poivre et pointe de 
Cayenne. Pour les amateurs, aussi une pointe de Bovrll. 

Faire fondre du beurre dans un plat ; quand 11 est lai
teux y déposer l'appareil, comme disent les chefs de cui-
11ne, ce qui signifie tout simplement le mélange. Remuer 
pour que les œufs ne collent pas au fond. Servir dés qu'on 
obtient une matière bien prise. On pique des croütons sau
tés dans le beurre. Sur le tout, et en cela gît toute l'ori
ginalité du met.s, on sème le zeste d'une demi-orange, 
haché t rès finement et complètement débarrassé du blanc. 

Confiture de marrons 

Les fruits ont éte rares cette année, aussi cette confi
ture tunisienne !era-t-elle plaisir à bien des maitresses de 
maison un peu à cow-t. n faut faire chauffer dans la 
poêle de gros marrons dont on a fendu l'écorce. Chauffer, 
ce qui ne signüie pas « cuire ». Ensuite on les épluche 
et on les fait bouillir dans un peu d 'eau. Puis 11 faut 
les piler dans un mortier. N'oublions pas, fait remarquer 
Echalote, que c'est un mets africain, où l'on adore faire 
c pili-pili ». Cu.ire cette purée avec sucre, vanille et eau 
de fleurs d 'oranger. On met en pot et quand la confiture 
est bien refroidie, on la couvre avec le plus grand soin. 
Exquis sur de petits biscuits sans sucre, levés à la Levure 
en Poudre Borwick. 

A M. le C. - Les citadins, et parmi eux, Echalote, 
Ignorent l'art de !aire de la bière. QUa.nd ils en veulent, 
Us donnent un coup de téléphone au brasseur. 

ECHALOTE. 

Allo... Allo ... 

Ici Taverne Marina 
14, RUE DU PEPIN <Porte c'e Namur> 
---- Téléphone : 12.45.03 ----

une succursale du PARADIS vient d 'ouvrir ses 
portes dans un cadre chic et intime. 
On y déguste dea consommations de premier choix. 
Rendez-vous 

à!aTAVERNE MARINA 

Sur les 40 heures 
A!Iaire d'adaptation et de mesure. 

Mon cher Pou.rquOi Pas ? , 

A propos des 40 heures dans les mines, ce « vieil ami 1 
émet quelques idées fausses qu'il me paraît dangereux d!! 
laisser sans réponse. 

Si le salaire intéresse le mineur en premier lieu, je ne 
crois pas que la durée de travail journalier, parmi •1es dan
gers multiples de la mine, le laisse indifférent. Bien 
mieux, la lente mais süre émancipation du prolétaire le 
met en état de juger chaque jour un peu plus clairement 
de son a.trooe dépendance. 

Le travailleur du sous-sol, plus que tout autre, reste vic
time d'une mystique capitaliste usée. Et quel non-sena 
de ne juger l'industrie que sous son aspect mercantile. IA 
raison primordiale de son existence ce n'est pas le bén&. 
fi.ce, c'est l'homme. Point n'est besoin de pousser jusqu'au 
communisme pour admettre cela. 

Le progrès d'une nation ne dépend pas du sacrifice cons
tant d'une partie seulement de cette nation, toujours la 
même. 

J 'aurais horreur d'établir ma prospérité sur l'esclavage 
d 'une classe sociale. C'est ce que les charbonnages ont fait 
- ce ne sont pas les seuls - depms toujours. n fut un 
temps où les bénéfices d'exploitation étaient plantureux, 
cependant que des serfs croupissaient dans une misère 
sans nom. De l'excès de ce mal une mystique nouvelle est 
nee. Fasse Dieu qu'elle trouve parmi les hommes de bonne 
volonté une aide efficace. 

Les 40 heures ne seront pas plus néfastes à l'économ.11 
nationale que ne le furent les 48. Tout est affaire d'adap
tation et de mesw·e. 

A force de répéter que la Belgique est un pays de Co
cagne, on finira par admettre que tout est bien comme il 
est et que nous avons tous le devoir de nous en réjouir. 
Rien n 'est jamais bien dans le monde où nous vivons. Celui 
qui s'arrête complaisamment aux maigres résultats obtenus 
est un homme sans horizon et sans humanité. 

Veuillez croire, etc... M. P. Bru.::ceUes. 
? ? ? 

Voici la tactique communiste, dit ce lect.eur. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Votre numéro du 22 courant publie une lettre relative 
à. la semaine de 40 heures et à la 1 mystique li qui l'a 
accompagnée. 

Il faut aller plus loin et préciser que cette « mystique li 

avait été propagée en Belgique par les agents commu
nistes à la solde. de la Russie et par les Daugistes. 

Leur but est de creer ainsi à nos diverses industries une 
charge tellement considérable, qu'elles ne puissent plu.s 
exporter, ni lutter à l'intérieur contre la ooncurrence étran
gère, en un mot les ruiner et instituer de ce fait un chi}

mage tellement généralisé qu 'on ne puisse utilement le se
courir . 

C'est alors, fatalement et à bref délai, le. Révolution des 
affamés et la prise du pouvoir par les agents oonununistes. 
suivie de l'anéantissement par le meurtre et la faim de !a 
bourgeoisie et des classes moyennes et d'une misère terrible 
pour la classe ouvrière. 

La Suisse, pays essentiellement démœrMique, a com,pril 
le danger et elC'pulsé les agitateurs étrangers. Tout en sur
veillant de près ses propres communistes. 
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1937 DODliE 1937 

ETABLISSEMENTS VANDERST ICHEL FRERES - « COSMOS-CARACE » 
Chaussée d'Alsemberg, 396, à Uccle-Bruxelles (Téléphones 44 .57.77 - 44.57.78 ) 

AGENTS EXCLUSIFS POUR LE SUD DU BRABANT 
Rayon de Waterloo, - Ottignies - Marbais - Nivelles - Rebecq - Tubize - Braine-l'Alleud 

Les camions DODCE ont Ur\e réputation mondi ale pour leur robustesse et leur économie. Les us ines DODCE présentent un choix unique de 18 mod èles différents pou r tou tes les charges ut iles var iant de 600 à 6 ,000 k ilos et en tracteu rs jusque 13 tonnes utiles. 
De nombreuses et sérieuses références attestent que les camions DODCE donnent p le ine et entière sat isfact ion 1 leurs proprié taires. 
Demandez - nous, sans engagement de votre part, tous rense ignements complémenta ires que vous désireriez obten ir : nous sommes à votre d isposi t ion pou r vous documen ter. 

En Belgique, nœ ministres socialistes s'opposent à pa
reilles mesures de protection. 

Ils seront du reste traités, par les communistes triom
phanta, comme le furent en Rus.sie les socialistes après 
l'avènement du bolchevisme, c'estrà-dire froidement exé
cutés 1 

Tous les Belges, ennemis du bolchevisme meurtrier et 
destructeur, désireux de maintenir notre civilisation que 
l'on veut a.battre, qu 'ils soient de droite, de gauche ou 
d'extrême gauch e, doivent veiller. faire entendre nettement 
au gouvernement qu'il a à prendre toutes les mesures né
oessa.ires vis-è.-vis des agents communistes et leurs menées, 
notamment au port d 'Anvers et dans les milieux cha.rbon
lllers. 

Si des grèves d 'essence conununiste éclatent encore, l'opi
nion publique doit prendre immédia tement position et les 
désapprouver. 

Les antlbolchevist es constituent l'immense majorité du 
peuple belge, mats ils doivent se montrer agissants et fer
mes. 

Un lecteur 

Une crèmerie nat ionale? 
Pour ne plus rien perdre de nos trois milliards 

annuels de litres de lait. 
Mon cher Pourquai Pas ? . 

Le monde agricole est préoccupé de la question des pro
duits laitiers en général et c·est ce qui me pousse à vous 
faire part d 'un projet que je souhaitera is vi\•ement voir 
mettre à l'étude. 

Eta.nt donné notamment que l'étranger vend annuelle
ment environ ~5 p. c. de la consommation indigène en !ro
lll&ies de tous genres (consul ter .es services du ministère 
de l'Ag-rlcultureJ que notre pays ne pœsède pas encore à 
l'heure actuelle une fromagerie vra.unent moderne, c'est· 
à-dire englobant toute la transformation du lait entier e t 
que c'est toujours au moyen des procédés anciens et rudi· 
mentalres que l'on effectue partiellement cette transforma. 
tlon, Je considère que 1e moment serait particulièremen t 
Propice pour s 'adapter am< circonstances. 

La création d'une crèmerie nationale devrait être m.lse a 
l''Wde ainsi que la centralisation et la transformation des 
produits de ls. ferme par des procédés modernes. 

C'est le seul moyen, à mon humble avis. de favoriser cette 
industrie que l'on considère à Juste titre comme la première 
du pays si l'on tient compte que nous possédons 970.000 
Ya.ches fournissant annuellement plus de trois m!lliards de 
litres de lait. 

Da.na d'autres domaines, nous voyons nos hommes d 'a!
falrea, nOll l.n.dust.I:iels, nos ex:por t.ateurs rivaliser d 'énerirte 

ETABL. VANDERSTICHEL FRERES, t< COSMOS CA RACE • 
396, Chaussée d' Alsemberg - Uccle-Bruxe lles. 

Té léphones: 44 .57 .77 - 44.57 .7 8. 

et d '!n!tiatLve hardies ; n'est-il pas décevant de ne ren
contrer dans le monde agricole que du parti-pns ou de 
l'indifférence quand on aborde une question semblable. 

Pour ma part, je souha1tera!s vivement voir une poi
gnée d 'hommes d'action compétents et d isposant dea 
moyens financiers nécessaires se mettre résolument à la. 
tâche pour étudier sérieusement ce projet que je soumeta 
en toute objectLvité. 

Un lecteur dé1io'Ué. 

Le calendrier d u facteur 
Les u Images ,, seront désormais contrôlées de plus près 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Votre numéro du 8 janvier courant a reproduit une criti

que d 'une de vos lectrices visant l'illustration de la feuille
calendrier offerte pa.r les facteurs des postes. 

J 'ai l'honneur de vvus faire connaitre que !'Administra-

BRONCHI TES 
et RHUMES DE PO ITRINE 

Quana u.n rtlUOJt' t.l.>mt>e ~u, l:l ,Jull r LDe • un trattement énergique 
~st nécessaire poUJ evlt.er de seri euJ dangers 

Prenez un taxatl1 et un ba in de pieds chaud et. a ile~ vo~ coucher. Faltea-vous rouglr la peau de la gorge et de la poitrine au moyen de compresaet humides et chaudes PuL~ massez...vous vigoureusement avec du Vlclu VapoRub Hendez-<!n une couche épaisse et recouvru -1& d"une Ollllelle chaude 
Ce traitement externe esl spectatement recommandé pour les retroidl.Mements d'enfan t.< parce qu·u ne trouble pas l' es tomac comme le tont al souvent trop de c dr~es • 
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t.ion des Postes n'intervient pas dans l'él.a.boration des pro
JetB de calendriecs que les facteurs distribuent à l'occasion 
ciu renouvellement de l'année 

Ces agents se procurent les calendriers à leurs frais chez 
des éditeurs qui leur envoient préalablement des spécunens 
a u choix; ils ont seulement pour devoir de soumettre 
l'épreuve à leur chef immédiat qui s'assure si celle-ci ne 
contient pas de renseignements inexacts, des annonces ou 
des réclames. 

n n'en reste pas mvins que le choix de la photographie 
étrangère qui a servi à l'illustration du calendrier distribué 
au début de cette année n'est pas heureux. Aussi, afin 
d 'éviter à l'avenir des mécomptes de ce genre, !'Adminis
tration des Postes n'autorisera plus que la distribution de 
calendriers dont elle aura préalablement approuvé le texte 
c et les Ulustrations ». 

Veuillez agréer, etc ... 
Au nom du ministère: Le Directeur général. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'A VOIR CONSULTÉ 
SOC. D'ENTREPRISES ET D'EXPLOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, r ue du Congrès, 21 
CAPITAL: 20 MILLIONS 

qui d1spose d 'llll magn!!lque Lot!Mement de 

Beaux terrains de grand a venir 

WATERLOO ' a 
SITUATION SALUBRE. FACE A O GOLF 

CALME GRAND AIR 
Voles d'e.ccès rapides et continues. 
Eau. Gaz, Electricité, Téléphone. 

Lu 1ervice1 technique1 de l4 socü!te sont 4 votre 
disposition pour VOU.t con1truire de 

CBARàlANTS .ET CONFORTABLES COTTAGES 
A PARTIR DE 95 .0 00 F'RANCS 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 

Un singulier gendarme 
C'est celui qui nous écrit et nous prie de publier sa lettre 

parce que nous lui a vons dédié un « petit pain " le 24 avril 

1936. Nous n 'avon s rien à r efuser à la gendarmerie .. . 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

Dans votre numéro du 24 avril 1936, pages 1145 et 1146, 
vous me dédiez non sans humour. un long article, dans le 
corps duquel vous reproduisez in extenso, une nouvelle de 
presse me concernant 

J e regrette de devoir vous dire, que dans la première 
ligne de ce papier, il n'y a que deux erreurs flagrantes, ceci 
donne une idée de ce que le reste contient, on y trouve un 
peu de tout, sauf la vérité. 

Je ne vous mets pas en cause, mais bien le journal à qui 
vous avez emp1unté votre copie. 

On me donne charitablement 34 ans, j'en ai 37 bien son· 
nés, on me fait gendarme alors que je suis che!. Par ail· 
leurs, fa.pprends avec stupéfaction que je sUis né à Oignies, 
doux pays j'en conviens, mais jusqu·à preuve du contraire, 
je croirai toujours avoir vu le jour à Villers-le-Gambon. 

C'est un peu loin de Oignies, où je crois n'être passé que 
trois fois en ma vie, et le plus drôle, c'est que je ne connais 
pas un seul de mes nouveaux concitoyens. 

Enfin, je ne discute pa.s, puisque je suis né à Oignies, je 
suis certainement fraudeur, ne dit-on pa.s, en effet, que tous 
les naturels de l'endroit naissent fraudeurs ... Mieux vaut 
cela que Bankster et je vais faire de mon mieux pour 
m'adapter à mon nouvel état. 

Si k p'1énix qui a donné à la presse ce tissu de menson· 
ges, pour ne pas dire plus. n'est pas capable de donner une 
identité exacte, nous ne pouvons lui demander grand'chose 
si ce n 'est qu'il se fasse romancier, « je lui promets de lire 
ses romans ». et qu'il laisse à d'autres, le soin de renseigner 
la presse, elle n'y perdra rien. 

Si je comprends qu'il est plus attrayant de !aire du re>
manesque que de rechercher la vérité, et que pour brode? 
un roman de chef de contrebandiers, il est tout naturel de 
fa.ire naître ce dernier à la frontière, je comprends mo!nS 
que l'on ait été choisir Oignies. 

Vous avez, mon èher « Pourquoi Pas » l'impression que 
les colonnes du temple ne sont plus très solides ... Moi aussi. 
Mais vous •"US t1ompez -i vous croyez trouver des fissures 
dans Je roc de la gendarmerie, et c'est peut-être cela qui est 
embêtant pour certains . 

Gardez donc votre foi aux gendarmes, puisqu'il n'y a plus 
que cela, du moins vous le dites. 

Hélas, ailleurs, il y a tant de vieilles choses qui ne restent 
debout que, par habitude, tant de colonnes qui menacent 
iuines. 

Du temple de la rue des Chartreux, « celui-là est solide J 

à celui de ThémlS, H y a toute une gamme. 
Mais au fait, j'y pense. le temple de Thémis ne compte

t-il pas des colonnes par douzaines, et ne seraike pas ici 
que vous auriez entendu des craquements inquiétants .. ., je 

vous conseille en tous cas de vous informer auprès du coo· 
servateur du palais, qui doit être bien renseigné à ce sujet. 

n y a aussi, notre pauvre Grand-mère, « La Constitution J 

que certains voudraient manger à toutes les sauces, et si on 
ne la préserve des chirurgiens qui la guettent, elle pourra.lt 
n'être plus demain, qu'une pièce d'anatomie. 

Mon cher « Pourquoi Pas ». croyez-moi, ce n'est pas à. la 
gendarmerie qu·u fa.ut envoyer vos architectes: si elle n 'est 
pa.s moderne, du moins elle est solide. 

Elle fut créée pour assurer le maintien de l'ordre et l'exé
cution des lots, c'est du moins ce que dit la première question 
de la. théorie Berth, eh bien, qu'on l'emploie donc à ces fiDS, 
et qu'on ne la dresse jamais contre l'une ou l'autre fraction 

1 

Etiquettes et imprin1és : Cartes, affiches, pancartes, dts.é-

1 
pliants, vitrauoha.nies. timbres. catalogues. prix couran~. 
Gérard DEVE'l', 'rechnicien-conseil-fa.brica.nt, 36, rue ..,. 
Noulchl~ .Bruxelles. Tél. i7.38.6g, 
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de citoyens, qui n'aw"aient comnus d'autre crime, que de ne 
pas penser comme la rue de la Lol. 

A ce régime, elle restera longtempi; encore, le pilier le 
plus solide du pouvoir et de l'ordre. 

J 'en reviens à l'article de presse que VOUs avez publié, et 
j'attire votre attention, et surtout celle de vos lecteurs, sur 
'extrême amabilité de certain journaà qui, après m 'avoir 
résentlé à ses lecteurs comme un gangster, pousse le souci 

d'information jusqu'à annoncer en 1937 qu 'un non-lieu vient 
d'être rendu en ma faveur. 

Ce journal si bien in!ormé, je dis « Le Soir », oubl\e de 
cilre que ce non-lieu fut rendu en 1936. 

Je vous envoie cet articulet et VOUs m'obligeriez à le pu
blier ainsi que la présente lettre. 

J 'aime à croire que Je « Pourquoi Pas ? t ne refusera pas 
un « singulier gendarme » d'éclairer le public sur la 

singulière » façon dont certaine presse le renseigne. 
En ce faisant, vous apporterez votre pierre qui consoli

un peu les colonnes du temple que vous dites bran
tes. 

Croyez, mon cher « Pow·quoi Pas ? », à l'assurance de 
parfaite considération. 

O. Thérasse, 
Tout cela n'est pas limpide et naus a.vouons que nous 

'arrivons pas toujours à suit;re le gendarme - pardon, 
?e chef Thérasse dans ses expli.catlons. 

Peut-être le lecteur, s'il a du ùmps à perdre, sera--t-tl 
lus heurettJ: que naus. ___ ._ 

A bas <c assujetti » 
Et à bas toute tent9:tive de dicta ture 

Mon cher Pourque>i Pas ? , 

Avant guerre, nous étions pour nose débonnaire Receveur 
es Contributions, des « C<lntnbuables » Actuellement, pour 
'Administration, nous ne sommes plus que des «assujet tis» 

i se marque le chemin parcouru ... Vis-&-vis d'un terme 
ussi «avilissant» l'opiruon publique eût dû réagir \ ·O
enunent « exiger » son retrait. Distraite, elle n 'en a rien 
ait et ainsi Je premier degré de la i:ervitude vers laquelle 
>li noUs entrai.ne a été acquis. 
Il est tcrr..ps de signü er au pollticien.. qui grignotem 

ietit à petit nos garanties constitutionnelles, afi.n rie noi.Js 
assujettir » totalement. que le peuple belge n'est Pas fait 10ur le régime allemand ou russe 
Pas de dictature en Belgique même et surtout pas hYP<>

rite. Exigeons donc que le mot « assujetti 1 disparaisse 
Ur l'heure du vocabula:re adm1nistrati! : 
Que chacun écrive en ces termes à son journal - une 

carte postale sulfit - « Menez une campagne sans e.irret 
poUl' le remplacement du terme avilissant « assujetti » pai
« Contribuable ou citoyen ». Et si votre jow·nal se fait tirer 
l'oreille, menacez de ne pas renouveler l'abonnement. 

Belges., mes frères, une dictature larvée, sournoise, ~ 
déjà ; si vous ne parlez pas haut et ferme, vous vous rt-trc. 1-
verez un jour complètement tigQtté6. 

Assain·sscz l'atmosphère en exigeant sans phrase qu' « .. 
sujett i » disparaisse. On comprendra ce que cela veut din~. 

Pour le reste, réagissez contre toute atteinte à l'esprit de 
nos garanties Contribuables : de l'énergie et cela ira. 

Un abonné. 
-..---

Anoblissements 
Prêcision. 

Mon cher PourquOi Pas ? • 

J 'ai lu avec beaucoup de plaisir le bel article sur le géné
ral Biebuyck, cela m 'a fait d 'autant plus plaisir que Je 
connais très bien « Beste Vriend ». 

Mais à la fin de cet article il y a quelques lignes que je 
dois vous demander de rectifier. Vous dites que « pour être 
anobli en Belgique il faut faire une demande ». 

Mon père a ét.é nommé baron en 1929, et je vous affirme 
sur l'honneur qu'il n 'en a jamais fait le. demande. Il est 
très honoré de ce qu'on lui offre, mais il ne demande « ja
mais ». Quand il a été question de le créer baron, il a été 
appelé au cabinet de M. Paul Hymans qui lui a demandé 
s'il accepterait de se voir anobru·: comme mon père acquies
çait . il a dû en donner confirmation par écrit, ceci afin 
d'éviter que « l'élu • ne se récuse après avoir a.ocepté et 
ne fasse ainsi un affront en refusant une distinction qu 'on 
lui donne officiellement. 

Il y a, il me semble, une düférence. Comme je connaI.s 
votre intégrité je compte sur vous pour rectifier ces quel
ques mots. 

Je vous prie de croire, et.c. 
Georges Frederic, artiste-peintr1. 

Obligations militaires 
jusqu'à la gauche 

N'est-ce pas un peu trop loin? 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

De l'avis d 'un auditeur militaire que vous cltez (p. 3821 
de votre n° 1169 >. un officier de réserve et un milicien en 
congé illimité sont soumis à des obligations militaires; le 
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fait, pour eux, de se battre en Espagne équivaut à la. dé
eertion. 

J'ai déjà a.dm.icé, dans un procès récent, qu'un soldat en 
congé illimité, mêlé à je ne saJs plus quelle affaire, ait été, 
e.n cette qualité, traduit en Conseil de Guerre et ru:.n sou
mis à. la. JU6tlce civile. 

Il y a. là une redoutable équivoque sur laquelle je vou
d.ra.ls être éclBi!ré. Ayant fait mon service militaire, ayant 
temtlné mes études et n 'ayant pas été recalé aux petits exa. 
mens de l'Elcole d'officiers (où je n 'avais pas demandé d'en
trer) , je suis devenu officier de réserve. Mes obligations mi
llta.ices dureront jusqu'à l'âge de cinquante-sept ou cin
qu.a.nte-neuI a.ns! 

Pour les milicdens, la durée des obligat ions est moins lon
rue, ma.is va cependant jusqu'aux environs de quarante ans. 

J 'en conclus qu 'en temps de paix, en Belgique, à l'excei>-

Poitrine Idéale 
Seins 
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raffermis, 

reconstitués, 
SAUÈRES 
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f•mmc d'acquérir, 
de ~ou•rver ou de 
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.11.. convieoo•nl 1u11i bien à 11 jeune 

fill• qu'à la femme adulte. 

Pour développer et raffermir 
les seins rien ne vaut lea 
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Traitement de deux mois environ, facile à suivre 
en secret . .8. RA.Tl~, Pharmacien, •••ra.• 
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Flacon av. notice les bol& ... aa. BRUXELLES 
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tion des vieillards, des mal fichus ou des Léon Degrelle, tot11 
les mâles sont soldats. 

Par un tour de passe-passe juridique, on peut transfor 
fer le pékin, que vous êtes et voulez être, en un milita.il' 
qui ne peut s'engager ailleurs sans déserter et qui peut êtr 
facilement soustrait à la justice cilvile. 

Vous qui avez des amis parmi les auditeurs militaires et 
les juristes, pourriez-vous m'indiquer si quelque texte prcr 
tège, lli.PI'ès votre service militaire actif, votre qua.lité de 
c civil » et votre liberté !nàlviduelle ? 

Merci d'avance et bien à vous. D. M. ___ ._ 

A !'Ecole des cadets 
Question. 

Mon cher Paurquoi Pas ? , 

Avez-vou.s lu l'annonce suivante: « Ecole des Cadets : 
Les fils de militaires, d 'anciens militaires, de magistrats, de 
fonctionnaires, d'employés ou d'agents de l'administration 
publique, les fils de famille ayant au moins sbc enfants en 
vie, les frères de militaires tués ou morts de blessures en 
service par le fait du service et ne laissant pas de fils, peu.. 
vent être inscrits comme candidats élèves à !'Ecole des 
Cadets ». 

Et les autres? .. . Les fils d 'ingénieurs, des techniciens des 
6lllployés et des ouvriocs de l'industrie ne comptent-ils past 
Ils ne sont déjà pourtant pas trop privilégiés ceux-là, dont 
les parents n'ont ni le salaire, ni la sécurité de l'emploi 
comme les fonctionnaires L'admission à !'Ecole des cadet& 
doit-elle être le piivilège d'une catégorie de citoyens? Passe 
encore pour les familles nombreuses, les fils d'invalides Oil 
des militaires décédés. Mals les autres? ... 

Un papa. 

---·---
Pour les enfants ... et les distraits ! 

On demande de l'eau de Javel bleue, 
de l'ammoniaque rose. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

Un règlement pharmaceutique intelligent a prescrit que 
les liquides à usage externe soient mis en flacons bruns et 
ceux à usage interne en flacons blancs. 

C'est parfait! 
Pourtant il y a beaucoup de produits dont on ne s 'occupe 

pas et qui ont causé pas mal de méprises! Ce sont ces li
quides incolores. ou à peu près, qui se vendent chez les 

dr~=te~~ Javel. J' ammomaque, l'esprit de sel ont déjà 
causé tant d 'accidents mortels qu'il serait nécessaire de 
prendre des mesures. 

Pourqµol ne pas obliger les producteurs à colorer ces li
quides, - au moyen d'un produit neutre, - soit en bleu, en · 
rose ou en vert? 

L'attention serait a.lnsi bien attirée et plus personne ne 
boirait ~ liquides croyant boire de l'eau. 

Une vieille abonnée 
s'adresse aux Liégeois 

Et leur propose 

R. T. 

d 'offrir une Saint-Nicolas bien liégeoise à leur petit prince. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
C'est aux Liégeois que je m'adresse par votre intenné

diaire. Il y a quelques serruûnes, nos enfants évaient réjouJS 
par l'arrivée de Saint-Nicol.as. Tous ceux qui leur étalenl 
a.ppa.rentés de loin ou de près leur offraient des cadea.wt à 1 
l'envi, Il faiudrait Que la bonne Ville de Liéee pellSàt, Cl 
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jour-là à son petit filleul, le Prince Albert! Certains m·oo
Jecteront qu'il iae manque de rien, Il aura reçu des jouets en 
quantité! Il lui manque surtout l'affection de sa chère Ma.
man, et nous, Liégeois, à qui, dans un geste izl(.ubliable de 
con!is.nce, Elle l'a présenté, nous devons La remplacer un 
peu au.près de Lui 

Il ne s'agirait pas de lui offrir des quantités d'objets, 
même des choses de grand prix, mais un objet de choix 
a.uquel oollaboreraient tous les artistes de chez nous. Par 
exemple, un beau livre inédit dont nos meilleurs écrivains 
écriraient les histoires et que nos meilleurs peintres et de&. 
lln.ateurs lllustreraient. Un petit fusil fait par nœ a.rnm
ri~. Un théâtre de m.a.rilJnnettes dont les acteurs seraient 
aculptés par les spécialistes en ce genre. Quelques petits ~ 
bleaux signés de nos meilleurs artistes représentant les 
pl\lB jolis coins de notre ville. 

Il ne m.a.nque à Liége ni de gens d'imagination, ni, sur
tout, de gens de cœur pour trouver à lui offrir un présent 
orlgtna.I qui toucherait son petit cœur d 'enfant et, plus tard , 
lui ferait comprendre toute l'affection que sa ville lui porte. 

Votre fidèle abonnée. 
-+---

Klaxon 
Ce lecteur voudrait qu'on en permit à nouveau 

l'usage, en le réglementant. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
D y a quelques jours, ma mère, agée de 59 ans, a. été 

tuée par un autobus à. un œrrefour assez animé de l'ag
&lomération bruxelloise. 

L'accident est classique; la victime descend du tramway, 
veut passer derrière celui-Ci pour atteindre le trot toir cren 
fa.ce et est happée par l'autobus. Je n 'ai pas assisté à l'ac
cident, ma.ls d'après les témoignages des experts et des 
témoins, la responsabilité de la victime est œrta.:ne. Je ne 
puis donc en vouloir au chauffeur qui s 'est conformé aux 
règlements et a tenté l'impossible pour éviter le choc. 

Il y a quelque temps. on a supprime l'usage du k!axon et 
on a. applaudi à cette mesure. Je ne partage pas cet enthou
lia.sme. Je suls automobiliste moi-même. et j'ose prétendre 
que tous ceux QUI sont au volant d'une auto éprouvent 
oomme moi une crainte à croiser un tram à l'arrêt. Un 
ooùp de klaxon aurait peut-être sauvé la. vie de ma mêre. 
On dira que la. route ou la rue est à. l'auto, que le piéton 
doit faire a ttention; mals qui n 'a. jamais ét.é distrait ou 
Préoccupé lul jette la première pierre. On dra aussi; re
gardez les signaux; mais n'est-il pas permis à l'autom~ 
billste s'engageant à un carrefour dans le sens ouvert de 
l'1rer soit à. droite ou à gauche ? 

Que l'on rétablisse l'USage du klaxon avec peut-étre ~ 
restrictions d 'heures, et &i les nerfs de quelques citadins 
10nt un peu ébranlés on aura peut-être évité la perte de 
nombreuses vies humaines. 

E. L . 

Entre petits commerçants 
La concurrence est interdite dans cette rue ... 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

Je crois bon de vous signaler ce qUi suit : Je su,ts SUI' 
le point d 'installer un magasin de papiers peints et ba!a
tum rue B ... , à. Bruxelles. Pour achalander mon ma~asm. 
j'ai passé commande d'un assortiment de papiers peints et 
de balatum aux princip:w1X fabricants de ces articles instal-
lés en Belgique. • 

Lorsque mes concurrents de la rue B ... ont appris que 
j 'allais ouvrir un magasin analogue au leur, immédiate
men t. s'est constituée une association, qui avait pour J:>ut 
principal d 'empêcher que j'ouvre mon maga.sin. Ils ont fait 
Jress·on sur mes fournisseurs et ont o!)tenu de ceu:x-ci 
qu'ils refusent de me fournir de la marchandise. 

Je me suis rendu personnellement aux deux plus gros.ses 
firmes belges, spécialisées dans la vente des paipiers pelnta 

o~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~o 
~ ~ 

~ AMBASSADORi 
~ (BOURSE) ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ FOU-RIRE i i le grand succès actuel de Pa.ris ~ 
~ ~ i UNE FE'MM E Î 
iQUI SE PARTAGEI 
i avec la c é 1 è br e fantaisiste i 
f JEANNE AUBERT i 
~PIERRE BRASSEUR PAULEY, ~ 
~ ~ ! etc. ~ 

~ i i PAS POUR ENFANTS i 
t~~~~~~~~~~~~~~.J 
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et il m'a. été répondu, par une personne responsable, qu'on 
ne pouvait exécuter ma. commande, parce qu'une associa
tion de commerçants de p111piers peints de la rue B. .. s 'y 
opposait formellement et que, s: on me re.vita.Ulal.t, immé
diatement ils commenceraient à brader les prix et ne se 
fownir.a.Ien~ plus à l'avenir aux firmes en question. 

Je pense que vous serez d 'accord avec moi pour dire que 
ce fait constitue une véritable entrave à la liberté du com
merce. Etant pet.t oommerçant, il ne m'appa1itient pas de 
juger les actes de mes collègues, me.is ce que je ne puis 
admettre, c'est que ces petits commerçants protestent d'une 
part. parce qu'on ouvre des petits magasins. Jusqu'à orésent 
en Belgique, il n:Y a de monopole pour par.sonne. 

Je me trouve donc exactement devant la situation pre
:sente. Ou bien renoncer à. ouvrir un commerce ; Je me t rou
ve alors sans situation, ou bien ouvrir mon magasin avec 
des pa.p ers de provenance étrangère. 

Il est œrrbain que dans cette dernière alternative, d 'abora 
Je manque à toUs mes devoirs de' Belge, en ne protégeant 
pas le commerce nllltional, et qu 'ensuite. l'association des 
commerçants de la rue B ... , qui veut ma perte, fera immé
diatement une campagne oontre mol, en disant que Je rar 
vorise l'industrie étrangère. 

Ne pourriez-vous m'a.ccorder l'h051>itallté de vos colon
n es pour signaler ces faits à l'opinion publique ? 

J e vous remercie etc .. . 
Un de vos lecteurs ass!dus. 

RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PJÈCES DU 

Résidence Léopold 
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·Trains du lundi 
Le Bruxelles-Charleroi de 9 heures a trop de 
c~ents et il leur joue parfois de joyeux tours. 

Môn cher Pau.rquoi Pas 7, 
La S. N. C. B., en prenant sa personn.a.lité propre, en 

dehors de l'Etat, a su prouver, à diJiérentes reprises, sa 
compétence; ex61Il1Ple: l'orga.ni.sa.tion de traina a.u dépairi 
de Bruxelles. Il n 'y a qu'un c m.a.ia ... 1: l'orgs.n1aa,t!on a.u 
départ pour Oha.rleroi n 'est pa.s parfaite, spéclalement lei 
lundis. Même en arrivant au Midi 5 ou 10 minutes trop tôt., 
U est impossible de trouver une place assise dans un wagon 
2• cl., non fumeurs, au départ du tra.in de 9 heures. 

Et il y a pe.rfols mieux. Lundi dernier, 18, j 'étais déjà • 
8 h. 40 sur le qua! de la vol.e Il, donc 81V&nt l'a.rrivée du 
train venant de Charleroi et qui v retourne à 9 heures. 

Ce train venant de Charleroi arrive à l'heure, et les 
voyageurs prennent le t rain d'assaut 

Lorsque chacun est bien installé. la coméctie commence: 
1° Les voyage:urs doivent descendre parce qu 'une des voi· 
tures est avariée et monter dans U.."1 nouve4!.u train qui doit 
venir se plaœr devant l'autre sur la même voie IL 
2° Après quelquEt> minutes d 'attente. on annonce que ce 
nouveau train partira de la voie IV. Tout le troupeau de 
voyageurs se dirige « à la Belge » vers cette vole et prend 
pl.ace dar.s un train qui se trouvait sur la voie IV. Or, 
3• Nouvel ordre : ce train de la voie IV n·est pas le bon 
train, celui que nous devons prendre va venir se placer en 
tête ... 

A nouveau, tous les voyageurs de redescendre préc1pitam· 
ment et de s'engouffrer dans le train qui n 'était pllll 
« contraire ». 

Seulement, le nombre de places éœ.nt insu!fisant, j'ai dQ 
avec dix-sept autres voyageurs prendre place sur les plate&
formes et faire le « voyage debout ». 

Le garde du train a été asailli de réclamations. le m!ll
heureux n·en peut rien, ma.s les voyageurs espèrent que 
son rapport aura des suites favorables. 

Un voyageur muni d'un bHJet de 2 cl. a réclame une 
place assise ou le remboursement partiel de son billet. 

Un payant abonné en 2• cl a demandé la place d'un 
voyageur muni d"un libre-parcours, etc. 

Je dois dire que le train est a.rr'.vé à l"h 1ire à Charlerol 
Je n 'ai pas la prétention de donner des conseils à la 

S. N. C. B .. mais le fait d'accepter le prix d'un billet ou 
d 'un abonnement n 'implique-t-il pas l 'obligation de donner 
au payant la place qui lui est des tinée ? Voyez théâtres et 
cinémas. Et puis, si c·est le train de 9 heures qui a le pllll 
de suocès, ne pourrait-on le« renforcer», voire le dédoubler? 

Avec l'espoir que cette trop longue lettre tombera SOUi 
les yeux d 'un compétent r€sponsable... Fram·ery. 

---·---
La S. N. C. B. répond 

à un autre voyageur. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
Quand vous aurez beaucoup de loisirs, vous démêleres 

peut-être un jour pourquoi vos lectew-s fidèles vous passeni 
volontiers la main dans le dos et pourquoi nos voyageun 
fidè!es cassent tout aussi volontiers du sucre sur le dos de la 
Société Nationale. 

Exemple : Dans votre nwnero ctu 15 courant un lecteur 
fidèle (naturellement), qui est '.l.USSJ un voyageur fidèle 
(puisqu 'il invoque une expérience journalièrel. console un 
autre voyageur qui manque à Anvers la correspondance du 
soir vers Lille: « Inutile de vous tra{'asser; quand nous 
entrerons en gare, le bloc sortira, le fait se produit d"ail· 
leurs presque jow·nellement ». 

En un mois, la correspondance <'ntre le train 537 venant 
de la Campine et le bloc 242 vers Lil.'.e a été manquée une 
seule fois pour une cause de force majeure qui mlt le 
train 537 en rel.a.rd de 10 minutes. Si le voyageur en que&- · 
tion se plaint de n'a.voir pu rentrer à Lille que le !end~ ' 
main, c'est qu'!l dédaigna, pour des raisons que nolll 1 ignorons, les nombreux trains de la ligne électrique qui lui 
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ent via Bruxelles-Midi, l'occasion d 'être rentré à 
à. 21 h. 13 ou à 23 h. 16. 

otre attachement à la. tranquillité des hommes nous 
• de gloser davantage sur la. facilité et la multi· 
té des r elations Anvers-Lille. 

Bomans, 
Chef du Service de Presse 

et de Publicité de la S. N. C. B. 

On nous écrit encort 
Je suis extrêmement heureux de voir compléter ma 

!Ilière lettre par notre ami « Belge toujours ». Je suis 
èrement d'accord avec lui ... et avec la teneur de l'ou

de M. Van Werveke, que vous signalez dans une de 
miettes. Une nouvelle rassurante : on vient de réaliser 
renforcement de la gendanne1ie dans les cantons rédi.. 

s. et une brigade va être prochainement installée a 
brodt. Espérons que celle-ci fera du bon ouvrage. -
e vieux Belge. 

Un lectew· pourrait-il trouver la solution du problème 
ta.t ci-après : le Conseil des ministres fixant à. 67 ans 
e auquel un fonctionnaire n'est plus apte à gouverner 

• province, à quel âge un ministre n 'est...il plus apte à. 
ger un département dont l'activité déborde sur neuf 
vinces et une colonie? - C. D. 
- Donc notre gouvernement du front populaire vient de , 

pour les Gouverneurs l'âge de la pension. Et les M .- 1 
tres? Pour nos vieux Ministres, n'y a-t-il pas de limite 
e ? Ou bien la politique, ferait-elle des merveilles com
un traitement Voronqff ? - Le làche anonyme. 

r A propos du rectmt article « La motorisation de la 
Valerie ». 1.a.issez-moi vous dire qu'à. Limoges la moturL 
on du 2(}111• Régiment de Dragons n 'est pas aussi avan. 
que vous le dites : en effet. sur sLx escadrons. cinq sont 
eva.1 et un seul motorisé et sous les ordres d'un mêmt 

nle, évidemment. Bien à vous. - E. B , Li11wges. 
- Mon mari, atteint de tuberculose pul.m.un.aire, es.us 
· les gaz du front, est mort àes suites d 'une lntervent 
rtlrgi.cale. Son opération ne dépendait pas di.rectemt. . 
la tuberculose contractée à la. guerre, mals son éta 
· a contribué quand même à. sa mort. Oc, je ne pws 
ir de pension. N'y aurait-il personne pour défendre les 

eureuses, qui , comme moi, n'c.nt plus rien, ne sont 
s jeunes et sont, par conséquent. inaptes à gagner leur 
? - Une lectrice. 
- Divers lecteurs et abonnés se plaignent a nouveau de 
façon - désinvolte, disent-ils - dont !'Administration 

de mon genre! N'y a-t-11 donc rien à. faire pour supprimer 
pareils abus ? » - M. D . 

- Le commandement de l'aéronautique veut augmenter 
les cadres officiers et. sous-officiers ne.Vigants de l'active et 
de la réserve. Pourquoi refiu.se-t-il d'admettre comme réser
vistes les militaires en congé illimité qui SCJnt pos.sesseurs 
du brevet mllita.ire de pilote et qu1 ont effectué, pendant 
leur passage à. l'armée, quelques centaines d'heures de 
vol? - W. 

- Je possède la collection des publications forma.nt le 
Tome Il <non broche) de l'Enquête scolaire ordonnée en 
1880 par la Chambre des Représentants. A l'heure actuelle, 
ces publications ne présentent plus qu'un intérêt documen
taire. Mais peut-être l'un ou l'autre organisme nolitique 
voudrait-il s'en rendre acquéreur. Eventuellement quel en 
serait le prix ? Au cas où l'on trouverait acheteur, le mon
tant pourrait être affecté à l'Une de vos bonnes œuv1es. 
En attendant, ci-joint, u~e somme de 10 fr. à titre d 'inter
vention de V. D. pour le soulagement des misères que vou.s 
signalez. - V. D . 

- Un mot du Congo : Page 2365, ton correspondant 
J. G. écrivait : « Pourquoi pas une Croix des Gardes 
Frontières et des Chasseurs Ardennais? ». J. G . ignore-t-U 
qu'elle a existé ... ou à peu prés? C'est la Médaille com
mémorative de la guerre de 1870-71 - décoration belge -
qui fut décernée à tous les militaires qui firent partie des 
effectifs de l'armée belge de garde - à l'époque - aux 
frontières d'Allemagne et de France ... - R . 

- Les jeunes amateurs de timbres noUs assaillent -
c'est la faute à nos lecteurs et lectrices dont 1'8'1D8ibilit6 
les encow·age... Nous ne pouvons, hélas ! contenter tou' 
le monde. Et il faut bien annoncer que, désarmais, le 
guichet est fermé. Citons encore, pourtant, la let;tre de rs 
petit garçon d'Ans, neuf ans, qui voudrait bien, 1 comme 
l 'autre petit garçon ». etc .. et qui termine par « un grand 
merci d'avance et un grand bonjour... » Et puis encore 
r<>lle-ci, qui est délicieusement touchante : « Un vieux bon-

Au Roi du Caoutchouc 
GRANDE MISE EN VENTE 
SOLDES - FINS DE SERIES 

PRIX INCROYABLES 
SEUL SPECIALISTE pour les vêtement» 

lmpe.tméables, Gabardines, Loden, 
· P.T.T. traite ses abonnés au téléphone. Aux réclama
'.lS, ajoutent-ils, on répond qu'on ne peut incruniner la 
,cblne enregistreuse. Un lecteur de province ajoute : 1 Je 1 suis lm.pooé de noter rigoureusement toutes mes com
.nlcations et j'ai acquis la preuve irréfutable que Je n'uti. 
~ls même ~ les deux tlers des communlcatlons gratuites 
<Xluelles j'ai droit, alors qu'on m'en rOOJarne une cl.nquan-

Demi-saisons, Vêtements de cuir 
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59 SUCCURSALES EN BELGIQUE 
A BRUXELLES ; 103 boul. Ad. Max. - 141, rue Haute. 
- 161, chaussée de Waterloo. - 51, rue de Flandra. 

10 % ~~W-:te =:~ ~: :i'~~ 10 % 
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papa \63 ans) pas riche, chômeur depuis dix~huit mols, 
a deux petltes-fihes de 9 et l<l a.ns qui, depuis trois mols, 
tiennent un cahier de timbres. Il donnerait à qUi cela 
pourrait interesser une centaine de « Pourquoi Pas ? ,, très 
propres contre un peu de timbres pour collection. Ou bien 
encore, je m'engagerai à venir scier et couper du bois :i.vec 
plaisir et tout à fait gratuitement. » - G. M .• Schaerbeek. 

- L'auteur de la suggestion relative au train-exposition 
oublie que l'écartement des voles de chemins de fer n'est 
pas Je mêm11 partout. En Ew·ope, il est généralement de 
l m. 445, mals en Russie il est de 1 m. 523, en Espagne de 
1 m. 736. L'écartement normal africain est de 1 m. 067. -
Cherchmcmnom, rouspéteur. 

- Un groupe de jeunes gens, grands amateurs d'excur
sions et de recherches demandent si des lecteurs ne pour
raient les aider en leur faisant don de livres et d'objets qui 
~ncombrent peutrêtre un coin de leur grenier. « Ce (lui nous 
Intéresse, ce sont : entomologie. botanique, géologie, archi
tecture pratique, folklore, préhistoire et, en général, toutes 
choses QUI peuvent nous instruire par l'observation directe 
pendant nos excursions. » - B. D. 

,. 'I ? 

- J. B. fit toute la guerre et n'a pour subsister que sa 
petite pen.si.on de chevrons de front qui lui coupe, en ca.s, 

~, 

Des ~h.aussu · h 
res c1rees aQ 
Nugget attl• 
rent toujours 
l'attention. 

:NUGGET" 
POLISH 

de chômage, toute pœslbllité d'autres secours, à quel 
titre que ce soit. Il a. 51 ans, une bonne santé, parle 1 
deux langues et montre de beaux certificats <l'emballe 
convoyeur, livreur. Il sait conduire. Il ne faudrait qu ' 
petite place de chauffeur, homme de peine, garçon de co 
ses pour le sortir de ml6ère. Nous le reconunandons sm: 
cèrement. 

- Voici un élément remarquable: intelligent, coura&ewr, 
en bonne santé, d'une intégrité scrupuleuse, il a assumé av 
brio le poste plein de responsabilité de che! maga.s1nler a\11 
approvisionnements dans deux fi.nnes industriellea très ~ 
portantee. Par sUite de cessation d'a.ctiVité de la. seconde Il 
est resté sa.ni; place stable. E. O . parle le français, Je na. 
mand et un peu d 'a.Jlema.nd. Il fait des prodiges pour pe1'o 
mettre à ses grands enfants, tous br1lla.nts sujet.s, de con
tinuer Jeurs éoudes. Malgré toutes ses qua.lités et les éloee1 
de ses cert!fica.ts, il ne parvient plus à se caser ni à Bru· 
xelles ni ailleurs; il y a un vice rédhibitoire : celUi d'avo1: 
récemment dépassé la cinquantaine. Il n'est cependant pu 
èXi.geant et son expérience du classement et de l'orga.nW. 
tion d'un magasin en !alt un élément d'elite. Nous nolll 
étonnerions qu'il n'y a.it personne panni nos lecteurs qu1 
soit tenté d'essayer au moins de s'llSSW'er pareille colla
boration. 

- La Canne Blanche, soutien de la Ligue Braille et dt 
la Maison des Aveugles, remercie avec émotion Je généreux 
anonyme qui a. versé à son compte postal 46802 une somme 
de 5,000 francs. 

- Oh. De B., 56 ans, que sa. trop grande confiance en 
un associé sa.ris scrupule a ruiné, cherche une place de 
voy14:eur ou magasinier, plus s:pécJ.a.lement dans la bran
che ameublement qu'il connait particulièrement. Il !lit 
attaché à ce rayon pendant 13 ans chez Tietz - firme im
port.a.Il.te dont le souvenir s'est perdu depUis la guerre. n 
présente fort bien et mérite qu'on Je tire de misère en lui 
procura.nt du travail 

- Une aimable Institutrice liégeoise nous signa.le le Cii 
d'une malheureuse famille très honorable dont la. situat10l1 
est bien proche du dénuement. Elle se compose du père, 
M. V., chômeur, de la. mère qui attend progéniture tiil 
proch&inement et de trois enfants, deux filles de douze et 
dix a.ns et un garçon de huit a.ns. U1. aussi, il faudrait unt' 
layette et des vêtements pour les alnès. 

- On nous communique la lettre d'lln ancien professeur 
de la région anversoise qu'une accumulation de malbcm1 
a plongé dans une gêne lamentable. Coup sur coup, la dipll· 
térie lui enlève deux enfants, un troisième meurt d 'une opt. 
ration. sa femme succombe subitement è. une affection 
cardiaque, t't depuis, l'un des deux enfants qui lui restent 
et poursUivent encore leurs études a dû aussi subir une 
intervention chirurgicale. Il espére fermement pouvoir re
dresser un jour une situation qui, par l'accumulation dl 
dépenses disproportionnées et inévitables. se révèle en ce 
moment Inextricable. Nous lui transmettrons volontlert 
tous dons en argent qu'on voudra hlen nous a.dresser pour 
l'aider à franchir cette passe difficile. Une première obole, 
prélevée sur notre caisse des œuvres, lUi est déjà parvenue. 

- Nous avons reçu pour la. pauvre Liégeoise restée veuve 
avec quatre enfants : d'Yvonne, Anvers, • je les ga.rdAil 
pour mon G0&5elot, m.a.i.s les voici pour la. pauvre ma.man 
de Liége 1, 10 !r.; de P. J., 100 fr.; d'un pa.pa, 5 fr.; d'ullt 
ma.man c peu, mals de bon cœur ». 10 fr. Nous nous so!Illlll!IS 
empressés de faire parvenir le tout par chèque po6ta.l. n 
nous est venu aussi d'Anvers des vêt.einents d'entante; 
de V. D., pour le soulagement des misères signalées, 10 !r.; 
de R. P., pour nos pauvre6, 10 !r.; de la part d'un groupe 
d'a.ml.s, 75 fr.; pour A. D., le tuberculeux sans ressouroelo 
25 !r. de P. A., de Mons, et 25 fr. de Freddy. SalnWœ& 
Ùn corcilal merci 1 



Du SOIT, 9 janvier : 

n a 6t6 établi qu'un !acteur de Budapest fait, en moyenne, 
113,000 PB• chaque Jour, dana l'exercice de sa profession. 

En prenant pour base un pas de 60 centimètres. cela 
ait 66 lt.U. 600, soit plus que la distance de Paris-Namur. 

comme un !acteur s'arrête presque à chaque seuil et 
et 20 minutes pour faire un kilomètre, les facteurs de 
dapest mllichent en conséquence 22 heures par Jour J. .. 
Uf erreur. 
On peut calculer aussi qu'à raison de hu1t heures .ie 
arche par jour, cela fait un peu plus de quatre pas par 
oonde. 

? ? 'l 

Offrez un abonnement è. LA LECTURE UNIVERSELL/!., 
16, rue de la Montagne, Bru.xelles. - 350.000 volumes en 
'cture. - Abonnements : 60 francs par an ou 10 francs 

mols. - Fauteulla numérotés pour tous les théâtres et 
M pour les cinémas. avec une sensible réduction de 

r1x. - T6léphone 11.13.12. jusque 7 heures du soir. 
Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vient rt., 

p&.raltre. Un volume relié <900 pages) prix: 15 rrancs. 

? ? ? 
De la Nati07I Belge, 22 décembre: 
L'émotion est donc exactement assimilable è. celle piète
nt de l'œuvre, nous nous disons que celle_cl fait allusion 

un 6tat de choses réel contemporain, vécu. aigu. Cette émo
tion est doncexactement asslmllable à celle que suscite Je 
i>ectacle d'~vénements terribles, etc., etc. 
Comment doncl. .. 

? ? ? 

L'Indépendance, 12 janvier. publie une photo représen
t un char d'assaut manœuvré par des sc:ùats. C'est 

Un tank gouvernemental sur le Front de Madrid. 
un char d'assaut que des mlllclens \'ont opposer 

à l 'orrensl\'e nationaliste. 

Le même jour, le Pays réel publle ln même photo avec 
tt~ légende : 

L'un des nombreux: tanks de l'armee nationale 
espagnole qui participent à l'attaque de Madrid. 

En ceci comme en d'autres choses. ll noUs a paru utile 
de !aire entendrp les deux sons de cloche. 

? ? ? 

De Pourquoi Pas . page 3523 : 
Verhaeren raconte : 
... c Un autre Quidam, sachant donc que J"étnls Beliie m'a 

Ut avec une expression de physionomie lntradutslble . c J'ai 
:hU&é au tlg-re chez voua 1 • Avait-li confondu avec le Congo 
lilel1e? Je l'a! auppos6 1 • 

On peut s1.<pposer aussi qu·11 ave.it confondu le tigre (du 
ilenga!e) avec le léopard Cdu Kasai). / 

? ? ? 

De la Libre Belgique, 8 décembre : 
Le Pape eat aolllllé par Quatre !ra.ncalru d'Alx..Ja·Chapelle 

llUI sont régull~rement attachés à. sa personne ... 
Francalns ? Frangins ? Franciscains ? 
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COMPTOIR BELGE 
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S. A., Hue du Magistrat. 38 
IXELLES-BRUXELLES 

Téléphone : 48.91.58 
BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALE: 
83, rue des Rémouleurs, GAND. - Tél.: 125.81 

Maison Bourgeoise 
6 METRES DE FAÇADE 

59.500 FRANCS ~c~~~~ 
COMPRENANT: 

sous-sol: Trois caves. 
~ez-de-chaussée: Vestibule, 

cuisine, salle à manger, 
salon, W.-C. 

" rem1er étage: Deux cham
bre' à coucher, une cham
bre d'enfant, toilette. 

Grenier. 

Pour !e pnx ci-dessus, 
cette maison est !ournie 
terminée, c'est-à-dire pour
vue de cheminées de mar
bre, installat10n électrique, 
1nstallat1on complète de la 
plomberie ceau, gaz, W.-C .. 
t!tc. >, boiseries vernies ou 
peintes en trois couches à 
l'huile. tap1Ssage, évier et 
W.-C mstallès Plans d'exé· 
·ution compris dans le prix, 
tins! oue la surveillance 
1es travaux par des arch1-
ectes brevetés. Nombreuses 
eférences 

Grandes facilltes 
, p[!ze ments sur demande. 

Cette construction re
viendrait à 91,000 francs 

'ur un · Lerram de 6 mètres 
le façade sur 26 m. 70 de 

::iro!ondeur a Auderghem, 
rams 31 et 3. 

Cette même ma1Son con
Lrultc avenue Vanderay, à 

ùccle <trams 6-9-10-11-58>, 
mr un terram de 165 m2. 
coûterait 99,500 francs. 

Ces prix de 91.000 et de 
99.500 francs comp1 ennent 
•bsolument tous les trais et 
outes les taxes ams1 que 
e priX du terram. les !rais 
i e nota1re et la taxe de 
ransm1SS1on. les raccorde

rnents aux eaux. gaz. élec
nc1té Pl egouts. 

Nous sommes a vot.re en. 
11ère d1spos1t10n pour vous 

eau . u;1t1::1 "u~ c;ll,u1 . 1u, ci maisons termmées; dans ce 
? ? ? but, une v01ture est gratullement mlse à votre disposition. 

Du Pa71! r~el, 26 janvier : 1 Ecrivez-nous ou téléphonez.nous, un délégué Ira vous voir 
La parole clu Chef. et donnera tous renseignements complémentaires sans enga. 
n n'y a plus de peuple, d'é.me, de farce, qu'il Rex, gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits Nous e.~é-
; .. c1ernler bastion de la bonne vieU!e zwanze bruxelloise. ~~~~ i~~~~~sformatlona et CONSTRUIS~~~. ~~R 



POURQUOI PAS ? 

VOIES URI AIRES 
922 

Tel est le ohiffre des attestations reçues à ce jour. SJ;>On
tanément, sans être sollicités, les malades délivrés nous 
6crivent leur gratitude. La statistique démontre qu'il s'agit 

de 525 a.fiections récentes (BLENNORRAGIE), 307 états 

cilroniquœ Cpro.statite, cystite, goutte nùlitaire, salpingite) 

et 90 caa oonsidéré.s comme incurables. Si vous souffrez, 

e.yez recours à « Blényl », médicament discret qui se boit 

et supprime grands lavages et injectioll5. 

Dema.n.dez notice P, Pharmacie Dandoy, 161, rue Royale

Sa.inte-.Marie, Bruxeilles. ... ,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 
De Mid.i.Jou.rnal, 7 janvier - une photo représente une 

rue pavoisée et remplie de promeneurs; légende: 

J ... 

Voici une splendide reconstitution du carrosse de 
iiala qui servira au mariage. Ce chef-cl'œuvre est 

tout en sucre et chocolat, 

? ? ? 

De M~ournal, 15 janvier : 
Sept enfants en deux fols. - En 1933, une paysanne litua

nienne donnait le Jour à trois enfants. Cette même te=e 
vtent de mettre au monde quatre enfants parfaitement con-
1tltués. 

L'enquête a établi que la victime, qui avait cl1sparu depuis 
plusieurs Jours, s'était noyée accidentellement. 

Navrant. 
? ? ? 

De la Ga2ette, 20 janvier : 

... Evocation qui eût été plutôt de mise le 117 février ... 
Terriblement bisse11."tile, cett.e année. 

? ? ? 

De la Cinégraphie belge, 23 janvier : 

- Y a-t-11, en Belgique. des Jugements qui... 
- Mals certainement. Un jugement du tribunal correc-

•onnel de Doua.! laisse entendre ... 

Où est-ce, au juste, Douai ? 

? ? ? 

De l'Action ardennaise, 7 janvier: 
Bonne servante pour coucher, sachant un peu cuisine. Ré

lérences est demandée chez Arthur, etc. 
La cuisine semble secondaire ... 

? ? ? 

De Pari&-SoiT, 23 janvier: 
c Minuit, chrétiens 1 C'est l'heure solennelle ... » Ce chant 

Qui retentira. bientôt sous les voû.tes des églises .. . 
Bientôt ... Dans onze mois. Mais tout est relatif. 

? ? ? 

De l'information, 16 juillet 1936 : 

C'est, poursuit M. Sokollne, le rôle de la. mach!Ile de créer 
le lot.sir Indispensable à l'élévation Intellectuelle et cultuelle. 

C'est l'élévation de quoi, ça, l'élévation cultuelle? 

L'INTIMINE 
spécialement recommandée da.na toutes les arrectlons 
gynécologiques : métrites. vaginites, leucorrhée, 
i&lpingites, vulvovaginites. etc. - Anttseptique. dé· 
congesti/, cicatrisant, résolutif, adoucissant. 
D~t général : Grande Pharmacie Commerciale, 

J. plaee de Brouckère, Bruxelles. Ouverte tous les 
Jours de 8 heures du matin à minuit. 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- J. D., Liége. - Nous avons demandé l'aVis de M. L. 

Leconte, conservateur en chef du Musée de l'Armée - ~ 
l'homme de Belgique qui connaît le mieux ces questiona. 
VoiCi ce qu'il nous a répondu : « Napoléon m, dans un b~ 
de propagande tant en France qu'en Belgique et ailleurs, 
créa. la Médaille àite de Sainte-Hélène pour ceux qui avalent 
servi sous les drapeaux français de 1792 r la fin de l 'Em
pire. 

On en distribua plus de 18,000 en Belgique. On en re
trouve fréquemment, ainsi que des diplômes. 

» Le diplôme, seul, vaut une dizaine de francs. La m&
daille, seule, vaut une vingtaine de francs. Autre choee 
est lorsqu'on trouve la médaille avec sa petite boite de 
carton blanc au couvercle estampé de l' Aigle impériale, 
car ces boites Cà cause de leur fragilité) deviennent trèl 
rares. Les collectionneurs en donnent parfois 100 francs. • 

- Notre jeune lectrice A. D. nous prie de remercier de 
sa part MM. M. Marchal et P. Devaleriola et les assurer 
que leurs explications l'ont pleinement satisfaite. 

- And.Té de la Lesse. - Il y a eu plusieurs Lyncée; 
deux d 'entre eux, dit la mythologie, avaient la. vue trèl 
perçante. Il y a eu aussi un Lyncus, roi scythe, qUi fut 
transformé en lynx par Cérès. Les Romains d.i.sa.!ent : ' dea 
yeux de Lyncée »; Malherbe disait comme eux. Le franç&ll 
moderne a préféré dire : « des yeux de lynx ». 

Exprès est un adverbe signifiant avec intention; exprur 
est un adjectif emprunté au vocabulaire anglais des cha. 
mins de fer et quJ, dans train express, veut dire « plus ~ 
pide que les autres ». On devrait donc dire, semble-t-il, une 
« lettre express ». 

- Pour Une amie de la France. - A propos du mot : 
« un arore vaut mieux qu'un homme ,,, voici ce qu'on m 
dans le livre de M. J. G. Prod'homme (« Les Symphonlel 
de Beethoven nl : « Un jour qu'il (Beethoven) alla.li 
prendre possession d'un appartement loué pour lui à. Badet!. 
après l'avoir Visité rapidement, il dit au propriétaire : 

» - Ça me va ainsi. Mais où sont les arbres ? 
» - Nous n'en avons pas. 
» - Alors, la maison n'est pas pour moi, répond BeethO

ven. J'aime mieux un arbre qu:un homme. » 
(Page 227, chapitre consacré à la VIe symphonie, PastO

rale.) - Jacqueline Defraiteur, lTerviers. 

- Piston.nette. - Voyez les encyclopédies: la « Marcbl 
dE' Sambre-et-Meuse » a été écrite par le chef de mustque 
Rautsky, d'après un air de Robert Planquette. 

- Robert D., Pont-à-Celles. - Pas trouvé. Regrets. 

_ M. P., Bruxelles. - L'opération qUi vous ... intéresse & 

été abolie en 1851. Les choristes d'aujourd'hui sont recruta 
comme ceux de toute autre chorale. selon la qualité I!Ma
relle de leur voLx; il n'y a rien d'artificiel dans cette « t.6" 
nuité ,,. 

_ P. V. - Je possède les romans de l' « Illustrat.iœ 
française " - non reliés - des années 1911 et 1912. 111 
suis disposé à. les céder à votre correspondant P. V. -
Ar Waleffe, 27, rue du Dos-Fanchon, Ltége. 

- Pour le chimiste du coin encore: Le baromètre à. crll-1 
taux !... Ça n 'existe pas, comme di.rait Ba.ch. Le ba.romèCl'9 
utilise la pression atmosphérique et est par conséquent 
ouvert. L 'instrument, appelé improprement baroscope, te 
fabrique et se vend en Allemagne; j'en ai un quJ, avanC 
la guerre, a ooüté fr. L50 chez Tietz, maintenant rnno,.. 
tian, où on doit encore le trouver. Il est monté sur une plBD- 1 
chette avec, à. côté de lui. un thermomètre. Le contenu elC, 
conforme 'à. ce qui a été dit la semaine dernière. Si le rhi
rniste veut des adresses de fabricants en Allemagne, je sull 1 

à sa disposition. - V. L. 

- Pour A. G. s. - n ti·ouvera des renseignements trtl 
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nste.nclés dans une brochW'e de la Société Belge des 
nleurs et Industriels, de mars-avril 1931, tome XI, n• 2 

te brochW'e con tient une conférence de M. U. Lamalle 
· !'Histoire des chemins de fer belges. Il pourra se la 

urer. s1 elle n'est pll.5 épuisée <?>. à !'Hôtel Ravenste1n, 
rue Ravenstein, Bruxelles, siège de l'adminlstration de 

été. - A. L ., Liége. 

- A. G. S. - Les ouvrages concernant les chemins de 
, en général, leur histoire. leW' origine, etc.. sont trop 

breux poW' qu·u soit possible d'en donner rapidement 
nomenclatW'e judicieusement sélectionnée. 
attendant que l'on puisse fa.ll"e connaître les ouvrages 

lculièrement intéressants ayant surtout trait aux che-
18 de fer belges, on pourrait consulter les ouvrages su1-
ts, où l'on trouvera, sans dout.e. bien des renseignements 
eux : R. Gossln, « Les chemins de fer. 1890 ,, : P. • ..e-
et Corbele.nd, « Les chemins de fer, 1889 »; A. Pica.rd. 

s chemins de fer. aperçu histonque, 1918 ». Dounod, 
; Aug. de La.veleye, « Histoire financière des chemins 

fer, 1860 »; A. Legeyt, « Le livre des chemins de fer 
tru!ts et à construire en France et à l'étranger »; 

ghllage, « Origine de la locomotive », etc. 1886. -
Verles. 

- Réponse à M. A. P. - Lecey de la Marche (A.l, éruciit 
çais (1839-?). Voici une liste à peu près complète 1e 
œuvres : « Les manuscrits et la minia.ture », 11 De l'art 

dlque » 11 L'art d 'en1uminer », « Le Roi René », « La 
e française au moyen âge ,,, « La société au Xllle sié.. 

'" « L'esprit de nos aïeux ». « A travers !'Histoire de 
ce ». « A travers la gloire de Jeanne d'Arc », « La 
ce sous Saint Louis et sous Philippe le Hardi », « Le 

de la France ». - Eug. Pletinckx. An4erlecht. 
- Reçu de M. A. J. Verles une liste beaucoup plus con

ble, accompagnée d'une intéressante notice. La place 
.t nous disposons ne nous permet pas de la publier au-

'huI. 

- Un de vos aimables iecteurs pourrait-il me donner 
de ce vers: 

honneur est un vieux sa.tnt que l'on ne chôme pLus. 
L . Gobiet. 

Pour uotre Jeune lectrice A. D. - Reçu le poéme de 
son et Indications !.ntéressantes de M. M., Verviers; 

1 L. G., Diest; J . Monet. Verviers; Garlos Lemaire, Mo
k; P. Devaleriola, Berchem-Sainte-Agathe; M. R., 

. Texte envoyé à son adresse. Merci à tous. 
Si Un qut n.ous épluche ch~ semaine veut bien 
donner son adresse, nous !Ul enverrons le cbœur de-

dé. Nos typos, quI sont gens de vertu rigide, refusent 
mposer ça. 

• René T . - Etre et avoir sont les verbes auxllia.ires 
excellence. Il serait Intéressa.nt de demander quelle est 
<ll:tée de la correction faite par l'institutrice. 

A M. S. Pl.ettnckx. - Il semble acquis, sous réserve 
aire des recherches bibliogre.phlques plus étendues, que 
.eur de c Dans la nuit des Temps ,, n'a rien publié 
it 1904. Encore, n 'apparait-il pas, dans les blbliogra. 
a, sous le nom de c Léopold ,, ,ambotte, mais bien de 
;car ,, La.mbotte. Il est peu probable que cette mention 
le fruit d'une erreW'. On recherchera la trace d'Oscar -
:>old Lambotte - qui, en tout cas, a négligé de se faire 

conna.Itre - pœtérieurement à. 1904. - A. J . V. 
Pour Amte de la France. - A la liste publiée, 11 y 

aurait é. ajouter les livres : « Les Hautes Fagnes » par 
Albert Bonjea.u (Editions Pim.service, 1930, je crois) et lP.i 
autres ouvrages àu même auteur; « Le Va.! de l'Amblève », 
de M. La Garde, a été publié en 1926 par la Société « Ay
waille..Sports-Villégiature. caisse de propagande touristi
que ». Cette édition est illustrée de reproductions d'eaux
fortes de Lechat. L'ouvrage (3 volumes) a été imprimé a 
Remouchamps, Imprimerie Steinmetz-Haenen. M. La Garde 
a en outre publié : « Le Val de l'Ourthe » et « Le Val de 
la Sa.lm ». - , . L., Liége. 

- Légendes wallonnes. - Voici, pour compléter : le se
cond volume de Louis Banneux a pour titre : « L'âme des 
Humbles ». Il y a aussi « Légendes et Profils des Hautes 
Fagnes ». par Albert Bonjean (imprimerie Vinche, rue du 
Chêne, 9, à Verviers>. Il y a surtout « Le Val de l'Am
blève » et «Le Val de la Sa.lm », pa.r Marcelin Lagarde 
(Imprimerie Liégeoise, soc. an., rue des Clarisses, 52, à 
Liège). - A. Piron. 

- Concernant J. Bartier de la Péruse. - L'étude bio
graphique Pt littéraire dont l'existence est mentionnée par 
M . G. C. comme ayant échappé à l'attention de l'auteur 
de la note complémentaire parue. à cette place, dans le 
numéro 1172, fut omise dans la bibliographie citée parce 
qu'il s'agit d'une thèse de doctorat ès lettres soutenue en 
Sorbonne (1923-1924). 

Est..U Permis de faire remarquer qu'il est toujoW's pru-

Il ne connaît pas 
le bon moyen 

DE SUPPRIMER SON MAL 

TURI OSAL 
SEL AOX HUILES DE 
SAPIN POUR BAIN DE 

PIEDS, SOULAGE 
SOUVERAINEMENT 
Fatigue, 
Echauffement, 

Transpiration . 
Engelures, etc . 

des pieds • 
TOUTES PHARMACIES: 

Fr. 1.50, 10 et 18 
Alors que d 'autres prodmts pour bains de pieds, prin

cipalement à base de carbonate ou sel de soude, dessè
chent l'épiderme et finissent par lui enlever toute graisse, 
comme fait le sel de soude pour la vaisselle. le TURIOSAL, 
par sa l:aute teneur en huiles, restitue à la peau la matière 
grasse. si nécessaire à sa souplesse et à sa parfaite santé. 

En hiver surtout le TURIOSAL rendra d'énormes servi
ces à ceux qui sont sujets aux engelures ou crevasses aux 
pieds. C'est en effet le manque de corps gras, qui provoque 
ces ennuis et plus on prend de bains de pieds avec les 
produits ordinairement vantés. plus on rendra les pieds 
secs et sensibles et susceptibles au mal 

TURIOSAL se vend en boites de 10 et 18 franca.. 
Sachets échantillon à fr. 1 50. - En vente partout. 

C'est un des produits des Laboratoires c Norma >, place 
Fernand Cocq, 5a, B!W(e!les ; et c'est un prodU!t ir..1périeur 
à tous les sels pour Bains connus à ce jour. TURIOSAL. 



Le BROUILLARD 
Yous oénètre dans la 

aorge Soignez votre 

dent, quelque estimables que s01ent tes thèses et les études 
quelconques, de recourir au.""< sources citées ? 

Du reste, on a pris soin de limiter, dans la note. la bi
bliographie concernant La Péruse. C'est pourquoi elle est 
trés « succincte "· - A. J. V. 

- P. S. - Peut-être les Tables de Trigonométrie de 
Wroneck.i donneront-elles satisfaction. - A. J. V. 

- D., Marcinelle. - Il y a de multiples ouvrages d 'océa
nographie. On trouvera probablement ce qu'on désire, sinon 
tout au moins w1e quantité de renseignements bibliographi
ques dans: S . Meunier, « Histoire de la mer, 1917 ,,; Jules 
Magny, « L'Océan, 1876 >J; El Reclus. « Océans et Terres 
océaniennes, 1888 »; Bitard. « Merveilles des océans, 1883 » 
- A. J. V. 

ON DEMANDE 
- On de vos lecteurs connaîtrait-li la poésie de PaW 

Géraldy mtitulée (je crois) « Sous l'abat-jow· » Si ow. 
pourrais-je l'obtenir. ? - E:. v .. Houdeng. 

- J. MOnet. - Prière donner votre adresse. Vous écri
rons au sujet du timbre fiscal. 

- QUi connaît.rait une chanson dont le refrain com-
mence par: 

Les p'tits qui n'ont pas d'nids 
Ont besoin de tendresse, 
De baisers. de caresses ... 

Et une autre que j'ai entendu chanter une fois : 
Sf j'éta1s un roi de la terre, 
Tous mes sujets seraient heureux ... 

Une lectrice de Jauche. 

Quelqu'un connait-ll l'auteur et. si possible, l'éditeur 
d 'un livre Intitulé « La nuit des Drus ,,, où il est question 
d'un alpiniste escaladant avec un ami estropié les Aiguilles 
des Drus, et forcé d'y passer la nuit »· 

- On lecteur connaitrait-il la chanson de route où il 
est question d'une chèvre revenant d'Allemagne et parlant 
l 'allemand, chanson dont le refrain est : « Et ballottant 
la queue, et grignotant des dents CblsJ ? Dans cette chan· 
son, la chèvre dérobe un chou (?) à un paysan et com
parait de ce fait devant le Parlement. - A. L. Liège. 

- Qui voudra !:ien me dire l'ongme des expressions : 
1) être battu à plate coutlU'e; 2> prendre des vessies pour 
des lanternes. Merci d 'a\'ance. - Une teune lectrice. 

- Qui aura l'amabilité de me donner le texte de ces 
chansons : « Je cherche fortune autour du Chat Noir ». 
« La chanson du petit Grégoire », « En passant par la Lor
raine »? 

Où pourrrus-je me procurer t1uelques œuvres gaies d'au
tew·s belges (dans le genre de Cami-humoriste) ? 

D 'où viennent les expressions : pas d'argent pas de suisses 
- il ne faut pas mettre le doigt entre l'arbre et l'ecorce ou 
entre l'Arabe et le Corse - et. pour les Wallons : C'est C'O 

ein mouchon pou l'cat ? - Une amie de la France. 
- Parmi vos lecteurs n 'y aurait-Il pas un amaLeur de 

vieilles piéces de monnaies? Et voudrait-il me dire où je 
pourrais m 'adresser pour en savon· la valeur ? J'en ai une 
de 1616 (Albert et Isabelle). une de 1635 136> une de 1814 
(2 kontn) et quelques autres que ie ne parviens pas à 
déchiffrer. Grand merci d'avance - D. P. 

- On de vos lecteurs ne serait-il pas disposé à céder une 
collection de l'hebdomadaire français cc Voilà ». n. 1 à 250? 

D'autre part, quelqu 'un pourrait-il me dire le prix (et 
éventuellement acheter) · ll d 'un « Breviarum Romano 
Serapblcum autorisate Innocentii XII (éditeur Everardi 
Kin'fs, 1739); plusieurs gravures hors texte doré sur tran
che, premier plat de la oouverture abimé); :n « li.l.'>toire 

de la Vie de J ésus-Christ » par P. de Ligny S. J ., 2 tom 
en un volume, reliure pleine peau en bon état (édite 
Vve Duvivier. Liége, 1824). - R. B. G . 

- Quelque ami lecteur pourrait-il me procurer les 
roles d'une chanson qui fit fureur il y a environ 50 
à Liége, et dont le prermer couplet commence alnal 

Elle n'ouveure pu à l'capsulrvte ..• 
et le refrain débutait ainsi : 

L'htrondelle est partie, 
Avec les feuilles martes .. . - M . P. 

Occupé à dresser un tableau ,énéaloglque, je serai 
très reconnalSSant a ui pourrait me renseigner a.u 
d une note manuscrite rédigée comme suit : 

« Bataille de Moumalle en ... <quelle date?). 
» Trois frères Dupiez. officiers ou capitames, dont d 

sont restés sur le champ de bataille ... 
» Nous nous appelions comtes de Dupiez du temps 

Romains <Ferdinand IV, né en 1633; roi de .Bohême e 
1646 et de Hongrie en 1647: élu roi des Romains en 165: 
+ 1654) . 

« L'emperew· des Romains nous a tait ap.,eJer Sepulebrt 
La famille de Sépulchre était de Th1ermogne (actuellE 
ment Termogne> près de Celle. en Hesbaye. » 

Pourquoi cette bataille de Moumalle ? 
Qui éta.;ent ces Dup!ez e1 pourquoi es a-t-on fait a.ppe 

Ier Sépulchre ? - Lebleu, vieil 1b0nné. 

X. X. X . - Quels lecteurs wus diront à qui ce 
vers, toujours d'actualité. sont empruntés? 

Les présents d'aujourd'hui sont partout adorés; 
L'Amour ne fait plus rien qu'avec des traits doré1; 
Et, de • uelque beau te que la "ertu se vante, 
L'or a bien plus d'effet sur l'espnt d'une amante. 
Tout cède à son poui:air : ce métal souverain 
A brisé les i·errous de cent partes d'airain 

Voudriez-vous demander où je pourrais me pr 
« La Légende » de Gohir. Les libraires. même à Paris, ré 
pondent : inconnu Cependant, je l'ai entendue, interprét$ 
à l'I. N. R. par l'auteur lui-même. - R. G. 

Exposition de Paris 

Les Chemins de fer français. 25 oouJevard Adolphe MaJ 
mettront en vente des cartes de légitimation au prix dl 
20 francs français. d'une validité de 60 jours. utilisables 

ai A !'ALLER. du septième jour avant l'ouverture de !'El 
oosition iusqu'au jour de la fermeture, ces jours comJ?rll 

bl AU RETOUR du iour "' l'ouverture ~u 0 enrieme JOU 
après la fermeture. ces jours compris. 

Celte carte àannera droit a 10 P.ntrees a 50 p c de rt! 
duction à !'Exposition rfaveur Qul en rembourse Jargemen 
le prix) ainsi qu'à la délivrance d'un billet à 50 o. c. dl 

réi~~~~nund1tiii~~~~ed;r~j~g~ ~/~JfgÜr àà ~. JOW: 41 
départ. et iour de retnnr cQmpris Ir voyageur bénet1cien 

~~t ~~ng~N~nendeF~~n~~11~utY~e Jtg1~~~~~n~~ gRldi 
sire. soit pour repartir par un point frontière ou d'emb&I' 
quement quelconque snit Pncore oour ravonner autour à'llf 
00L~bm~e;c~Il~e . lt>s 0111ets simples pour Paris ainsi QU• 
les parcours frontiere-Pflris-frontiere le point de sortie pO\I 
v:rnt différer du Point d'entrée. 

Rt•maroue Notre bureau pourra délivrer : 

J~ t~~ g:n~~~ ~1Te~l~st i~5tb~~ ~ri~int d'entrée front!el'I 
à Paris 'IVe!' '"'tour rnn Ill' noin t de sortie qui peut éU'1 

di~\érl~~ gM1iWsinc\r~;~~f;::;: pou\•ant ~tre établis au dépar'. 

~:~~W~ g~:;~ ~~01~~~~~r~~ ~'.;i:i,11~:tr1~h~~e1!e~~c?~r~é~ 
obligatoire a Paris. 

Par contre les billets al!P• et retour ou circulaire-~ 
~~;.~~ 1i ;gj~1rc o~}~~~~i"i~a~fs ~~~~~rg~'f~t~~1 tJ~una 
oue par ces dernières gares • 
ét~~~~irik to\;tg{i?~s b~~1:iu~t;:~1~~na~~r 6~a%'fi~i ~~ 
et retourl et 3 C billets circulaires) ne pourron.t obtenir ai 
cours de l'utill~ation . en aucun cas. une modiflcatlon dei 

P~~1h%u;il~ ~Wfr'~~~?ne au ret9ur les billets accnni: 1 
ront la faculté d'an·êt sans formalité aux gares Int*1 
diaires. 



Résultats du Problème N° 366 
Ont envoyé la s<>lutiou exacte: Mme Ars. Mél<>n, I xelles; 

N., Namur; Javaux, Waremme: Mme F. Dewier, Wa
rloo; Mme G. Stevens, Saint-Gilles; J -. Suigne, Bruxelles: 
g. Deltombe, Saint-Trond: L. Daugre, La Bouvene; R. 

er. Vieu.x-Genappe; L. Maes, Heyst; A. DUbois, Mid
lkerke: L. Lelubre, Mainvault; YV. se mariera quand le 

lQ chantera à l'v,1oha: Mlle P . Wera, Ostende; Em. Adan , 
ermpt; E. vander Elst. Quaregnon; G. Drossart, Bru
lles: Douce pensée pour Punaise. G. L. d . B.; M. Wil
otte, Linkebeek: Mme J. Traets, Manaburg; Mme Dubois
olvoet, Ixelles: Fern. Cantraine. Boitsrort; Em. Piéta.in, 
ruxelles; Les pensionnaires de « Mon R ePos '" Rymenam; 
. G. (ni l'un ni l'autre, mea culpa): Que Margoton con
.rve son sourire slave; F. Houtain, BruXelles: Punaise 

d même; Mme A. Demolder, Ostende: André fait le 
tit bavaryd. Rongy; L'esPQir s'estompe; M. Roche, ver. 
ers: Mlle V. Van de Voorde, Molenbeek; li. Froment, 
ége: On gros betche au p'tit T chanchet, Mad.y et Lili, 
ége: Fleur de Terril espère rencontrer Mlle Doulliez le 
février: Les Gau.mais s'y mettan, inque dé Sieldjî, V. D.; 

<>ge.r de la rue Froissard; Pierrot, T eddy et Fanfarlot pour 
guérison de Papa von Roin: Les tantes de Belgique en 

ontant de5sus verront Montmartre. B. et B., Paris; Fern. 
Willy Bardez, Cuesmes; Mlle E . Van den Bergh, Huy ; 
Sta.ssin. Mol!: Lucienne et Claude, Fleurus; N. Klin
erg, Verviers: H. Boles, Saint-Gllles; Un bon crossiste 

·ouve toujours le temps de résoudre le probL du P . P ? ; 
lympic U. S. Centre, etc., l'rouchat du T olo, Haine..Saint
erre: H. Doulliez. Bracquegnies: F . Maillard, Hal; Paul 
F e.mande, Saintes; Ca t'en bouche un coin, hein? Mme 

d. Gillet, Ostende: Mme M. Vandenhaute, Molenbeek ; 
e Goossens, Ixelles : Mme A.. Laude, Schaerbeek: C. 

-oorges. Gembloux; Bubut et J ojo: Pourvu que ca dure! 
· et Jean, Boitsfort: P. Potvliege, Merxem; Les coupi

es réunies : M. Hubert. Namur; A. Remi, Liége: Jules 
·uet, Bruxelles ; Liége, en permission à Natoye ; Li vecheu 

Waharday. 

Les réponses doivent nous parvenir le marcit avant-midi; 
les dofvent être expédiées sous envelOVPe fermée et porter 

(en t ête) à gauche - la mention « CONCOURS ». 
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UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTES ~ 

M È
0

ss LG ltl°LELsE s '======== LA REVUE BELGE DES MOTS CROISÉS 
D IX P R O B LÈM E S AU LIEU OE S EPT. ET 500 FRANCS OE PRI>. 
EN ESPÈCES A UX LAURÉATS OU CONCOURS GRATUIT 
RËSERVEZ MES GRILLES CH AQU E SEM A INE 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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10 ,, 
E. P. = Edmond Picard - S . R. = Savary R ené 

Les répcnses exactes seront publiées dans notre n u méro 
du 5 féV1ier. 

Problème N° 368 
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HOTizontale1nent : 1. formule d e droit qui rend les ju
gements exécutoires en dehors du ressort du tribunal -
interjection; 2. as.5Ujettissement forcé - expliqué: 3. dé
pendance - illustré par la grande guerre; 4. ajoutez-y une 
note de musique. voUs aurez un ennui - terme de gram
maire: 5. peigne de tisserand - vêtement; 6. initiales d 'un 
poète belge - une des tâches d'un pharmacien - dans les 
comptes: 7. s'attache avec l'âge - après la besogn e on 
doit savoir bien les utiliser: 8. la corde y pas.5e : 9. feront 
vernir; 10. peuple détruit par Charlemagne - étaux; 
11. ainsi nomme-t-on ce qui séduit - souvent nécessaire 
quand il v a doute. 

VerlJicale·rnent : 1. coin pour calfater ; 2. tumeur bénigne 
- peine ; 3. princesses hindoues - ce qui l 'est peut par
fois être évité : 4. arme de défense - lettre grecque ; 5. de 
mauvaise humeur : 6. peintre vénitien - monnaie; 7. fut 
gardée par Argus _ principe chimique; 8. peintre anver
sois - orientaliste allemand; 9. séché - image: 10. pour 
polir l'intérieur d'un tube - franchement: 11. tête de bro
chet - fléau congolais. 

1w .. 111wt """' I M I F I. - lia1T•W11 11•& .. 0N&A•LE : HEc;TO N CANJ OU , 47. llU E OU H OU• LO N , B llUXl:LLES . 



l!UM EST GRAS 
L'AUTRE EST MÂIGAE 
et, cependant, parce que leurs enco· 
!ures sont semblab les, ils portent des 
c hemises identiques. Aussi , l'une est-e lle 
é tr iquée et craquera-t-e ll e à la p r e mière 
o ccas ion , l 'autre gêne -t -el le pa r ses 
paquets de t issu inutile, ses fau x pli s et 
ses ·godets ! 

Chez RODINA , il n 'en coûte pourtant 
rien de plus pour des chem ises" sur 
mesure que pour des chem ises toutes 
faites , pour avoir une chem ise que tous 
les perfectionnements de la technique 
feront, en toute cert itude, une chem ise 
" qu i va ", une chem ise à votre corps, 
une chemise impeccable , en un mot. 

Elégance et qual ité ont fait la réputation 
de RODfNA . élégance assurée par la 
valeur de ses coupeurs, qualité assurée 
pa r l'emploi des célèbres popelines de 
soie "DURAX" 

Quant au prix , jugez-en : vous pouvez 
avoir une chem ise ROOINLl sur mesure 
pou r frs. 49.50 ! 

Dans les 9 succursa les de RODfNA , un 
personne l dés ireux de vous servir vous 
attend pour vous présenter la gamme 
infinie de ses nouveautés (400 dessins 
tou jours en stock). Et si vous ne pouviez 
vous déplacer, nous vous enverrions 
échantillons et prix, a insi que la façon 
de prendre vos rnesures vous-même. 

~ODINA 
38, SOUL. ADOLPHf MAX• 4, R. DE TABORA • 129 a, RUE WAYEZ • 25, CH . DE WAVRE• 45b, R. LESBROUSSART 

2. , AVENUE 01 LA CHASSli • 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HAUTE 

GROS ET ~CHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
8, AVENUE DES ÉPERONS D'OR, 8 - BRUXELLES 
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